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PRÉFACE 



Le seal moyen de rendre exacte et complète l'histoire 
d'une province , c'est d étudier celle de chacun des can- 
tons et même des TUIages reitferméi dans sa curoon- 
scnption. Ce travail est naturellement réservé aux 
babitants^ ont une connaissance plus spéciale des loca- 
lités, et ^peuvent d ailleurs plus taciiemeiit examiner 
les titres, consulter la tradition, interroger les monu- 
ments 8*il en existe, et réunir, en un mot, des docu- 
ments anthentiqaes* Les savants, étrangers à la contrée 
dont ils retracent l'histoire, sont exposés à s'égarer sou- 
vent et à faire des omissions essentielles. G*est donc 
nn service rendu au pays , que d'enrichir son histoire 
des événements partiels dont ila été le théâtre. 

On s*e8t déterminé par ce motif à livrer an pobUc 
iesliecherches sur l'ancienne seigneurie de Neuchâtelen 
Bourgogne et ses dépendances , le bourg de risJa-nir- 
h-Daubs, V abbaye du Lieu-Cromant, le prieuré de 
Xanlftenaiw» h Mteau de Bemumt, ete* La majeure 
partie des terres de la seigneurie de iXeuchàtel forme 
actuellement le canton de Pontpde-Boide. Cest donc à 
proprement parler l'histoire de ce canton que Ton offre 
dans cet ouvrage. Bamhelin et Pont-de-Koide, ayant 
fourni desmatéiiaux plus nombreux, il est natnrel qqo 
ces villages y figurent en première ligne. 

S, aupveBrî0rooiip-d*CBil,l*biatoireâ'im6raM 

a 
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ou même d un canlon , ne parait intéressante que pour 
ceux qui Thabitent ; cepeudant elle peut édaiicir divers 
points encore obscurs et mettre au jour différents évé- 
nements échappés aux reciierciies des annalistes. £lle 
se rattache de cette manière à Thistoire générale , dont 
elle devient une partie intégrante; elle acquiert un 
Téiitable intérêt , non-sealement poor les habitants de k 
province, mais encore pour tous les amis de T histoire. 

Déterminer rénoqae du déCrïehement d'un canton on 
d un village, en faisant couiiaitrc ceux qui Tout entre- 
pris; indiquer leS'familles noblesqnisnceessiTement pos- 
sédèrent ce pays, avec leurs alliances; raconter leurs 
faits et gestes encore ignorés ; décrire les événements pins 
on moins importants qni s'accomplnrent dans cette con- 
trée; dérouler Torigine primitive et les changements 
snrrenns dans les popoiationa; assigner les causes de 
ces mutations , et celles de l'accroissement et du décrois- 
sement des habitants; signaler les individnset les familles 
distingués ; présenter ie tableau de l'industrie , des arts, 
du commerce, de l'agriculture, aux différentes époques ; 
tels sont les objets qui nous ont paru devoir remplir le 
cadre de i histoire particulière, soit d'un canton, soit 
d'one oommone : c'est d'après ces idées qa*ont été rédi- 
gées ces recherches. Les détails dans lesquels on entrera, 
étasA presque toos inédits, appandtront avec l'intérêt 
de la nouveauté et de I actualité. 

Les sources où l'on a poisé sont principalement U 
CarMaîre et VInventaire iescriptif des tiim et papkn 
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âe la seigneurie de NeucMtel. Les archives des mairies 
ont aussi fourni quelques renseignements f en£n la tra- 
dition a oonsârvé certains fnts. A i'exoeption des raines 
de la forteresse , et de deux antiques cheminées qu*on 
Toit encore à Nenchàtél , on ne rencontre dans le canton 
de Pont-de-Roide que des édifices des 16* et 17* sièdès. 
Ile remontant dans cet ouvrage qa*an temps de la féoda- 
lité, on ne parlera pas des armes et des monnaies gaa- 
loises et romaines trouvées an Chàteav^ulien près Pont' 
de-Roide, ni de la voie de Besançon à Pien epert uis dont 
les vestiges sont enfouis, ni des statues de divinités dé- 
couvertes à Maihay, dont quelques-unes .ont re- 
cueillies par les amateurs de Montbéliard. 

Le Gartnlaire de Neucfa&tel , écrit en lettres gothiques 
et sur parchemin, achevé en 1423 , est divisé en trois 
parties. La première présente la nomendatnre des vil- 
lages dépendants de la seigneurie , et celle des redevances 
des vassaux et sujets de cette puissante maison. La se- 
conde , les lettres de franehise aceordées à ees villages ou 
à des particuliers, ainsi que les traités conclus par les sires 
de Neuchàtel avec des seigneurs voisins. Enfin la der- 
nière contient les reprises de lief et les dénombrements 
de terres donnés àleun suzerains par les nombreux vas- 
saux de Neuchàtel, non-seulement sur tous les points 
de la Frandie-Gomté, mais encore dans la Haiut&-Al- 
sace et le pays de Porrentruy. Ce Gartulaire est sans 
contredit un monument précieux. L'authenticité en fut 
respectée dans tous les temps par les critiques et les tri* 



Digitized by Google 



/ 

Ylll PBÉFACE. 

buiiftiix. U léanit les charteft des 12% 13, 14, et da 

commencement du Ij*" siècle. Le fond de T ouvrage, 
jusqu'en 1423 , ea est tiré. Dans cette analyse, ont s* est 
efforoé d'être ansd exaet et «Otti eonsciencieiix que 
possible. 

Qaant à rinyentaire de Neaeh&tél , il présente la des* 
diption sommaire des Utres de cette seigneurie^ la 
. i^upart des pièces contenues dans le Gartnlaife y sont 
rapprochées, et il offre eu outre Tanalyse de tous les 
antrespafnersdelamaisonjnsipi'en 1773. Cet InYontaiie 
est divisé en autant de chapitres qu*il y avait de villages 
dépendants de Nenchâlel. On y a pnisé des matériaux 
pour l'histoire du IS*' siècle et des suivants. Quelques er- 
reurs de date s y sont glissées par 1 inattention des co* 
listes, mais il est fodle an lecteur nUratif de les ro- 
connaître. 

On a dû la communication de ces documents'à Tobli- 

geance de MM. Gtaxyffitr tX. Chenier, agents de MM. de 
Civrac ; qu'ils agréent l'hommage de notre tItc gra- 
titude. MM. les maires du canton de Pout-de-Roide , et 
toutes les personnes en général qui nous ont âût d'utiles 
communications , sont priés d accepter le même témoi- 
gnage de reconnaissance» Mous en devons une toute par- 
tlculièro à M. M&nnot , juge de paix, dont la biblio- 
thèque nous a offert des ressources que nous n eussions 
tnmvénnlle part ailleurs dans la contrée. 
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RECHERCHES 

LA MAISON DE NEUCHATEL 

AU COMTÉ DE BOURGOGNE. 



CilAl'lTRE PREMIER. 

Siluation de Neuchâlel. — Da nom d«> NeuchâlcI. — Époque de ta 
coQslruction du château. — De la fannlle noble qui a porlé le 
nom de Neuchàtel au comté de Bourgogne. — Opinions diverses 
sur l'origine do celle loaisou. — Du fondateur de l'abbaje de 
Baume , à propos de Neucbâtel., 

A DROITE de la route royale de Moulins à Bàle , en Sîliuiii<»n de 
face (1 ua hameau appelé la ComOe-d Uians, la base 
da Lomont (quatrième chaîne des monts Jura ) forme 
nn bâmcycle ouvert du côté du nord et de la gorge , 
qui conduit à Pont-de-Boidc. Au milieu de celte 
sorte de croissant ^ s'élève un monticule dont la som- 
mité méridionale offre une erèie pierreuse , et qui 
se termine au nord par une iiiasse de ruchers. C'est 
sur ces rochers que lut jadis édiûée Tantique forte- 
resse de NeucMteL en Boni^pc^e y dont on Toit&icore 
les ruines. Une tour très haute en occupait la partie 
septentrionale ; à Textrémité opposée existaient deux 
autres édifices carré», contigus Tun à Vautre , et non 

moins remarquables par leur masse que par leur im- 

1 



Digitized by 



1 



2 KECHCBCUBS 

posante élévation. C'était ici le mauoir féodal. Sur le 
côté oriental se trouvaient les prisons du châtelain, 

creusées dans le roc ; un mur crénelé ceignait l'es- 
planade de la forteresse, dont l'étendue était de 
quarante mètres de longueur sur vingt-cinq de lar- 
geur. 

Au pied de l'habitation seigneuriale , la montagne 
coupée à pic , présente une ouverture qui la traverse ; 
c'est par-là qu'on abordait an château et au bourg de 
Neucbàtel, dont les dix ou douze maisons groupées 
autour delà forteresse « n*en étaient séparées que par 
une rue drculaire et fort étroite. Les deux portes du 
bourg en occupaient les extrémités ; six énormes tours 
latérales(l)et un second mur d'enceinte protégeaient 
les habitations, sous lesquelles étaient pratiquées des 
caves spacieuses et de vastes souterrains. Un escalier 
conduisait de 1 intérieur du donjon soit dans le bourg, 
soit dans ces souterrains. Ënûn deux chemins s élevant 
en s|)irrile , aboutissaient de chaque c6t4 aux portes 
de INeuchàtel. L'un de ces chemins a sa direction au 
levant par le hameau des Orcières (2) situé au fond du 
vallon ; etFautre, du côté de l'occident, communique 
avec le bassin dci)arnl)eUn, en traversant une colline 
par une ouverture taillée dans le roc. Au sommet de 

(t) Ces toun portaient chacone an nom pwtîeolier. Les vestiges 
de cette qui est riloAe an midi, ont irelèmi celui de tour Gigott$. 

(«} Mortiérêi, ÙrcUn», mainlenant VrOèrêi, est un petit vil- 
lage aussi ancienqne NenclitteL Li tfadition rapporte qu'il a été 
ainsi appelé parce que dos o«r# s'y retiraient; mais je pense que 
saint Owin,patroiidelacliapellB de Neochâiel, lui aura donné son 
nom. Cette cliapéne, dont to constmction remonte an miUea dn 
siècle , existe encore dans la rua orientale du bourg. 
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ceUecoUine et non loin de ee passage , le» ïliiébaud, 
wîgneiirs de Neudiàtel , avaient fini eonstroire une 

maison de plaisance. C'est là, dit-on, qu'ils se retiraient 
ayec leurs amis pour des parties de plaisir ; aussi cette 
habitatioii était-elle appelée le Château de la Boni' 
bance. Elle a été détruite pendant les guerres du 1 5« 
siècle; on n'en trouve plus de vestiges. l>u lieu qu elle 
occapait , l'œil déconvre à gauehe le val alongé de 
Dambelin , avee les sinuosités pittoresques des mon- 
tagnes et des coteaux qui rencaissent, ainsi que la 
perspective variée de plusieurs villages. À droite , 
la Tne plonge dans les gorges de Roide, ou bien 
s'élève vers les pointes noires cL majestueuses du 
Lomont, et s'étend plus au loin sur les plaines de 
CAumobon, d'Audechaux et de Blamont. Dans les 
temps anciens, le chemin de Neuefaâtel à Pont-de- 
Roide cotojait cette colline dite Moussepieds, 

Les uns font dériver le nom de Neuchàtel des i>n nom a« 
neuf tours qu'on y Yoyait , novem castra ; car au 
moyen âge les maisons fortes, et même de simples 
tourelles s'appelaient cctslel et plus souvent cMtel 
comme on le voit dans presque toutes les chartes de 
cette époque. Les autres prétendent, avec plus de vrai- 
semblance que le château et la famille de Neuchàtel , 
ont pris ce nom de Châtel-Sainte-Marie, près de 
Pont-de-Boide. La nouvelle forteresse fut nommée 
Chntel-Neuf (cafitrnm novtm), par opposition à 
Ciiàtel'l' Ancien caslrum vêtus). C'est effectivement 
sons les noms de Nomm eastrum et lYotncm castellum 
qu'elle se trouve désignée , dans les chartes du com- 
mencemeut du 13* siècle , les plus anciennes qui eu 
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fassent mculion (I). Elle élail encore désignée au 
1 6* siècle (2) sous le même nom de CUàtel-Neuf, que 
des familles marquantes de ce bonrg ont , à plusieurs 
époques, joint à leur nom patronimique (3). Ainsi 
s'explique naturellement l'étymologie de Keuchàtci , 
et il faut ayouer que M. Dunod, s'est trompé en âtisant 
venir le nom de Neuehâtel en Bourgogne de eelni de 
Nenchàtel en Suisse. Cette ville est désignée dans 
presque tous les titres latins sous les noms de Neoco- 
mum, Noldenolex aventicm . dénominations qui n*ont 
aucune analo<ne avecle Novum Castrum de la Comté. 
On verra d ailleurs que la maison de IXeucMtel-Bour- 
gogne n'était point, comme le prétend le même auteur, 
une branche cadette de la &mille de Neuchàtel en 
Suisse. 

Ancienneté j^^^ prouve QUC le chàtcau de ^Neuchàtel ait 

du dialeau de '^^ ^ 

S^euciteàteK eiisté avant le 12« siècle; c*est à cette époque seule- 
ment qu'on trouve une famille de ce nom , et ce n'est 
que dans le siècle suivant que les chartes lont mention 
de la forteresse. £Ue n'eut primitivement d'autre 
destination que de protéger la seigneurie composée 
alors de sept villages, et connue sous le titre de jper- 
imteyé& Neuchàtel. C'est au centre de la seigneurie 
que le château fut construit ^ probablement à Tépoque 
des différends eiilrc Etienne, iilsdu comte d Auxonue, 
et Otton II, duc de Méranie, comte souverain de Bour- 
gogne. Les seigneurs du pays prirent parti dans une 



(1) Entre autres, la leUre de l'empereur Frédéric, Se du^nom, de 
l'année 1237. 

(2) Inventaire de Nciichàlel. 

(3) Cbâ(el-Neut'> en patois Caitonan. 
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querelle où il uc s agissait rien moins que de la souve- 
raineté de la province : ceux des comtés de Var(ix et de 
Port se dédarèrent pour le duc de Héranie, tandis que 
les familles nobles d*^maous et de Scodingtie (l sou- 
tinrent le comte Étieune. On ne peut imaginer tout 
ce que la Comté eat à soaffrir de cette division 
de ia noblesse, dont les membres fan*nt en guerre 
les uns contre les autres pendant plus de vingt ans. 
C'est là ce qui occasionDa la constraction de ces for- 
teresses , dont les raines couvrent de toutes parts le 

soi de la Bourgogne. 

La iamiiie de iXeuc 1 1 àt c 1 est counue dès le 1 2* siècle, Famille de 
mais B est impossible d'eu découvrir Toriglne. Je ^««»ch*^«*- 

(1) Vers la iin du 5p siècle, les Bourguignons, âpre» s vit e élablis 
«Uns la Séqaanie, la divii^èrent vn ([ualre parties ou comtés. Celui de 
Varax.doal la ville de Baume, selon certains auteurs oo Scey en- 
Varaîs, suivantd autres, fut la capitale, coiuprenail le p.iys lî Ajoi(\ 
les arrondisfieraents deMootbéliard, de Baume et de Ponlni lier , les 
rantonsd'Ornaus, de Salins, cl la partie de l'arroudissemeol de Po- 
liirny qui est dans la montagne. Le comté de Port, qui tirait son 
iiuni du Port Aburin , aujouid hui Portsttr~ Saône , était formé 
de i arrondissement deVesoul, d'une partie de celui de Giav , dès 
terres de Vanviltof«, LuxeuiletLure, et s'étendait jusqu'à Hesançon. 
La partie bisse tle I arrondissement de Poligny, etceui de Lons-lc- 
Saunieret de Saint-Claude , composaieut le comté do Scodinyue. 
L'arrondissement de Dole, une partie de celui de Cray , la vicomté 
d'Aoxonne et les cantons de Quingey et d'Arbois en partie, for- 
maient celui à'AmaouM. Les noms de Yarax , Scodingue et 
Amaous, étaient, selon M. Perrcciot , ceux des peuplades bourgui- 
gnones qui se Axèrent dans ces contrées. Quelques auteurs, 
D. Grappin entre autres, ajoutent un cinquième comté, celui 
d'Ajoie: il aurait été composé de la partie basse de l'arrondisse- 
ment de Uonlbéliard , et du pays de PorenU-ny , démembrés du 
ciMnIé des Vansqiies. Il est certain que ce démemlireiBeiiC eut 
lieu pour Moolbéliard au 10« fiècle. 
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rapporterai les opimouâ diverses des historiens sur ce 
point y ea faisant connaître ce qae j'en pense. 

Opinions di. Pierre de Saint-Julien (1) et GoUut f2) font re- 
verses sur 10- 

rigînc de cette nioiitcr la maison de Neuchàtel à 1 un des chefs de la 
maison. légion théhaînc, qoi, échappé an martyre , se serait 
établi dans la haute Bourgoi^e. Mais cette origine lEh 
buleuse n a pas d'autre fondement que la ressemblance 
qui se trouve entre le nom de Thébain et celui de 
Thièbaitd , que onze seigneurs de cette maison ont 
porte ; tout ce qu on pourrait conclure d'une opinion, 
qui un. pour appui qu'une vague tradition, c'est que 
la famille de rfeuch&tel eut pour chef un guerrier. 

M. Donod (3) conjecture que cette maison était une 
brauclie cadette de celle de Neuchàtel en Suisse, dont 
le chef aura fait bâtir un chÂteau dans le bailliage de 
Baume, où sa finuille avait 4e8 possessions depuis un 
* temps très reculé. A l'appui de cette opinion il ajoute 
que les terres de ces deux seigneuries étant fort rap- 
prochées Tune de Fautre, on peut supposer qu'elles 
étaient autrefois réunies; et qii llric, troisième du 
nom, comte de Neuchàtel en Suisse., en insérant 
sur la fin du 12* siède, dans ses annoiries, un 
écu de gueules à Vaigle éployée d'ai^ent, a vbulu 
indiquer sa parenté avec les Neuchàtel de Bourgogne. 
M. Dunod a été conduit à ce système par la ressem- 
blance du nom que portaient ces deux fEmulles; mais 
cette ressemblance ne prouve rien. Si la maison de 
Meuchàtel-Bourgogne eût été une branche de celle de 

(1) Dans \m Àntiquitét de Tournut, page 513. — (S) Page 5i. 
(S) Eistoirt du Comté, Sb toI., p. SOO, eC Nomaiire, p* 4S el 51 . 
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Neachàtel eo Soim^ ses membres ne se seraient-ils 

pas fait un devoir de rappeler cette origine , en pre- 
nant, quelquefois du moins, les noms usités dans la 
branche ainée, eux qvi, souTerainemâiit esclayesde la 
tradition , portèrent onze fois eonsécutives le même 
nom? Or , dans la famille des Neuchàtel-Bourgogne 
on ne trouye aucun, nom des Neacbàtel-Snisse, et 
pas un seul seigneur de cette maison n*a porté le nom. 
de Thièbaud, qu affectiomia si fort la famille de Bour- 
gogne. Au moyen-^e , les nobles avaient coutume de 
soutenir leur parenté par des àlUanees; on ne voit 
qu uLi seul Diariage entre les deux maisous de Neu- 
cbàtel , et encore ne se ût-iL qu'^ 1 4* siècle. Le voisi- 
nage des terres ne prouve rien, puisque asses souvent 
des seigneurs étrangers, par le nom et parVorigine, 
eurent leurs apanages dans des cantons cuutigus. 
Mm les possessions des deux maisons étaient sépa- 
rées par quinze lieues de Comté. D*après M. Dunod 
lui-même , la famille de ISeuchàtel en Suisse qui por- 
tait d'or au pal de gueules , chevronné de trois pieux 
d'argent, n*ajoutartdgle éployé d'argent à leur blason 
qu'à la fin du 12* siècle. Cepcndaut, si ces deux 
maisons fussent sorties d'une même souche, elles au- 
raient sans doute conservé l'aigle dans leurs armes 
depuis l'époque de leur séparation; ou du moins, si 
elles s étaient divisées avant l'usage des armoiries, il 
est à croire qu'elles m auraient adopté de ressem- 
blantes par quelque côté , afin de rappeler leur pa- 
renté, et de perpétuer le souvenir de kur commune 
origine. Enfin, la généalogie de la maison de INeu- 
ebàtd en Suisse est donnée depuis le 5* siècle par 
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plusieurs auteurs, qui uc font point mention de la 
prétendue branche cadette de Bourgogne, laquelle ne 
commence à être connue , qu'an 12* siècle. Je laisse 
à décider s'il en serait ainsi dans l'hypothèse où il y 
eût eu réellement parenté entre les deux familles ? 
M. Dunod n'est pas plus heureux, lorsqu'il cherche 

à ral Lâcher IcsTliiébaud de ?>ieucliàtd aux comtes de 
Champagne, qui portèrent long-temps de père en 
fils , le même nom de ïhiébaud et dont une branche 
s'était établie en Comté , où eDe possédait les seigneu- 
ries de Cbamplitte et de Pontaillier. Cette nouTétte 
supposition est jetée en avant sans preuTe aucune, 
même sans vraisemblance. M. Bunod n'a pas fait atten- 
tion qu'aux 1 1" et 12^ siècles , le nom de Thèobalde ou 
Thiéàaud, de mode en quelque sorte, fut usité dans 
beaucoup de familles nobles, dans celles de Cham- 
pagne, de Bar et dans d'autres encore, et que l'on 
ne peut rattacher à quelqu'une de ces illustres mai- 
sons, une famille noble encore naissante, par ce mo- 
tif que plusieurs de ses membres ont porté le nom 
de Thiébaud, bi 1 ou n'établit d'autres rapports entre 
elles. 

Du fondateur Mais l'historien de la Comté, d'ailleurs si ha- 

Bain!!!!?prï ' * coffimis des erreurs plus graves, piim sou 
posjde JÏeu- Histoire de l'Église de Besançon {\) y s'appuyant sur 
't^^""'* un passage de la Chromqtse d'Albénc, de l'an 76», 
qui, d'après Hugues de Saint-Victor, attribue au T>ué 
Ganuer de Digne la fondation de l'abbaye de Baume- 
les-Dames, M. Dunod conjecture que la maison deNeu- 

(1) t* roi.., pus. I09« 
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chàtel descend de ce dnc Garnier. Précédemment ( l), 
il avaitMt descendre les Neaehàtel du comte Garnier, 
favori dnroiGfontran, mais fl prétendait de même qu'il 
fallait leur attribuer la fondatiou de l' abbaye de Baume, 
parce qa'ils en étaient gardiens, et qu'ils étaient vi- 
comtes de cette ville, dont leroonastère avait unepartie 
considérable de ses possessions dans le ressort de la 
terre de Neuchàtel. Ces deux nouveaux systèmes vont 
s'écrouler : d'abord ce n'est point Garnier, contempo- 
rain de Charlemagne , qui a loiulc' Tabbaye de Baume. 
Égilbert, auteur respectable dub* siècle, parle de cette 
abbaye comme existant à la mort de saint £rmen- 
froi , arrivée en 670, e'estè-dire plus de soixante ans 
avant la naissance de Charlemagne et du comte Garuier 
de Digne, qui vivait sous son règne. Voici les paroles 
d'£gi]bert(2) : « Mais surtout il ne font pas passersous 
»' silence ce fait , qu'une certaine dame , consacrée à 
» Dieu, et recluse, qui était du monastère des vierges 
» de Baume, éloigné d'environ six milles, plus ou 
« moins (3) , de celui de Cusance , lorsque monsieur 
» £rmenfiroi était à T article de la mort, appela sa 
» femmo^le-chambre et lui dit : Allez de ce pas an- 
» nonceràTamieroQànos sœurs, qu'Ermenfroipasse 
» en ce moment de cette vie dans le sein de Dieu. Or, 
» il y avait une coutume aneîmiia dans ce monastère, 
» que les vierges à qulFEsprit saint inspirait de mener 
^ une vie plus parfaite , se faisaient comme recluses» 

(I) HUtùire du eamU ûê Bùwrgogiie, l«r toI.» pag* 
(S) Yoyes 1« texte d'ÉaiUiert, dans les BoUtndistef an as wp- 
lemlire, pag. 181 , Pi4û€tiutHfietttiV0t (Â). 
(9) CuMDce ii'6«t éloifné ée Baume que dW lieue et demie. 
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1» en ne prenant avec elles qu une seule femme-dC' 
» chambre. » On ne connaît que trois ducs ou comtes 
du nom de Yaniier on Cfurnieri le premier, maire 
du palais de Gontran , qni monrat en 603 , selon 
Chiilet et la Chronique de Yignier ; Garoier, comte 
dn palais dn roi d'Ànatrasie, et ensuite préfet de 
Bourgogne, dont la mort arrÎTa en 630; enfin Gar- 
nier de Digne, qui vivait sous Charlemagne. Or, 
ce dernier n'existait pas encore , lorsque saint ilrmen- 
Iroi mounit, et par conséquent il ne peut être le fon- 
dateur de r abbaye de Baume. Si à k moi L de saint £r- 
menfroi , il y avait une coutume ancienne dans cette 
ablMiye elle subsistait déjàdu temps du roi Gontran (1), 
car la critique la plus sévère ne pourra s*empècher 
d'assigner au moins alors un siècle d existence à cet 
établissement. 

n est si peu vrai que ce monastère ait été fondé 
du temps de Gharlemagne , que sainte Odile ou Othi- 
Ue , iille d Atticon , duc d'Alsace , morte vers Tan 720, 
j avait été élevée. Baume était, à cette ^^oque, 
la seule maison de filles qui existAt dans le voi- 
sinage des Vosges et de F Alsace; c'est un fait in- 
contestable* Or, une maison où la iille d*un sou- 
verain fut élevée, devait être déjà florissante et 
renommée, et avoir eu pour loudateurs ou restau- 
rateurs des personnages du premier rang. L'opinion 
la plus générale et la mieux prouvée est que saint 
Germain, évèque de Besançon , qui souffrit le mar- 
tyre sur la fin du 4' siècle , fit construire le mo- 

(I) MortenSOS. 
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nastère de Baume. Bni&é par AtUla» einquanfe ans 
après son établissement, il fat relevé sur la fin du 

6« siècle par le roi Contran, qui consacra à sa 
reconstruction une partie du trésor qu'il avait 
découyert en diassant dans le Toisinage. Toutes les 
antiquités qui ont échappé aux fréquentes dévasta- 
tions du comté de Bourgogne, la tradition de Tabbaye 
et de la ville de Baume, les manuscrits, tous les an- 
ciens historiens, Chifïet, le tombeau du comte Gar- 
nier, dont les soins contribuèreut à faire sortir 
l'abbaye de ses ruines, etc. , tout est parMtement 
d'aeoord avec le récit d'Aimoin. Le merveilleux 
dont il a surchargé ses récits, était dans le goût 
et dans les moeurs du temps. Mais les faits dépouillés, 
à Vaide d*une saine critigue , des formes miraculeuses 
dont les légendaires et les chroniqueurs les revê- 
taient, le fond des choses subsiste et apparaît dans 
toute sa vérité (1). Au résumé, Vopinion commune 
^t la mieux appuyée est , comme on Ta dit , celle gui 

(1) Dans les premiers siècles et long-temps après, on repré- 
sentait les martyrs debout leur tête entre les mains ; c'était rex- 
pretsUm de la foi à U résurrection. L'mtenr de ta légwdA dit 
qo'aprèi son supplice, l'évêque Germain partit d« CrimiMSon- 
taime pour Baome, portant sa tète, et gti'II aolua Bennçoii en 
INHUit devant les portes de cetta ville; eéta signifie que lei 
velifnes de oint Germain furent apportées à Binme, et que tel 
chiétienB de Beiu^;on loi rendirent quelque lionneor. Le léeit 
dTAimoin , nr ta aooge de Gentren et sor rinvention dn tiéior , etc., 
eit allégoriqae , et levient à cette pensée, que oe fonvenln ajaiit 
déeooYert on trésor à ta chtuB^flte conncn en partie & ta leitav- 
ration de Bannie. Le comte Gamier, son finrorit dirigea cette réédi- 
fleation^elnntondioanlai fut érigé dana l'égliie de ce nonaitéte. 
Les bas-reltafa dn monument rappelaient ta styta mité à répoqve dn 



13 BBCRBBCHKS 

attribue la fondation de l'abbaye de Baume à saint 
Gennam, éyècpie de Besançon, et sa restauration 

à Goati an , roi de Bourgogne. Les variations , je 
dirai même les coutradicUons de M. Dimod| dé- 
troisent le système qa*il a prétendu élever. C'est 
ainsi qu'après avoir d'abord lixc la fondation de l'ab- 
baye de Baume au 7^ siècle, il renvoyé le lecteur à 
une note marginale, où, à sa grande surprise, il re- 
trouve le monastère de Baume rajeuni de deux siècles. 
Un trait de cette espèce n'est guère propre, il faut 
Tavouer, à eonsolider des idées paradoxales qu'on 
prétend opposer à Tantiquité la plus respectable. 

Le comte Garnier, maire du palais sous Contran , 
au 6« siède, n'est pas non plus la souche delà famille 
de Neuehàtel. Si les siries deNeuchàtel avaient eu une 
origine aussi illustre, seraient -ils tombés dans un 
oubli si profond, y seraient-ils restés pendant six 
siècles? Le nom de Garnier n'anrait-il pas été reS" 
suscité de temps à autre dans quelques-uns des 
membres de cette famUie, où la vénération pour 

deazièiiie rajutme de Bourgogne. Danodlesa expliqués intremenl 
que ChifleC et la tra^itioB de tooe les temps. Égaié perAUiéfic, 
qui a eonfoiido le comte Gamier, contemporain de Ghailemagiie, . 
avec Garnier, ministre de Gontran ; il D*est pasétonnuitqa'fl ait tout 
mis en mane pour détruire la croyance que le tombeau de ce dernier 
eût existé dans l'église de Baume. Le mot Bmm$, dont il cherclie 
rétjmologie dans les cinq montagnes qoi entourent cette TÎlle , et 
qui représentent, dit-il, les cinq doigts élerés aniour de la paalme 
de la main, s'eipliquerait plus naturellement par prolfss('£alm«^ 
da^ htquêUêi «s rtUrewt d§t gem qui renoncent au monde 
pour ne vaquer qu'au ssrviee de D<stf? Cette étymologie est eu 
eiïet celle qu'on assigne à Baome-les-Meesieors et aux Baume dcf 
différentes proTÎnees. 
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left ancêtres aimait à perpétuer le nom qu'iU avaient 

porté, dans les générations successives? La fa- 
mille de INeuchàtel ne descend pas du comte Gar- 
nier» et jamais elle n'en a en la prétention. L'historien 
dneomtë de Bourgogne a eu tort de lui attribner la 
fondatiou du monastère de liaume, jamais les Neuchâ- 
tel n ont revendiqué cet honneur. Deux demoiselles 
de cette famille ont c té abbesses de Baume aux 15* et 
16* siècles, si elles avaient compte |)armi leurs aii- 
oètres le fondateur de Tabbaye, on n aurait pas 
manqaé de le rappeler parmi les titres honorifiques 
qu'on lisait sur leurs tombes. Les biens possédés par 
rad>baje de Baume, dans le ressort deNeuchàtel, 
ne prouvent pas davantage qu'elle ait été dotée 
par un seigneur de ce nom , puisqif au commence- 
ment du H* siècle, ces biens furent pris en fief 
par Thiébaud lY de Neuchàtei , de Bèatrix de Bour- 
gogne ^ alors abbesse de Baume. J.-J. Ghiflet dit 
positivement, que ces biens avaient formé Fapanage 
du comte Garnier , favori de Gontran. Les chartes de 
l'abbaye de Baume , celle, entre autres, dans laquelle 
le bon duc Jean en attribue la fondation à ses prédé* 
cesseurs, din lontrent jusqu à révidence que cette 
abbaye ne doit rien aux seigneurs de Neuchàlel (1). 

(1) Ce prince ordonna, au oommencement «la 15e giécloi à son 
baillj d'Amont de venir â l*abbaje de Bannie pour garder , main- 
tenir et défendre les dames rellgiensei de ladite abbaye , « en leora 
» droite et poaNMlonsd'eiUra franehemem en abbene d'ycelle au- 
» cane leUgieuse d'yeelle abbaje idoine et nfflsante , et almi élite, 
» mafaitenif et garder en set droits et libertéi 4|oi loi compétent et 
• peoTent oompéter à cause de ladite élection , et ainsi de la conOr- 
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Cé n'était pas une tâche difficile que de faire cou- 
naître les erreurs de nos historieus sur la tamille de 
Neucliàtel; maifi eu dévoiler Torigiiie certaine et pré- 
cise, me semble impossible. Cette maison était-elle 
une branche de celle de Chàtel Sainte-Marie (1) ? Cela 
est probable. Dans cette hypothèse, les Nenchâtel 
descendraient d*un ofificier supérieur bourguignon , 
dans le comté d'Elsgau, dont la résidence était àChàtel . 

serait-elle point sortie des comtes delà Koclie-en- 
Montagne , ou du moins n'avait-elle pas reçu de ceui- 
ci la terre de Neucbfttel?.... Les réclamations qui 
eurent lieu, an 14* siècle, entre ces deux maisons, du 
droit respectif de suzeraineté Vnne sur Tautre, peur 
Tent faire conjecturer ou que les seigneurs de Neu- 
chàtel descendaient des comtes de la Hoche , ou que 
la terre de Aeuchûtel était un démembrement du comté 
de la Roche, formé lui-même d'une partie des états 
de Montbéliard ou d*£lsgau. Hais d*un autre cM, si 
on réfléchit au peu d analogie qui existait entre les ar- 
moiries de ces deux maisons, on ne peut se déci- 
der à croire qu'elles aient été alliées.Quoi qu'il en 
soit, les terres de Aeuchâtel et de l'Isle-sur-le-Doubs, 
possédées au 12* siècle par cette famille étaient l'une 

» matioD , elo., et ainfli en ajant joui aneons prédéoeneun» et nous 
» «nstl eomine fondtUéun de ladite abbaye, j» 

(DUoJeoffroydeChâtel-SabiCe-Marie paiitt, ea 1IS6, eommeté- 
molli d'ime eharte donnée par Uumbert, archeTéqne de Besançon , 
en fiiTenr derabbayede LnceUes. A cetteépoque , et dans lei siècles 
solfants» les téanoins des actes publics étaient to^joun nobles, 
lorsqnlto n*élaietit pas ecclésiastiqaes. Ainsi Ton ne peut aroir an- 
ean doute sorrexisteoœ d*ane fiinillle noble à Ghâtel, au 19a siéek. 
Voyei aux pièces jastlttcatifes (H). 
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et rantre da franoallea. Or ^ les francs-alleux aTaieiit 

formé les apanages des principaux seigneurs du pays, 
issus pour la plupart, des maisons souveraines (1). 
11 reste dooc démontré qne les Nenchàtel descendaient 
d'one très ancienne fiuniUe. L*aigle éployée, signe 
principal de leurs armoiries , la couleur d^argent , la 
bande qui eotonrait Téen, annoncent , d'après tous 
les héraldisteSf une branche cadette d*ane maison il- 
lustre et de première noblesse. 

Aux H"" et 15^ siècles /les Keuchàtel tenaient un 
des premiers rangs parmi les seignears de la Comté ^ à 
raison des titres dont ils fàrènt honorés, des préroga- 
tives dont Us jouirent, eoân, des alliances quils 
contractèrent. Cette maison possédait plus de qpiatre 
cents vassaux , tant dans la Comté que dans VElsgau et 
leSundiran, et ces fiefs nombreux devinrent son signe 
distinctif; de là ce dicton connu : les riches de Chàlons, 
les noblei de Vienne^ les preux de Vergy et les fiefi 
de Neuchàtel : à quoi on ajoutait les Bauffrenumt, 
d où sont sortis les bons barons. Ce ne fut point seu- 
lement la petite noblesse qui releva de la maison de 
Nenchàtel, mais elle compta parmi ses vassales les 
familles de Cusance, deBelvoir , de Montmartin , de 
Montjoie, Uzel^ Mont-Voacy^Montby^liougemont, et 
beanooup d^aotres qoi avaient nn rang distingué dans 
la province. Aux 11* et tâ* siècles , les seignenrs suze- 
rains portaient seuls le titre de sire, qui veut dire 
maiire. Tbiâmud III de Neucliàtei était surnommé le 

(I) GhenUsr» BUMn âê PoHgny, 1« vol. p. ns. tareeiol* 
He Vitat civil â$$ ^9onn9$, let vol. p. 519, chtp., FraneS' 
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(frand^sire; ses descendants prirent les litres de daron, 

qui signifie homme brave et noble , et de chevalin 
banneret, c'est-à-dire ajant droit de lever bannière , 
et de réunir des hommes 4*annes sous son comman- 
dement. Dès la fin du 16* siècle , ils étaient décoré 
du titre de comte (1), auquel quelques-uns ajou- 
tèreat plus tard le nom de mrax, peut-être en sou- 
venir de ce que lenrs pr^écesseurs avaient dans les 
temps anciens rempli quelques-unes des premières 
places du çomté des Varasques. Aux. IS'^ et 1 4** siècies» 
ils tenaient un rangfort peuinférieuràceluidesoomtes 
de Montbéliard , et le comte palatin de Bourgogne 
les traitait indilléreinment de cousins et féaulx (2). 
Us étaient hauts justiciers , non-seulement dans lenrs 
propres terres, mais encore dans celles de certains 
vassaux; ils avaient le pouvoir d anoblir, de iaire grâce, 
donner bataille, faire la paix, légitimer les bâtards; 
et, selon la tradition , ils avaient aussi le droit de 
battre monnaie (3). Ils obtinrent les premiers emplois 
sous nos comtes , qui leur confièrent le maniement 
d'araires importantes et de diverses négociations ^ 
qu'ils dirigèrent avec habileté. A la guerre^ Us dé- 

(1) ISSi. 

(9) Perreeiot, Sfi vol., aux pnom, 

(3) Pliuieart penonnet dignes do fbi iii*oot atsoré qja» iBédaiUer 
d« H. Boyer, carè dn Poot-de-Roide» eontenait des pièces de 
momieie fabriquées aa château de Neuchâlel. Après sa mort» 
les moimaies anciennes qu*il aTait réunies ont été dispersées. 
Mes démarches pour en avoir des Tliiébaud ont élé infruc- 
tueuses* La fàbricaUonde moonaiesà Neochâtelparatt d'autant pfais 
vraisemblable qu'au 14* siècle, o& l'argent était Ibrt nre et la 
noblesse elle-même fort paoTre, les seigneurs de Neuehâiel ac- 
quirent plusieurs fiefs à prix d'argent. 
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plovè rent toujours la plus grande braYoure ; enfin ils 
lurent alliés aux. maisons nobles les plus distiuguées : 
Ghateauvilain, MontÊmcon, Montbâiard, Ghftioiis, 
Bourgogne , Yaudemont , Vienne , Vergy , Castro eû 
Portugal, etc. , etc. Voilà, ce me semble, pour la mai- 
son de Neudiàtel assez de titra à la plus homn 
table iOustaratlon. 



CHAPITRE II 



De it seigneurie de Neacbâlel. — Fermetey de NeuchAiel , nUagcs 
qu'elle reofermait dans sa circonscription. Chàlcl et Ponl-dc- 
Rolde. - Dambelin et tutres Tillages do la Fermptcy - An- 
cienneté de ces Tillages et leur emplacement. - Origine 
des habitants, leur étet ciril et physique sous la féodalité. — 
gianboglianB et le prieuré de Gouthenansw 

Seigneurie La scigiieurie de Neuchàtel était iorniec de trois 
deNeucbàiel. ^^^^ digtîiicte», la Fermeté^, la Prévôté de 
MaLha^ , puis les villages au midi du Lomont. 
Fermciey Ou a doiitté le iiom de Fermetey au\ villages qui 
villa eî' de compOBèwut priinitivemeEt le ressort de la terre de 
^tte tem. ^ Neuchàtel , parce qu'ils étaient fermés , ou entourés 
de toutes parts de vastes forêts. Ces villages étaient 
Pontrde-Roide , Vermondaiis , Ortieres , Réinondans, 
yaivTe,l>ambeliny etlebourg de Ifeuchàtel. Us se 
succèdent les uns aux autres , presque sur une ligne 
dii-ecte, dans l'espèce de vallée qui s'étend de Dam- 
belin à Pont-de-Roide. Le vallon de Dambelin , Tun 
des sites les plus agréables et les plus pittoresques 
du département du Doubs, est à sept myiiamètres 
de Besançon, un et demi de Glerval et de llsle-sur-le- 
Boubs , deux de Montbéliard et de la frontière suisse , 
enfin à un myi lamètre et demi de Saint-Hippolyte. 
lormé d'un côté par la dernière brancbe du Jura, 
vulgairement app^éeXmtioni (1), et de l'autre, par 

(I) lonff mont, ou, selon Ballet» LoHmo«$, lolte de mon- 
tagnes. Ces deux étyroologlei font appUcaUet à la aatore dee 

lieux. 
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taie suite de coteaux, ce vallon renferme deux parties 
bien distinctes. La partie supérieure est'nne plaine dé 

cinq kilomètres de longueur sur un de largeur , 
dont les villages de Mamboukam et de Dan^lin 
occupent, à nu kilomètre Tun de Tantre, la por* 
liou la plus cvasée, la plus riante et la plus fertile. 
Vaivre et Rémotidans sont situés au pied du Lomont » 
dans un terrain marécageux , arrosé jpar la Raneem. 
Ce ruisseau prend sa source au nord-ouest de Dam- 
belin; après avoir traversé la partie basse de ce vil« 
lage, il descend le vallon par nn cours très sinueux, 
qui lui a donné son nom, et se jette dans la ri-» 
vièrc du Doubs, au couchaut, et à un kilomètre de 
Pont-de-Roide. La colliue de Mousse- Pied , qui 
couvre le côté occidental du château de Neuchâtel , 
ferme presque le vallon de Dambelin en contournant 
vers le nord. Au levant de jNeuehâtel, la montagne 
du Lomonts*af6â8se dans la vallée, qu'elle transforme 
en gorge étroite et resserrée jusqu'à Pont-de-Boide, 
sur une étendue de quatre kilomètres. Cette partie 
est occupée par le hameau de Combe-d'Hiam, situé 
en face et au bas de l'enfoncement semi-dreulaire , 
au milieu duquel s clève le mamelon de Neuchâtel. 
Un peu plus bas , et sur une ligne directe, se trouve 
le village de Vermandans; enfin Pont-^e-Roide est 
bâti sur la rive gauche du Doubs , au levant dn dé^ 
bouché du val de Dambelin dans celui de Bour- 
guignon. 

A Test de Pmt'40-Rùiàê , mais sur la rive droite Chiid éi 

du Doulis , ou découvre le hameau de Châtef au pied Pw^^^l^-^^o'^^*» 
de Château-Julkn. Ce mot chàlel ou châU, du latin 
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eastrum, signifie un lieu de médiocre étendue et ceint 
de mars. Chûtèl, selon Perreciot ( 1 ) faisait partie de k 

forteresse que l'empereur Julien lit construire en 359 
ou 3GÛ, au sommet de la montagne conique qui domine 
ce hameau, actuellement composé de six maisons. 
M. Duvernoy adopte le même sentiment (2). Cette 
opinion sur lorigine de Cliàtel (3) parait d'au- 
tant plus certaine, qu*on y a trouvé beaucoup de 
débris antiques : il n*y a pas un denn-siècle qu'on 
y découvrit une hache et une épée romames, 
qui furent placées dans le cabinet de M. le prince 
de IVirtemberg à Montbéliard. Les yestiges d'un 
escalier souterrain , qui a sa direction vers le midi 
du Château- J ulien , semblent encore annoncer, par 
le mode et la solidité de la construction, un ou- 
vrage romain. Lorsque les Bon rj^ui gnons , sur la fin 
du 5* ou au commencement du G" siècle se lurent 
établis dans le voisinage de Mandeure, ils occu» 
pèrent Châtel comme la position militaire la plus 
inexpugnable du pays. Lu lamiile noble dont on 

(I) Ahnanaeh d$ Franehé^Camté ,mH, p. 103. 

(aj Éphéméridêi deMontbéliard, inlroduclion, p. xîv. M. Du- 
vemoy, l'on de nos savants les plas rersés dans IbUtoîre da moyen 
âge, m'a fourni delà manière la pins obligeante ptusieun renseigne- 
ments qui m* ont été très ailles : je le prie d'en recevoir mes remer» 
ciments. 

(8) U est à remarquer qu'on a donné lo nom de Chàté olâeChâ- 
t9lard,k des montagnes on rochers q:iï o li aient l'aspect de forle- 
lessesou dont la position élait favorable à leur omplaccmcnt. C'est 
ainsi qoe les finagea derrière Luan, près do Manibouhans, der- 
rière le Psnf des Lavirous, s'appellent Derrière Châté , quoiqu'il 
n'y ail jamais eu de château stir ces moillagiies. C'est U même 
cbose da Chété pr^ de Pierrefontaioe. 
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trouve r existence dans cel endroit cinq cents ans 
après, l'église qui y fut érigée, et où se rendaient 
<le plusieurs lieues les peuplades bourguignounes 
circonvoisines , font penser que les principaux de 
çette nation, et très probablement le comte qui 
les gouveruait, y avaient fixé leur résidence. Les 
vastes forêts qui couvraient la contrée de Pont» 
dc-Roide, étaient très propices ù la ciiasse. Aussi 
les anciens habitants, que les Bourguignons avaient 
remplacés, étaient-ils adonnés au culte de IHane 
protectrice des chasseurs; diverses localités avaient 
reçu le nom de cette déesse et le rappellent encore 
aujourd'hui; d après la tradition, un temple lui 
était consacré à Chàtel, et conune les premières 
églises lurent édip,ées presque p^toul sur les ruines 
des temples du paganisme, oa conçoit que les 
Bourguignons durent choisir Chàtel pour y élever 
un temple au vrai Dieu. Le nom de Sainte-Marie- 
dam- le- Château t donnée à Téglise de Chàtel, 
par Farchevéque de Besançon, Hugues I*', dans une 
charte de 1040 (1), fait voir quelle était ren- 
fermée dans 1 enceinte du Chàteuu-Julien. L'église 
actuelle, lune des plus anciennes de notre pays, 
fut dédiée, en 1043, par ce prélat sons le titre 
de la Nalivitc de Marie, fôte qui , dans les mon- 
tagnes, a conservé jusqu'à nos jours le surnoiA, 
de Châté ^2} , paice que ce fut dans le Chât^u 

fil Sanctfp Mariœ in Castro. Celle charte, cîa l^r njvemhrc, 
coiuicnt la donalioa à l'abbaye de Baume, de l'église de Cbùtel cl i^e 
plusieurs autres. 

{%) Archives de ia mairie de roDl-dc>iioidç. 
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qu'elle fut piiiuitivement érigée. D'un côté, depuis 
Saint -Hippolyte, et de Vautre, depuis Tlsle et 
Çlerval , les fidèles 8*y rendaient pour le service re- 
ligieux, et y présentaient leurs morts. A mesure 
que les habitants devinrent plus nombreun, ils 
construisirent de nouvelles églises, et la paroisse 
de Cliàtcl, fut restreinte au bourg de ÎVeuchàtel, 
et aux. villages des Ortières, Combe- d'Hians , 
VennottdanSy Pont-de-Hoide, Bou]^;uignon, Ecur* 
cey, et Autechaux. Le service divin fut oâébré dans 
réglise de Ghàtel jusqu'en 1756, date de latransla-- 
tion du titre paroissial àPont-de-Boide. 

Pont>-de-Roide, situé sur le Doubs, au-dessous 
de Chàtel , doit sou origine à un pont défendu par 
une tour ou château féodal. Le pont et le château 
étaient placés au^essus d'un courant , sur un vaste 
rocher que les eaux basses laissent à découvert. 
M. Perreciot prétend que ce village a dû son nom à la 
rapidité de la cataracte ; mais le ]>oubs ne forme point 
en cet endroit une cataracte ; les eaux, coulant entre 
des rochers , y sont seulement un peu plus bruyantes 
qu'ailleurs. A quelques cents mètres plus bas, sur 
la Yoie de Besançon à Pierrepertuis (1), il existait, 
dès les temps les plus reculés , un pont sur le Ooubs 
en face de la gorge de la Crochère et de la montagne 
escarpée qu'on appelle Jloîde; c'est à mon avis de cette 
côte que vient le nom donné au Pont, ainsi qu'aux 
habitations voisines. Les titres latins qui font men- 
ti) Cette voie romaine, dite ta Chantgée, se dirigeait de Man- 
deure le long de la rire gavclie do Doobf , JoMpi'à Poat-de-Roide. 
8i oa feiiaii des fouilles , oo en troovefail encore des v esllges. 
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tiou de ce village le désipient sous le nom de Pom 
Rigidus (!)• Il a ceitaiuemeat une antiquité romaine, 
que promeut la Taie sur laquelle il était placé , et le» 
débris qu'on a trouvés sur son territoire. Ce village 
ne consista d abord que dans quelques habitations 
épaises. On yerra les raisons qoi engagèrmt les 
habitants à se rapprocher da pont actuel, et de 
quelle manière le nouveau \illage de Pont-dc-Koidc 
s'est établi. Dès \» H'^ siècle, l'ancien pont avait été 
rompu on était tombé de vétusté. 

Le village le plus considcrabic de lu. Fenntlcy de Dambelin. 
^'eucbàtel , était Dambelin , nom formé de Dam ou 
Dam, et de Belin ou Bénin {Ihminus Bmignus) (2). 
M. DuYemoy (3) ne sait si le Domnus Benignus men- 
tionné dans un diplôme du roi Lotbaire, de Tan- 
née 970, est Dambelin ou Dambenoit, parce que, 
dit-il, saint Bénigne est également patnm de ces 
deux églises. Le Domnus Benignus, que le roi 
Lotbaire donne par cette charte, à l'abbaye deLure 
ne saurait être que Dambelin. Saint Desle est main- 
tenant le seul patron dont on y célèbie la tëic (4V 
Or, y a-4.-ilrien qui puisse mieui. démontrer les droits 

(!) Les ré^islrcs des paroisses , entre aulres. 

(î) M. BtiUct lire rélymolo^c de Dambeliiide dam vallon, et bal 
ou bel ririèie. Celle expUcaliou «il opposée à k nature des 
lieaz. 

(3) Ephémtrides de Mo nthcHard, introdaction, p. xwi. 

[i] Ecclesia Sancti Uaniyni et Sancli Dcicoli , telle est la 
ilénominalioii de la paroisse de Dambelin, diiislous les anciens titres. 
Elle ne télehic actuelleruenl de fête patronale que celle do saint 
Pesle; mais les habitants font la IHe de hi Table, aux environs 
de la Saint-Martin, ('.cl usage est un souvenir de la fêle reli- 
gieuse de saint Beuigne que l'JÏglisc honore le 4 novembre^ 
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de Tabbaje deLore, sur ce village, ^ue i abandou qu il 
fit en quelque sorte de son prender patron/ponr ne 
plas révérer que le saint à qui ce monastère dat son 
existence? iux. 10" et 11* siècles, Bénigne se tra- 
dnisit dans le langage vulgaire par Balainf Belin\ et 
Barram ( 1 ) . Le village qui a successivement porté ces 
divers noms doit être le Domnus Benignus du roi Lo- 
thaire. Or, le nom de Dambelin est écrit dans de 
ncnnbreux titres des* 15* et 16* siècles , DamrBaMn 
et Damp-Belin ; diverses parties de son territoire j)or- 
tent encore les noms de Balain et Belin; telles sont 
les Comb^Bàlain et la charrière Belin. 

Le Domnus Benignm ne peut être appliqué à Dam- 
benoît : on ne connaît que deux villages de ce nom , 
Tun dans le canton de Luxeuil, à six kilomètres de 
Lure, et l'autre dans le canton d*Audineourt. Or, 
ce n'est ni de Fnn ni de l'autre qu'il peut être question 
dans le diplôme de Lothaire , puisque les religieux de 
Lure n'eurent jamais aucun droit sur ces villages. 
Quoique DambemU-les-Luxeuil ait Saint Bénigne 
pour patron, c'est le ciiapitre de Yesoul qui nom- 
mait à cette cure. Qaantàcelledei>ain6enoM0l5atn(- 
Gelin, avant Fintroduction dn luthéranisme, elle 
était de la collation de l'archevêque de Besançon. 
Enfin , Dom on Dam Benùit, signifie Monsieur saint 
Benùît; et c'est une preuve que des Bénëdietms 
ont défriclic les terres de ces villages, et y ont 
fondé des églises, on du moins que ces églises 

il) Banod, Hiit. dn comté de Bourgogne , te vol., p. 125, et Che- 
viller, tom. St, p. 133. 
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auront été données à quelque abbaye de saint 
Benoit. 

Dambelm est désigné soi» le nam de Dmms Bmiq- 

ms, dans une charte d'Huinbcrt, archevêque de 
Besançon , qui confirme , en II 47 , au prieuré de Lan- 
thenans, quelques possessions dans oe village; et dans 
une bulle du pape Alexandre III, qui , en 1 178, com- 
prenait parmi les biens de Tabbaje de T;ure, Dambeiiu 
«Yec son église (1). Il est hors de doute qu*aTant 
les 10" et 1 1* siièeles DambeUn possédait une église ; 
mais il n'est pas facile d'assigner l'époque pré- 
cise à laquelle ce village s'est formé. Dans les 
temps reculés une épaisse forêt couvrait le val de 
Dambelin ; les territoires marécageux de Vaîvre 
et de Rémondans étaient remplis de broussailles , 
que dominaient quelques grands arbres dissémi-* 
nés çà et là. C'est ce que la seule inspection 
des lieux nous apprend encore aujourd'hui ; ils ne 
conservent, bien des siècles après , que trop de 
traits de leur état primitif. On peut conjecturer 
que le vallon de Dambeliii a été défriché dans sa 
partie supérieure dès le 7 ou le siècle au plus 
tard* En effet , des localités voisines, moins favori- 
sées, celles, par exemple, du monastère de Lanthe- 
oans et de ses dépendances étaient alors habitées. Or, 
il n'est pas croyable qu*on aura négligé un point aussi 
rapproché que celui de Dambelin , qui présentait tant 
d'avantages pour la culture. D'uuauti^e cùté, au nord 



[\] Possessionem dn Domno Benigno cum ecclesid. CcUa 
boUe est du 3 des noues de mars. 
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et au levant, les vaiious de Mandeure , de Mathay, de 
Pont-de-Roide, reofermaient depuis long-temps une 
population nombreuse. Yraisemblablement quelques 
chasseurs de la cité de Maiideurc s élaieut avancés 
dans le val de Dambelin , et l'ayaient parcouru dans 
tons les sens. G*est ce que nous apprennent les restes 
d uu établissement de chasse appelé Combe -dû' 
Diane ( va (lis Dianœ ) , et ensuite la Loge. De. 
Combe de Diane on a Mt, par contraction, Combe* 
Combe- d'HioHS (\) : ce hameau de dix maisons, doit son 
origine à T unique habitation qui y fut établie dans le 
temps de la domination romaine , comme le démontre 
le nom de la déesse à qui elle avait été consacrée. 
Enfin , s'il faut ajouter foi à la tradition du passage des 
Sarrasins dans le val de Dambelin ^ tradition appuyée 
par la dénomination de quelques localités , ce val 
était liabité au commencement du 8« siècle , puis- 
que ce fut eu 732 que les Sarrasins parcoururent 
cette partie du comté de Bourgogne » dont ils rava- 
gèrent et brûlèrent la plupart des villages. 

C'est aussi une tradition ancienne que le territoire 
de Dambelin a été déMcbé par une colonie de reli- 
gieux. Mais d*où sortaient-ils? G*est un fait sur le- 
quel on ne peut émettre que des conjectures. Ils 
ne venaient pas de Lure; car, si les religieux de 
cette abbaye avaient possédé Dambelin , le roi Lotbaire 
ne leur aiiriiit ])as dniinc cette église au 10^ siècle. 
On ne peut croire uou plus qu ils sortaient de Luxeuii, 

(1) Corabe-d'llians est nommé vaUis Dianœ dans un ancien ma- 
nuscrit possédé par M. Monoot, et dans let registres des paroisses, 
^e Pont-de*Roide et de Dambelin. 
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car ce monastère ayant été fondé par saint Colombaa 
sur 1a fin du 6« siècle » il n'est pas probable que, 
mnsa d'tiii siècle après, il ait pu envoyer des co- 
lonies sur divers points de la province. Venaient-ils 
du monastère de Lanthenans , ou de Ghàtel ? Le voisi- 
nage de ces établissemeiits religieux le ferait presque 
penser; mais ils auraient conservé, dans ce cas, ^ 
Dambelin des droits ou des possessions qui indique- 
raient la filiation de cette église. Or, le monastère de 
lanth^ans n'a possédé à Dambelin qu'un seul meix 
(depuis le 1 3« siècle du moins ) , et i on ne sache pas 
que l'église de Chdtel ait jamais élevé de prétentions de 
maternité sur celle de Dambelin , ni qu'elle ait eu au- 
cun bien dans le ressort de cette paroisse. Ne seraient- 
ils point venus de la fameuse abbajre de âain^Bemgne 
de Dijon(l)? Il est certain que cette maison envoya de 
nombreuses colonies dans le comté de liourgo- ne , où 
elles fondèrent soit des églises , soit des monastères. Et 
ce nom deBenign^, donné au village de Dambelin, 
à certaines parties de son territoire , aux anciens 
chemins ne semble-t-il pas annoncer quelque établis- 
sement formé sous le patronage de l'apôtre du duché 
de Bourgogne? Mais, quelque frappante que soit 
l'application réitérée de ce nom , elle ne suffit pas 
pour établir une preuve convaincante, 

(l) Saint Bénigne, disciple de aaint Polycarpe Tint dans les Gaules 
pour annoncer l'évangile. Le pays de Dijon et de Langrcs fut lo 
théâtre de son apostolat, et il scella de son sang la foi qu'il avait 
préchée. An commencement do 6© siècle , saint Grégoire , évèquo 
de Langres, décoayrit les reliques du saint martyr è Dijjon, et lit 
ronsiruiresur son tombeau VégUte et le célèbre monastère que le. 
foi Goatran dota richement. 
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Les premières habitations de Dambelin furent éta-i 
blies aa pied da Lomont , sar une petite hauteof qui 

domine les Combes-Balains : cet emplacement primi- 
tif du village est à gauche du chemin qui conduit à 
Yalonne, et s'appelle les Chèuaux (1). On y a déoou- 
Tert les pavés d'un cloître ^ des taUes , des restes 
de murs et autres débris d'habit aUons. 11 n'y a pas 
fort long-temps qu'en labourant dans cet endroit, 
le sol s'afaissa tout à coup sous les pieds des bœufe 
qui tombèrent dans nae cave spacieuse , dont 
les voûtes étaient bien conservées. Les cultiva- 
teurs y recueillirent divers ustensiles en fer qui y 
avaient été cachés du temps des anciennes guerres. 
Celles de la fia du 15* siècle furent les plus iu- 
nestes au val de Dambelin; c'est à cette époque 
qn*on peut faire remonter la destruction de cette 
partie du village. Les maisous dites iiiaifitenant le 
Mont, le terminaient au nord; si le leu les con- 
suma, elles furent aussitôt reconstruites. £Ues sont 
encore habitées par les plus anciennes familles du 
village, les Tendant, les Messayier, les Guy et les 
Maire, Un vaste réservoir établi dans cette partie, 
a été comblé vers le milieu du 18* siècle. Le four 
banal se tiouvail au ini ii de ce réservoir. Si l'eau 
avait attiré les premiers habitants de Dambeiin au 
pied du Lomont , q[uelques autres avaient aussi fixé 
leurs demeures sur le revers septentrional du val- 
lon, non loin de la source et des bords de la llan- 

(t) finUUqea^â rm^alia, une babilalion en général; ces mois, 
d^ns notre proYÎace désignent plus parlicuUér^eot noo chéUffL 
dabiUUon dàommes wtÎs el maînmorlables. 
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ceuse. Les quartiers du Mont et de la ebarrière Belin , 
sont les plus anciens. Quelques habitations éparses 
s'élevèrent, aux 16* et 17* siècles, dans la partie 
qui descend du Mont \crs l'église ; enfin le pas- 
sage de la route royale de 3i()iilms à Jiàie occa- 
sionna la eonstmction des belles maisons qui la 
bordent, et forment la me la plus régulière dû 
village. L'église gothique, dont le clocher subsiste 
encore, fut démolie au commencement du 18* siècle. 
Elle occupait à peu près le même emplacement que Fé^ 
çrlise actuelle. Sa posiliou sur une petite hauteur au 
milieu du vallon, était la plus convenable à tous les 
membres de la paroisse. A en juger par le docber , 
elle ne remontait pas au-delà du 1 5* siècle : on peut 
croire qu elle avait été construite seulement après 
les guerres de cette époque. 

Au nord de Dambelin , on trouve le hameau d'JI^^. Esoans. 
nans ou Aynans (l), dépendant de cette commune. 
Il formait, au commencement du 16* siècle, un iiet' 
ou domaine noble , affecté par les seigneurs de Neu- 
chàtel à quelques-uns de leurs anciens olficiers. Les 
guerres du 17" siècle amenèrent la destructiou des 
cinq maisons qui composaient ce hameau. Dès^lors 
on n'en a reconstruit que trois. 

Sur Tancien chemin de Dambelin àNeuchàtel, et 
à la distance dun kilomètre, on rencontre, au pied 
duLomont, le village de Vahre^ mot dérivé, suivant 
Ducange, du saxon vareri f garder , d'où se sont iormés 
Garmne et Varenne. M. Buvernoj le traduit plus na- 

(1) Do Gelttqae M <m Ai commenceatont de valléej et Nant 
niinean. 
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turellement par Vawanemus (1). En effel beaiicott|f 
de iorùls, ainsi que les plaines voisines, uut, en 
Franche-Comté, le uom de Vaivreou, Vouaivre» que 
portent aussi plasienrs fermes situées an miliea des 
i)oi.s. Ce village a donc été ainsi dénommé parce qu'il 
iut bùti dans une position pareille (2j. Vaivre n'a pas 
existé avant le treizième siècle ; on verra ci-après qu'il 
a été peuplé, en grande partie, par d'anciens ser- 
viteurs delà famille deP^euchàtel. Avant le ly^^siède, 
il renfermait une quinzaine de maisons et une popu- 
lation de cent individus ; on rencontre les vestiges des 
maisons détruites, dans les vergers, au midi des habi- 
tations actuelles, 
ftémondans. Rémoudans, Roinwndans, Raymotuâans dans les 
titres du l^y"" et du IG" siècles, à un kilomètre de 
Vaivre , est au tond du bassin de Dambelin , au pied 
du Lomont et de la colline de Mousse'Pied.Ea langue 
celtique, Rémondans signifie source d'un rumeau dam 
un bas'fond (3). Ce village est effectivement sur un 
ruisseau, qu'alimentent de nombreuses sources, n 
peut se faire aussi que cette localité ait pris son nom 
(ïiiiiRaimoud, qui eu aurait été le premier habitant. 

(I) Éphémcridcs de Mnntbêliard , p. !82. 

(2! VaivrenQ signifie pas toujours, commu le fcul M. BuHel dans 
sou Dictionnaire celtique , une habitation aa bord d'une prairie. 
On peut dire que Vaivre désigne encore uactieuimou passage 
près d'une riTière , de vai voie et vre rivière. 

(3/ lie, ruisseau, mon, goorce, et dmis , Itas lond. ; Voyez Bullel , 
Dictionn. eeltique.) Vermondans a la mèiui? signiiicalion, parce 
que les syllabes ver et re s'emploient indiiTcremmcnt. Les neuf on 
dix villages et hameaux dans le voisinage de Dambelin , doul le 
nom se termine en ans, sont tous situés dans des bas-fonds arrosés 
par des ruisseaux. 
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Qui sait mémé ni die ne fat point ainsi nommée du 

fameux comte Ilaimond, lequel, au 12'' siècle, porta 
si haut en Espagne la gloire de la nation bourgni* 

goonne? Ce village ne remonte pas à nne époque 

antérieure à celle de Vaivre; il se peupla de la même 
manière, et, pendant fort long-temps, il a été infé- 
lienr en maisons et en population. 

Mauclianips (1), hameau dépendant de la com- Maudwmpa, 
mune de Kcmondans, est situé au nord, sur un 
plateau élevé au-dessos du coteau qui borde le 
Talion de Dambelin. An eommencement dn 17* 
siècle (1G19), il ne cousis tait que dans une seule 
ferme, bâtie à l'entrée de la gorge, et aj^ielée la 
grange de Morgeans (2). Ce n'est qu'an 18* siècle qne 
les quatre autres maisons lureut construites. 

Vermmdans est trop rapproché de l'emplacement Vcrmoadans. 
primitif dePont-de*Boide, pour ne pas faire présumer 

qu'il en faisait partie : ce qui iorLiiie cette conjecture 
c'est que pendant fort long-temps les territoires des 
denr villages n'étaient point distingué, et qae les 
habitants jouissaient en eommnn de divers droits de 
parcoui's etc.. Bans Tun comme dans T autre, il y 
avait des hommes libres, qoi ressortissaient avec leurs 
possessions de la prévôté de Mathay. 

Le premier acte qui fasse mention de (Joax est ciouv. 
une bulle du pape Alexandre 111 , de i année 1 1 77 . Ce 
village existait donc au 1 2* siècle , et son voisinage de 

(1) Mauehamps en patois tnaut^at^ champs, et selon M. BuUet, 
champs élevéii cesdeax signification! sont également applicable» 
ici. 

(S) MorgwM sigoitie bord d'un ruissean ou U'unc\riTiére. 
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Lanthenans permet de supposer qu il aurà eolitmeiidé 

sinon en même temps , du moins peu après Dambelin, 
dont il est à peine éloigné de deux kilomètres. Il est 
désigné sous le nom de Gorx dans la bulle d'A- 
lexandre. Plus lard il s'est appelé Goul, et enfin 
GouXf deGoudouJou, forêt, et suivant d'autres du 
j^utde chône. Cette double étymologie peut s'appliquer 
également au village de Goux, bâti sur un plateau 
couvert d épaisses forêts, où les chênes étaient très 
nombreux. 

Origine, état Faisous Connaître maintenant Torigine , ainsi que 
que des an- ^^^^ ^^^^ physique des anciens habitants de la 
<j>^n^ii»i>i<^)>'^ Fermeffy deNeucbàtel. Ils étaient Bourguignons, cat 
tey (le Ncu- comtés de Varasque et d*Âjoie sont les points de 
chAiel. 1^ Séquanie où ces peuples durent se fixer en pénétrant 
dans les Gaules. Il est certain qu'une peuplade bour- 
guignonne stationna dans la plaine dè Matbay, près 
de Mandeure ; c'est un fait avoué de tous les histo- 
riens. Le village de Bourguignon est une nouvelle 
preuve du séjour de ces peuples dans cette contrée; 
La ressemblance des noms de famille des habitants de 
Dambeiiii et de Mathay , semble annoncer la eonunune 
origine de ces deux populations. Quelques Gallo-Ro- 
mains, continuèrent de résider à Mandeure, à Hathajr, 
dans les gorges de Roide et de Damjoux (1). 

Les premiers habitants du vallon de Dambelin^ 
furent dirigés dans les travaux de déficichement par 
des religieux. Quoiqu'ils ne ftassent pas attachés à 

4 

(1) Les Cvrfy (Curfli») de Uatbay et de Roide portent on nom 
romain , «uni-liieii qne le> Vawrron et les Mèmof/ de Mandeure , 
qu'oa fait dériver de forro et de Mmtciui* 
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H glèbe ^ c*est-èhdire à la terre qaOs cnltiTaient» 
néanmoiiifl, ils ne jouissaieiit pas d'une oomiflette li- 
berté. Lear état était à peu près celui de soldats, 
qa'on appUqaerait à la culture en tempe de paix. Us 
n'avaient pas la faculté de se soustraire à Toffider ou 
seigneur auquel ils appartenaient, ni aux divers tra- 
vaux qui leur étaient imposés. La terre qu ils arro- 
saient de leurs sueurs, n'était point à eux; et le pro- 
duit des récoltes était versé dans les mains de muiires 
qui ne leur laissaient que la nourriture et les vête- 
ments. Le tableau de leur état misérable , ressort de 
rénumération des charges qui pesaient sur eux , telles 
qu'elles sont exposées dans le cartulaire de Neu- 
chàtel. Les habitants, gens de mainmorte et de 
serve eondt^to», étaient les hommes du seigneur , 
dont ils cultivaient les terres. Ils -étaient taillables 
et corvéables deux fois par an , à la volonté dudit sei- 
gneur* Ghaipie chef de famille lui devait tous les ans 
deux poules ( 1 ) , et deux quartes de blé p dont l'une de 
froment et l'autre d'avoine, payables à la Saint-Martin 
d'hiver (2) et de plus un charroi au val de Montmartin 
pour amener ses vins. Les habitants devaient faucher 
les près du seigneur, faner et charroyer ses foins à 
Neuchâtel; porter ses lettres , travailler au rétablis- 
sement de la forteresse et du bourg, amener les maté- 
riaux à ce nécessaires, chaque fois qu'ils étaient requis. 
Us étaient tenus de moudre leurs blés et cuire leur 
pam aux moulins et aux fours du seigneur; ils dé- 
fi) BUes éteifliit le cens des maifOiu. 

(S) C'était le paiement uiilé pour moudre le blé et cuire le pain , 
insmoiiUnietaax fbura, q^ï tous appartenaient an seigoeor. 

3 
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Tùent chmiae nuit la clôture et l'mverture des portes, 
le guet et garde au château, la garde, même de jour 
lorsquellc était commandée , h ïost et la chevaulckte en 
temps de guerre (i). Ceci montre que les serfe et les 
maimnortables du val de Dambelia descendaient de 
soldats bouigiiii^iioiis , appliques au défrichement des 
terres par des moiaes, ou par quelque oMcier supérieur 
à qui elles avaient été données , et qui par eonséquent 
en étaient devenus les seigneurs (2). Les engrais, les 
boues et autres matières, propres à fertiliser les terres, 
devaient oéder au seigneur , qui les payait ramriF- 
nablementi Les sujets de ebaque village étaient en- 
core obligés à voitiirer 1rs terres, pierres, bois et 
eaux, nécessaires à la réparation des fours ba^ 
naux, Undroit de plusieurs sous estevenants , dit 

de la (jHste aux chiens (3), se payait annuclleinent 
dans tous les villages de la seigneurie. Uambelin 
était imposé 9 pour ce droit, à seize sous, Vermtm^ 
dans à huit, et Gouœ à douze. Mais Rémmdans et 
Faivre n'étaient pas teuus à cette redevauce, pro- 
bablement parce que ces villages, étant très rap- 

( I) Le Loit éUiH le lervice nOtltire à pied , et la ChêvaulûMe te 
service à cheTal. 

(S) H. Perreciot , État eivil à$» ptrioniMi , pente qoe les aei-' 
gneors de noe cenlrées étaient de condition létiqoe, et n'avaient 
paa d'antre origine que celle que j'anigneaux lires de Neocfaitei. 

(8) Dans le principe, les «yelt d'un village logeaient et noarb* 
«aient, pendant la nuit, les cbiens do seigneur lorsqu'il chassait 
dans le voisinage, mais dans la suite cette redevance fut convertie 
en une somme d'argent. Ce droit de chasse n'appartenait qu'aum 
seigneurs les plus puissants, et dont la soierainelé s'étendait sor 
de nombreux vassaux. 

Le sou estevenant valait on peu plus 4e huit deniers. 
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prochés da ehàtean , ûs avaient été dans tons les 

temps exempts de loger les chiens qu on ramenait 
à Neuchàtel. H est à remarquer que ce droit était 
d*aiifant plus élevé pour chaque village, que son ter* 
litoire était plus giboyeux ou présentait d'autres 
attraits à des chasses fréquentes. Les habitants 
de Yaivre étaient astreints à deux eorréeê pour 
les moissons da seigneur, charge qui ne pesait pas 
sur les autres endroits. £nlîa le seigneur avait dime 
à la ùnxiime gerbe sur tous les grains qui croissaient 
dans la terre de Nenchàtel; le cnré de Damhelin 
jouissait du tiers de ces dîmes dans le ressort de sa 
paroisse. Ce produit du sol, attribué aux pasteurs, 
semble eonfirmer la tradition qne les réligienx , leurs 
prédécesseurs, avaient contribué à son défrichement, 
ou qu'ils avaient possédé une assez grande étendue de 
ce territoire , qui serait retourné au sdgneur « moyen** 
nant Tindemnité du tiers des dimes. 

Noble Henry d'Accolans avait quelques hommes h 
Rémondans ; ils étaient exempts de toutes redevances 
an seigneur de NeudiâteL Mais les sujets qu'il avait 
àDambelin et les deux meix (1) qu'y possédait le comte 
de Montbéliard , étaient assujétis aux mêmes charges 
que les antres serfs, à la dime près, compensée dn 
reste par un certain nombre de quartes de blé. Ils 
payaient au seigneur de Neucbàtel, ainsi que tous les 
gens qn'avait lecomte de Montbéliard, àMambouhans, 
la géUte auco chiens , droit de grande ^asse, ce qui 

f 1) Mantui ou Mansio , c'ctail une maison ou tènement, arec ses 
aisances, et nne quantité de terres suflBsanle pour occuper el nourrir 
ua laboureur arec sa famille. 



annonce d'une nuinière positive ^ qne les territoires 
étaient du comté de Bourgogne. G*est donc sans au- 
cune raison que, vers la fin du !?• siècle, le prince 
de Montbéliard réclamait la haute souveraineté sur 
m hommes de Dambelin et de Mambouhans; il 
n'avait d'autre droit sur eux qu une précmiueace pu- 
rement seigneuriale. Quant aux sujets que le prieur 
de Lanthenans avait à Goux.» ils n'étai^t tenus 
envers le seigneur de Neuchàtel qu'au lostf à la ehe^ 
vanlchie, à la banalité des fours et fnouUnSt et à la 
géùle aux chienSé 

Lorsqu'au 14* siècle , certains habitants de la Fer- 
metey de Neuchàtel furent atfrauchis de la maia-morte, 
de la taille, des corvées, charrois et autres servitudes, 
le service militaire continua à peser sur eux : il leur 
fut même plus particulièrement altribuc, comme luie 
fonction honorable et relevée dont ils étaient plus 
dignes que les mainmortahles. Les hommes affî*aa- 
chis ou francs (1) étaient encore obligés à payer 
quelques légères redevances, soit eu argent, soit 
en denrées, telles que blé, vin, etc., et à se livrer à 
quelque profession dont Texerdce fut presque tou- 
jours la cause d'affranchissement dans la Fermetey. Les 
sujets de cette terre, francs ou non francs, n'avaient 
d'autres droits dans les forêts que d*y ramasser le bois 
mort pour leur chauffage , et d'y couper des arbres, 
soit pour mesonner (2), soit pour fabriquer leurs instru- 
ments de culture j encore dans ces deux cas fallait-il 

(1) G*eit aimi ^'onappekH ceai qui «Talent reça ta lettratda 
linmchite. 
(9] BâUr des maisons. 
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que le (oresiiier du seigneur les eût marqués. Ils pou- 
vaient aussi pdtre leur bétail dans ces mêmes fo- 
rêts , mais en acquittant chaque année une redevance 
en graius. Après avoir satisfait à des charges si mul- 
tipliées , à peine leur restait-il de quoi pourvoir à 
leurs besoins. Heureusement, ils étaient formés 
à des habitudes de simplicité et de privations; ils 
vivaient de peu. Quelque lourdes que nous paraisseut 
maintenant les charges publiques, éUes sont infini- 
ment pins légères que celles de la féodalité. Ne 
nous plaiguons pas; les impôts répartis avec raison 
et justice, sont nécessaires au soutien et au déve- 
loppement progressif de la dviHsation, qui, après 
nous avoir rendu à la dignité de notre nature , con- 
tribuera à la prospérité des arts et à la propagation 
de l'aisance et des commodités de la vie. 

Ajoutons les derniers traits au tableau de Tétat 
physique des habitants de la terre de Neuchàtei. 
Leurs misérables buttes étaient enfoncées de plusieurs 
pieds dans le sol ; comme les animaux , ils semblaient 
chercher la chaleur en s'entoiiissaut dans» la terre. 
Ils en tournaient ordinairement i entrée vers le nord , 
soit par le souvenir de leur ancienne patrie , soit 
parce que tout leur espoir dans les événeiiiciits à 
venir se portait de ce côté. Un corridor appelé 
porehot (1) traversait le milieu de la nudson; cette 
issue était ménagée sans doute pour fuir plus aisément 
en cas de danger. Lue partie servait d'étable et de 
grenier à foin, et l'autre qui était le logement, cou* 



(1) Portique, du lalia JPorticus. 
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sistait dans une seule pièce, sans fenêtre (1); on trou 

pratiqué dans lapai lie sapérieurc, et qu'on appelait 
tuez ou tuyau, amenait une petite lueur et quelque 
peu d'air dans ces sombres et puants réduits. Plus 
tard, le besoin de Inmière fit élargir et élever ces 
cheminées ; elles occupèrent la presque totalité de cette 
babitation noire et enfomée ; un Tolet établi en ba- 
laneier, au-dessus de TouTerture, se fermait ou s'ou- 
vrait, àTaided une corde, cl laissait, selon sa position, 
pénétrer plus ou moins de darté : ce volet s'appelait 
iauèiM (2). L'usage de résider sous ces cheminées est 
si ancien dans les montagnes , et plus particulièrement 
dans le canton de Pont*de-lioide , que les habitations 
pour les hommes , qu'aux 14*et lô« sièdes, on sépara 
des bâtiments réservés au bétail, ont gardé le nom 
de cheminées. Ces logements construits en pierres , en 
forme de carré long, joignaient les granges qui étaient 
en bois , et les surpassaient par l'élévation. Dès le 1 3* 
siècle , chaque maison eut sou cellier i ce bâtiment, 
en bois, rarement en pierres , et détaché des. ha- 
bitations, servait de cave et de grenier. Depuis la 
fin du 17* siècle, les celliers ont disparu, mais la 
distribution ancienne des maisons s'est conservée , 
presque sans changements , jusqu'à nos jours. C'est 
ce dont il est fidlede seconvaincrepar la vue de celles 

(t) Ce ne fht qne Ters la fin du 16e siècle qu'on pratiqua dea 
^Militas dau lea nudioiii. Ce n'étaient que de peliias o ii f artiiw a 
d'un piedcané ; on kf garnit d'abord de papier» et amaito da terre. 

(i) Do celtique lu oa lotf aan , et an on «niM desnis, èlévatton» 
aoy «w-datt «9. Ga volet était placé au-deanu det cheminées pour 
farantir de la pluie dans les atanvala temps. 
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dont la coustructiou remonte a uu petit uoiuLic 
d'aimées. 

Les arts les plos nécessaires à la vie, étaient 

alors dans Tenfance. Les hommes étaient couverts de 
peaux de bètes ou d'un drap grossier de laine , fabri- 
qué dans le pays, et appelé droguet. Ce drapétaitmia 
en usage sans avmr été teint ; sa oonlenr naturelle, qui 
est le gris cendré , était encore il n'y a pas ioug-temps 
fort affectionnée des vieillards. De pareils vêtements 
ezcitaientdes démangeaisons et prodoisaient des érup- 
tions cutanées ; de là ces iiuiladies épidémiques si fré- 
quentes, connues sous le nom de ladreries et de pestes, 
qui moissonnaient des populations entières, parce 
qu*on ignorait Fart de les prévenir ou d y apporter 
remède. Il n'y avait dans les habitations d autre 
ameublement que quelques eoffires de bois grossière- 
' ment taillés. Les ustensiles du ménage et la vaisselle 
étaient de bois et de terre ; les outils aratoires étaient 
de la confection la plus imparfaite; le fer, rare alors , 
n'entrait presque pour rien dans leur structure ; ce 
ne fut qu'aux 15* et 16* siècles qu'il commença à y 
être employé en quantité considérable. Je ne pousserai 
pas plus loin ces détails ; c'en est assez pour avoir une 
idée de l'état pauvre et misérable des anciennes géné- 
rations. £ntre eux et nous, qui jouissons des avan- 
tages de l'industrie et des arts , quelle différence!... 

Quoique le village de Mambùuhans n'ait jamais fait Nambouhaus. 
partie de la Fermetey de Neuchàtel, je dois en parler 
ici. Il est situé dans la partie supérieure du val de 
Dambelin , entre deux montagnes , au pied d'un pan 
inchné, par lequel on y descend. Le uuiu qu il porte, 
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signifie, en celtique, passage un peu ilevi entre deua> 
moiiiayn€S[i), Mais dans la charte confirmative des 
possessions du prieuré de Laatlienans, donnée en 1 1 47 , 
par rarchevéqne de Besançon Hnmbert, et dans des 
bulles du même siècle, des papes Eugène III et 
Alexandre III, ce \illage est appelé Maymboëns ou 
Mainbeeuff de saint Mainbode ou Mainbœuf , prêtre 
écossais qui fut assassiné par des hérétiques , à Bam- 
pierre-outre-Bois ( et non pas à Dainpierre-sur-le- 
Boubs) , et inhumé dans Tendroit même où il avait 
souffert le martyre, près d'une source d*eau vive; 
c'est la que plus tard fut érigé le prieuré de 
Froideur ont aine. Les reliques de saint Mainbœuf 
furent transférées à Montbéliard vers Ym 920 ; mais 
sa mort est antérieure à l'année 840.11 est donc pro- 
bable que le village de Mamboukans s'établit sur la 
fin du 9* ou dans les premières années du 10* siècle , 
et qu*on lui donna le nom du saint martyr dont les 
popiilations ^ uisines révéraient le tombeau. La pre- 
mière maison] fut bâtie au-dessus de Télévation qui 
domine le village , et entre les deux montagnes, dans 
un lieu nppclé mcorele PrcI-de-la-Maisim . Plus tard, 
d'autres liahit itions s'élevèrent aux bords de la source 
qui jaillit adroite etaubasdelaroute. La fondation de 
ce village est due aux religieux de Lanthenans, qui , de 
temps immémorial , possédèrent la moitié des habi- 
tants. Ils prélevaient sur leurs sujets la dime à la 

(I) Dernum, pas^ passage énlre des monlagiics, et bouhans , 
é)évaliuu. Ceux qui Uouvenl l'élymologie du oom de ce rillagc 
dans mala bona dans , par ce (ju'il produit de bons fmilB , le fonl 
arbitrairement. 
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sixième gerbe , de même que sur les autres hommes 
de la terre dn monastère , ce qui indique assez po- 
sitivement que , dans les temps anciens , le territoire 
deMamboufaans leur avait appartenu dans son inté- 
grité. D'ailleurs» il est contiga à celui d'Hyémondans, 
el il n*est pas pins Soigné dn prieuré. Autant de 
raiscms f[ui démontrent que ces cantons ont été deM- 
diéa eu même temps et par les mêmes liommes. 

A ce sujet 9 je rapporterai les documents que j*ai re- Monastère de 
cueillis sur rauciennelé et la loudaLioii du monastère 
de LauUienans, dont la gardienneté appartint dans la 
soite auxTMébaud de Neuchàtel. Ce couvent fat bâti 
dans une étroite vallée entourée de bois , à quelques 
toises de la route actuelle de Moulins à liàle, et à 
trois kilomètres deMambouhans. Lanthenans signifie, 
lieu gaeré, près d'une fontaine (1). M. Dûnod (2) et 
quelques liistoriens modernes ont cru que c'était le 
Lustena mentionné dans le partage des états de 
Lotbaire entre Louis de Germanie et Gharles-le- 
Ghauve, en 868. D'après cette opinion, qui ne manque 
pas de probabilité, Lanthenans aurait existé dans le 
9«sièele, et même antérieurement* On lit dans le 
néerologe de Saint-Paul , qa*au 1 1* siècle Hugues-le- 
Blanc , chanoine de Besançon , donna Lanthenans à 
cette abbaye ; et que peu après, JBonûls , chanoine de 
la même abbaye, y fit construire un monastère 
qu'il dédia à la Vierge et à saint Germain, évèque 
d'Auxerre. Ge système rajeunirait le prieuré de 

(t) De ces deux moto ceUîques lan, habitation sacrée, église, 
noMsIére, ei thenans , âiminuiïf é^'nans , petite vallée, ou eau. 
(S) Bittoir0 de l'églis$ d9 Beiançon, Se yoL, p. itô 
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deux siècles et même davantage, tout en confirmant 
l existence antérieure du village. Mais si Ton considère 
son emplaeemeiit, il est à croire que ce inllage se 
sera élevé autour de rhabitation des religieux qui 
s'y étaient fixés pour défricher les terres d^ 
vallons, où se sont établis les villages àHyémùnr 
dam et de Souram (1). L'établissement primitif de 
Lanthenans ayant péri, l'église et village passèrent 
à la métropole , dont un chanomc aura rempli quel* 
que temps les fonctions de curé. Le nécrologe de 
Saint-Paul apprne cette opinion, puisqu'il reconnaît 
que l'église de Lanthenans existait avant le monas- 
tère dont il ne parle que comme ayant été re- 
construit ou restauré après la donation du village 
à l'abbaye. Lanthenans commence à être paiiaite- 
ment connu dès les premières années du 12' siècle. 
Le pape Pascbal II en 1 108 , confirma la possession 
de ce mouastirc à 1 abbaye de Saint -Paul. Plus 

v' 

tard, en 1177, le pape Alexandre 111 prit sous sa 
protectiim les religieux et les terres de Lanthenans , 
nonuné dans la bulle Lantena. Dès Tannée 1044, la vie 
monacale avait cessé à Lanthenans , comme à Saint- 
Paul ; larchevéque Hugues I" y inrait substitué le 
régime canonial. Cette innovation am^ia le relâche- 
ment dans l'une et l'autre de ces muisuns. A peine 
un siècle après , un chanoine de Saint-Paul » appelé 
Garland ou Gerland, fit adopter à ses confirères la 
règle connue sous le nom de saint Augustin. Sa ré- 

(1) Byémondans ^ habitation à la source d'un ruisseau dansmi 
bas fond, hy, habitation, mon, source, dans, bas fond. Sovrani, 
0e sour, rivière, et ans, habitant. 
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forme ayant ëlé approuvée par le pape luuocent 11 , 
le 5 février 1132, il la lit recevoir, dans toutes les 
maisons qui dépendaient de Saint-Paul , à Lanthenans 
entre autres , qui dèslors porta le Dom de primrè, 
fiarland, non moios remarquable par ses lumières 
qne par sa piété , se retira dans cette maison et y finit 
ses jours en 11377 



CHAPITRE UI 



De U pre?ùlé de Malhay. — Onand elle ût partir do la s<^ignpiin> 
de Neuchâtel. — Villages de la prefôté. — GoaTeroementi coa- 
Uimef et moNirs des habiUab, 

Maulay^^ ^ prcYOté de Matha^ et par abréfiation Pêoté, 
du latin potestas on prespasitura, et dans le moyen- 

dge poteria, était le ressort d une jundictioa sei- 
gneuriale et judiciaire. 

D'après J.-J. Ghiflet et la tradition, eette prevAté 
appartenait dans le 6* siècle à Garuier, maire du 
palais, lequel eu ût don à F abbaye de Baume qu'il 
venait de rétablir. Elle la possédait bien long-temps 
avant que les i\cuçL;itel fussent connus. Ce n'est 
donc pas de cette famille qu'elle la reçut, comme 1 in- 
sinne M. Dunod (1). £n 1 162 la terre de Mathay était 
administrée par Thierry de Soye , qui faisait les fonc- 
tions de prévôt. Cet officier commettait des exactions 
envers les habitants. L'abbesse de Baume , StéphmUe 
on ÊiienneHe, alla trouver l'emperenr Frédéric Bar- 
beroussc, comte de Bourgogne, qui tenait alors sa 
cour au château de \ csoul, pour lui porter plainte 
contre le prévôt. Le 8 des calendes d'octobre de cette 
année , Frédéric donna nne charte (2) pour réprimer 
les injustes procédés de Thierry de Soj-e , auquel il dé- 
fendit à lui et à ses snecessenrs de rien faire contre 
les coutumes et les statuts de la prévôté. On voit par 

(I ) Uisloii e du comlé de Bourgogne , t' r vol., p. 154. 
(i) Penreriot, État civil des personnes, 2«yol.,aux preuves. 
heê délaiU «{U on vicrii de lire !>oiil eiUaiU du ceUe pièce. 
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ce titre que plus d^nn siècle anparayààt, elle àVait 
son gouTernement particulier que le comte de Bour- 
gogne , 'Guillaume 11 , avait approuvé et mis sous sa 
protection. Les trois premiers seigneurs de Neuchàtel ' 
du nom de TUébàud ne joturent d*aucnn droit ni re- 
devance à Mathay ; les titres de prévôt et de vicomte 
de Baume ne furent accordés qu'à ïhiélmud IV , par 
Béatrix de Bourgogne, abbesse de Baume, au com- 
mencement du 14« siècle. Une charte de 1301 porte, 
que le noble Thiébaud seigneur de NeuchÂtel , 
» écnyer, se déclare bomme et féal du monastère 
» Sainte-Marie à Baume, et jure fidélité aux abbesse 
» et relipeuses assemblées en chapitre. Il reconnaît 
» qa il tient en fief de ces religieuses le titre de pre- 
» T6t et la prévôté des terres de Mathay, d*Écot, de 
» Villars, de Luxelans, de Chàtel-Sainte-Marie , de 
» iiourguignon , de Vermondans , dcBavans, et tous 
» les droits quelconques du monastère de Baume , 
» dans ces 'villages, leurs limitoires et finages. n 
« s'oblige encore à se rendre à Baume à chaque 
* élection d'abbessepour garder les religieuses et les 
» défendre dé toute contrainte et violence^ en se 
» tenant à la porte de l'église où Télection serait 
» faite (1). » Cette charte donne Ténumération des 
villages qui dépendaient de la juridiction prevôtale de 
Mathay. Chàtel-Sainte-Marie , Villars et Vermondans 
n'en dépendaient que pour une partie de leurs ter- 
ritoires et de leurs habitants (2). 

(1) Pièces jastiflcalÎTes (B). 

(S) Étot €»vi( <ie# pftêiUMMt, a« vol., aux preaves^ 
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. Vilhgw de Mathay , Mata, Mautta dans les 15* et 16« siècles, 
l« prevdie. Matelum dans les titres du commencement da 
14* «ède, est appdé ifq^eitas » dans one buUe de 
1143, par laipielle Gélestin II confirme à Tabbaye 
de Baume Ecclesiam S. Pétri Majestatis; Ecclesiam 
$aneU Symphoriam, etc. Dans le diplôme de Fré- 
déric Barberonsse de 1162, Matbay est nommé 
Mas te et Mes te , ce qui a lait croire au sa vaut Perre- 
dot(l) que ce nom n'est autre que le mot latin ma- 
jutas abrégé par syncope. Mais on peut dire que 
Malliti} signifie belle rivière (2) , de sa position dans 
une plaine agréable sur la rive gauciie du Doubs. Ce 
Tillage existait dans les temps celtiques ; et sous la 
domination romaine il faisait partie de la ville ood* 
dentale de Maudeure, dont les ruines sont à quelques 
toises : c'est du moins l'opinion de M. Perredot (3) 
que iriennent appuyer les nombreux dâl>ris ro* 
mains, et les statues des divinités païennes, décou- 
verts dans l'enceinte même du village . L'église de 
Saint -Sympborien, aujourd'hui simple chapelle, 
entourée de vignes, était une des paroisses de 
Mandeure. Suivant M. Perreciot, les antiquités 
romaines et gauloises , trouvées dans le voisi- 
nage, semblent prouver que ce coteau, alors cou^ 
vert de maisons, faisait réellement partie de la cité de 
Mandeure. 

Bourguignon. Bùurguigmn, Bmrgngnmn dans une charte du 
1 4" siècle , est situé sur la rive gauche du Doubs , au- 

(1) Almanach de l ranrhe-Comté, pour TaonéenSS f p. 114» 
(2; De mat beau, ot tri , oau ou rivière. 
(3) Almanach dt Françhc^Comté, p. 122. 
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dessus de la plaine de Mathay , à une lieae de Man- 
deore. Des auteurs prétendent qae ce TÎllage existait 

dans les temps celtiques et sous la domination ro- 
maine (1). Mais cette opinion n est nullement prou- 
Tée, qndqne on àctre supposer, qu'il y avait quel- 
ques habitations, dans le yoisina2:e de ^taiideui c. Le 
nom que ce village porte , il Fa reçu de la peuplade 
bourgoignône} qui vers la fin du 5* siècle s'établit 
en cet endroit , ainsi que sur d'antres points du 
vallon et des montagnes voisines. Bourguignon 
fut cédé à GloviSy avec le reste de FElsgau, par 
le traité que fit ce monarque Tan 500, avec Gonde- 
baud roi de Bourgoîjne. 

Êcot 9 ScoUœ, dans la charte de Hugues P% de ÊcoL 
Van 1040, est appelé Âseortf dans la bulle d*A- 
lexandre III, de l'an 1177. Ce village selon 
M. EuUet, se nommait Escou, dont s est formé 
le nom à!£cot, de e rivière, et cuU partage. Mais 
comme il ne passe point de rivière au pied de la 
montagne sur laquelle il est placé, cette étymo- 
logie ne peut être admise. Ce nom vient plus 
probablement de é ou os , habitation , et culte ou 
colt, vallre, habitalion au-demis d'une vallée; cette 
explication est appropriée à la nature des lieux. Le 
village d'Écot fut établi, de même que tous ceux de 
la prévôté de Mathay , dans le 6* siècle au plus tard, 
par les Bourguignons , qui s'étalent fixés dans le 
voisinage de Mandeure. La plaine de Mathay ne pou- 

(1) Perreciot, Almanaeh,p, lOS eiVmliRm à» l'Annuaire du 
ùoubs, année 1S85, p. 7$. 
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vait produire des récoltes suffisantes pour nourrir y 
avec les anciens habitants, ces nouveaux venns qu'on 
doit supposer au nombre de plusieurs milliers ; ils 
furent donc coiitraints de se disperser sur les hau- 
teurs et dans les vallons voisins , où ils fondèrent les 
villages que nous j voyons. La plupart de ces villages 
se mirent sous la protection de saint Léger, évêque 
d*Autun (1). Cette coufiauce des paroisses d une même 
contrée pour un saint d'origine Bourguignonne, est 
une nouvelle preuve que les peuples qui Thabitent 
descendent eux-mêmes des Bourguignons. 

Luseians. Luxelons (2), est une petite commune qui domine 
le fond d'une vallée débouchant dans k plaine, au 
midi de Mathay. 

Bavans. Bat ans est au couchant, sur la rive droite da 
Bonbs, à six kilomètres de Mathay. Ce village men- 
tionné dans la charte de rarchevéque Humbert, de 
l'auiiée 1 147 , y est nommé Bavens, ce qui veut dire 
endroit boueux au pied d'un coteau. Déjà en 1 140, 
ce prélat avait donné le patronage de la cure de Ba- 
vaiis au chapitre métropolitain de Besançon. 

Ces cinq communes formaient le ressort delà pré- 
vôté de Mathay, lorsque Thiébaud IV de NeuehAtel, 
à qui elle avait été donnée en fief cinq ans auparavant, 
fit reconnaître, en 1306, et les droits du seigneur, 
et le gouvernement et les usages des habitants. La 

(1) TeU sont Piitrn antres , Chaux , Écot , Bhissans , R.ms . Pom- 
pierre; à Chau\-les-Chàli11on , on conserve des reliques de s;unt 

Léger, qui sonl m grande Tcnéralion parmi les population*; voisines. 

(2) De : lu , p^Hit, cel, habiUition, an«, élevé. D'autres lont dé- 
lirer ce mot de lucem capiens, reccvaut facilemeat la lumiéie. 
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charte (1) i dressée à cette occasioa est un monuineiit 
très remarquable. Ce petit pays fat libre dans les 

temps même de la féodalité la plus dure. On ne peut 
expliquer ua pareil pliénomènc , que par la sagesse 
et la doueeor des dames de Baume, qm ne eher- 
ehèrent point à asservir et à dépouiller leurs sujets. 
£a laissant ses antiques usages à la peuplade bourgui- 
gnonne de Mathay , peut-être Toulurent-elles rendre 
hommage à la mémoire du comteixarnier , leur fonda- 
teur. Touchant hommaiïcî nonmoius honorable pour 
celui qui lavait mérité , que pour celles qui le ren- 
dirent. 

Le mardi avant la Sainl-'^rartin , de l aunéc 1306 , 
Tliiébaud de ]Neuchàtel se transporta à Mathay; les 
habitants de la prévôté s'y rendirent de leur e6té. 
Ce ne fut point un mattre traitant avec des sujets; 
les ressorlissauis de la prévôté agirent d êgal à égal 
avec leur seigneur. Avant tout, ils lui déclarèrent 
qu*ils n*étaient point an nombre de 
et qu'il n'avait droit do les priver de la liberté que 
dans le cas où 1 iatcrct public Texigerait : encore 
les habitants prévenus d'une contravention quelcon- 
que ne pouvaient-ils être jugt':; que par leurs pairs. Ce 
n'était qu'après la déclaration de culpabilité que le 
comte ou le prévôt, dont les fonctions se bornaient (\ 
faire la police et h présider les plaids , appliquait les 
peines portées par les statu Is ou cou lu mes. Cette 
forme de jugement, dont le jury est une imitation, 
remontait chez les Germains à la plus haute antiquité. 

(t) Perreciot a donné celle pièce inléressaote, ÉUit des per- 
foniiei>S« vol. aax preaTet. 
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Les hommes de la Prévôté pouvaient en sortir et 
j rentrer à /volonté , moyennant nu fcdble droit payé 

au maire s'ils possédaient quelque bien ; les pauvres , 
ne devaient rien. Mais les migrations étaient fort rares, 
car en quel autre lieu auraientrils trouvé autant d'a- 
vantages? Ils s'assemblaient quand ils voulaieiiL pour 
délibérer sur leurs alïaires ; ils n'étaient assujétis à au- 
cune des charges féodales si multipliées; ils n'étaient ni 
gens de pmrsnile ( 1 ) et de for-mariages , ni taillables , 
ni corvéables ; ils n'étaient soumis ni au losl , ni à la 
ehevaulchie, ni au guet et garde. Ils ne devaient ni 
tailles ni poules à carnaval , ni corvées pour les gros 
ouvrages , ni terrages; la bamialité des fours et mou- 
lins ne pesait point sur eux. En retour de la protection 
qu*en cas de guerre ou dHmminenipénïy ils attendaient 
du comte de Bourgogne leur souverain , ils n'avaient 
à payer que la reuie du sauvement et la geiste-aux- 
dUens. C'était au seigneur de Neuchàtel qu'ils acquit- 
taient ces deux redevances. La première consistait en 
trente-deux qnarlcs iV^voines elhuit sous psfpvemmts, 
payables à la Saint-Jean-Baptiste ; en retour ils avaient 
le droit de se sauver dans la forteresse de Neuchâtél 
avant tous les homnifs du seigneur. Ils payaient encore 
cet avantage , par les cbarrois qu'ils devaient faire 
pour les réparations et rentretien des tours et murs 
du château. Ces redevances ne faisaient que dédom- 
mager faiblement le seigneur de la protection qu'il 
leur accordait, an nom du comte souverain du pays. 

(I) C'étaient ceax «fueles seigneart pouTaient faire rentrer tmf 
leurs terres lorsqu'ils les «valeat «bandonoées sans permission. 
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Tldébattd eut soin de faire distinguer les droits de 

la vicomté de Baume et de la prévôté de Mathaj , 
des pFérogatiyes de la seigueiirie de Ifeuehàtel , afin 
que ces fiefo passent être possédés séparément par 
plusieurs de ses enfants. C'est une nouvelle preuve de 
la distinction prioiitive de ces terres. Le seigneur de 
Neuefaàtel , fat déclaré %né&mte , c'est-à-dire lieatenant 
du comte, pour ce qui concernait la justice et le com- 
mandement des troupes dans le ressort de la prévôté; 
mais en même temps il fat conTcnu qae les habitants 
aéraient administrés par le f)r#vdl et le maire, sous la 
jaridictiou et le dcslroit de qui ils étaient avant toute 
hœuvre du vicomte. Le prevùii était chef de la com- 
mune , juge et quelquefois qaestear pour le comte; 
il connaissait des querelles et des dommages, punis- 
sait les délinquants par des amendes , et faisait des 
r^Iements de police avec Fassentiment da peuple. An 
12* siècle, il n'y avait qu'un prev6t à Mathay; mais 
dès le 1 4* , un maire lui fut adjoint. Ce maire , avec 
juridiction y était Voffuskr en basse jnstiee , le subor^ 
donné da prevM. Il établissait les bam ordonnés par 
le comte et le vicomte , il connaissait des délits et dom> 
mages jusqu'à deux ou trois sous d amende, ^ui étaient 
presque toujours applicables à lui-même. Il avait en- 
core (il Oit de prélever trois sous sur les amendes de 
soixante sous, les plus fortes qui fussent infligées. 

Le prevdt ne pouvait avoir sa résidence à Mathay; 
lorsqu jI y venait, il ne devait rien exiger des habi- 
tants; seulement lorsqu'il présidait les plaids, il re- 
cevait les droits fixés pour le paiement de sa déplace. 
Les habitants de Mathay , Luxelans , Bourguignon, 
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tenant méix^ devaient auidits prévôt et maire le jour 
du plaid p un pain et demi , ceux de Bavans et d*Écot 
chacun un denier. Les hommes qui n* acquittaient pas 
cette redevance dans les liuit jours du plaida étaient 
condamnés à deux sous d'amende. Trois jours à Ta- 
Tance, les pécheurs devaient être continuellement à 
l'œuvre et apporter le produit de leur penche pour le 
seigneur ou ses officierê tenant le plaid; et si les ser-' 
^ites n'iiaient suffisants ^ chaque pécheur était tenu 
au pievôt cL au iiiaire de deux sous d*amende avec 
la valeur du service : s' ils ne jurent devant tous, leur 
péché à la main i qu'ils ont fait tous leurs efforts pour 
faire bonne pêche sans nulle fiction. Malgré ce serment, 
le prévôt pouvait encore condamner les pécheurs à 
ramende. 

Les plaids ou essisses, se tenaient deux fois Fan , au 

mois de février et vcrslaSaint-^fartin. C'était au vil- 
lage de Matiiay , et sous les lillots devant 1 église qu ou 
8*a88embiait. lis étaient annoncés parle vieble (l), à 
qui on payait en ce jour sa dépense, et présidés par le 
maire et le prévôt. On y réglait tout ce qui avait rap- 
port à l'administration et à la police. Tous les habir 
tants de la prevMé avaient voix délibérative dans les 
plaids, à rc.vceplion des locataires et des pensionnaires 
qui n'y devaient comparailre, si ce u est au cas de • 
plainte ou de clameur contre eux , ou qu'ils y eussent à 

débattre quelque chose. Les habitants qui manquaient 
au plaid sans justifier des raisons d'une iégitiuie ab* 
sence, devaient deux sous d*amende au prev6t et au 

(1) r oiaii \o. mesMgerde la prévôté, ou peut-être un dei plue an- 
ciens babitants. 
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maire. Tous les crimes et délitâ étaient jugés par les 
pairs. Personne delà prévôté ne pouvait porter plainte 
à nne antre justice, sous peine d'amende : si on plaidait 
avec des étrangers , il fallait avoir le conseil du prcvôt 
ou du maire ; nul ne pouvait être traduit en justice hors 
de la prévôté pour quelque cause que ce fut ; et lors- 
qii Line ciLalioïi otait donnée, elle devait intiiqucr le 
nom du demandeur et les motifs de la cause. Les pré- 
vôt et maire étaientenoorechargés de vérifier les poids 
et mesures, d*in»tituer les messiers et les forestiers, 
de tenir la main à ce que les charru i es ou chemins pu- 
blics eussent vingt deux pieds de largeur (1), et de 
veiller à ce qu'ils ne fussent point embarrassés; en 
cas contraire, ramende appartenait au viconilc. L'a- 
mende du destroit , c est-à-dire encourue dans les li- 
mites du ressort, appartenait exclusivement au maire 
sans la participation du prévôt. Depuis que la pré- 
vôté fut possédée par les sires de Neucbàtcl, le juge 
diàtelain de la seigneurie fut presque toujours en 
même temps prévôt. 

La sagesse de ces statuts, apportés par les Bourgui- 
gnons, est d'autant plus admirable qu'à la même 
époque il n*y avait ailleurs ni raison ni équité, et que 
le pouvoir arbitraire, despotique et brutal ne portait 
aucun intérêt aux peuples. On a déjà pu prendre 
une idée des mœurs des habitants de la prévôté de 
Haibaj. Mais les détails suivants feront encore mieux 
connaître l'état de la civiliijdLion dans notre contrée 
aux 12% 13< et 14« siècles. 



(I) Udc perrhc Je ici te Loog^ueur serTait pour êlabiir et meturer 
)a dimensioii des chemios. 
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Les mariages disproportionnés étaient punis par une 
amende de deux sous (1) au prévôt et au maire. Ce 
n'était point id le cas du for-mariage (2) , mais un 
reste de l'usage des peuples Trans-rhénins, qui pu- 
nissaient les mariages de condition inégaie et mal 
asfloitia (3). Vexeocerie^ c'estràrdiie la violence bni- 
tale, était nn trait caractéristique des mœurs de nos 
ancêtres. Les rixes à coups de pierres, étaient fré- 
quentes; on se battait plus rarement aTcc desannes 
ènwulnes c'es1>à-dire aiquisèeêf qui n'étaient pas com- 
munes. Le vol était puni par l'amende j si le voleur 
ne pouvait la payer, il était soumis à VémuUilaiUm des 
membres, à la volonté dn seigneur. Les larcins 
commis dans des lieux ou habitations publiques, 
çomme moulins, hôpitaux, etc., soumettaient les 
coupables à la juridiction du corps, ou autrement, à 
des peines corporelles. Les duels étaient très fré^ 
quents ; ils étaient permis , en payant toutefois une 
ameude an prévôt et au maire. C'était une trop 
fàible barrière opposée à un usage dont on sentait la 
barbarie , mais que les mœurs du temps comman- 
daient en quelque sorte. Par un préjugé plus in- 
juste, ridicule conséquence du droit de la force, 
le vaincu était toujours censé avoir tort \ il de^ ait 
satisfactioïi au vainqueur » et de plus une ameude 

(1) Deox sous, en I30fi, représentaient le prix courant d'an« 
mesure de blé , du poids de qualre-vingt à cent livres, laquelle vaut 
maintenant de dix-huit à vingt francs. 

(2) Mariage ayec une personne d'une autre seigneurie. 

(3) Lois des Ripuaires , titre 59 ; loi salique , tUre lô ; et celia. 
des VisigoUtf > Utre 3. 
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mu sdgnenr (1). Dans certains cas, on était même 

obligé à se battre : et se H délict est telz, que de telz 
fait champ de bataille doive se faire (2); le vicomte 
infligeait encore des peines corporelles aux mal- 
heureux vaincus. Eu cas d'outra*?es à l'abbessc de 
Baume ou au vicomte , le prevùt devait laisser T affaire 
telle que ceux-ci l'auraient arrangée , à moins qu'un 
duel n'enfût résulté. Les étrangers n*étaient point admis 
à se battre contre quelqu'un de la p revoté. Les enlè- 
vements de bornes dans les héritages étaient fréquents, 
puisqu'ils étaient réprimés par des peines sévères. 
Tendre à oiselx et bêtes sauva ajes (3), c'est-à-diie la 
chasse, n'était permis qu après la licence obtenue du 
seigneur. Celui qui, par cas aventureux, avait perpétré 
un homicide, pouvait se rclui^ier au château de INeu- 
chàtel, où il était reçu moyennant soixante sous qu'il 
payait au s^giieur; et après y être resté quelque 
temps , s'il ne pouvait s'accorder avec les amis du 
mort , le seigneur de jNeuciiàtel devait le faire con- 
duire hors de sa terre pendant un jour et une nuit. 
Cette disposition fait voir, que la coutume des Ger- 
mains, chez qui h s pai enls et les amis épousaient hi 
querelle, s'est conservée pendant bien des siècles 
dans la prévôté de Mathay. Telle était alors la force 
des liens du sang qu'un meurtre, un larcin et même 

(1) ]>• tt le proTerlie : U» «atficttf payent Vamende, 
(S) On voit par U qoe le duel était obligatoire, et qu'il poa> 
vait être prescrit par le juge, à déraut de preure dans les proLVs 
elvils et criminels, ou lorsqu'one partie ravait déféré. 

(8) C'Oitdeland^aâolfejj;, qu'une des plus aneieones familles 
denambeliD a pria le oom de Têndant, 
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uue Simple m jure armait des parentés entières, celle de 
Tagresscur et celle de ïoffensè. C'était un carnage 
qui ne finissait que par laffaiblissement d'ane des 
denx familles , à moins que la parcnt(? de l'agresseur 
n'apaisât la famille outragée , soit en lui payant les 
sommes d'argent fixées par les lois en pareil cas, soit 
de tonte antre manière. Les enfants dnmort empor- 
taient la moitié du prix de cet accord ou coin position; 
et les parents» tant maternels que paternels, parta* 
geaient Vautre moitié comme nne indemnité des dé- 
penses qu'ils avaient faites dans la circonstance. 

£n résumé , les bommes apparaissent encore au 
14* siècle avec un caractère dur et violent. Malgré la 
' liberté et les sages lois dont jouissaient les habitants 
de Mathay , leurs mœurs ne s adoucirent guère ; 
et rhumanité en eux, comme dans les populations 
voisines, continua d*étre obscurcie et déshonorée 
par tous les traits de la barbarie. Avec le temps 
ils courbèrent la tète sous la puissance seigneu- 
riale des Neucbâtel et de quelques autres maisons 
nobles, dont ils devinrent les sujets ou censitaires. 
Les uns payaient des redevances eu argent, les autres 
en dre, en blé , ou autres denrées. Parmi ces rede- 
vances , il en est une à laquelle était tenu Jean Ca^ 
gnoite d'Écot, à la lin du i i*" siècle, qui iiicrilc d*étre 
citée. Chaque année ,|le lendemain de Pâques , il était 
obligé de présenter au seigneur deNeuch&tel , « m pti- 
>» citi lequel doit être mis en une quarte à mesurer bief, 
» et dés le fond d içelle quarte doit sauller sur le bort 
« i'kêll» q^fU MM dmvr dedans m deftors, sotia 
» peim de sotoofKe sois à*anmifi appliquée au seîn 
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» gneur, » U fallait qu on eût alprs le secret d élever 
des poulets à cette épcNiue prématurée. En tout 

cas, Tamende contraignait le censitaire. à faire tous 
ses eflorts pour procurer à sou maître une pri- 
menr qui daos notre contrée devait être une mer- 
veille et un prodige. 

Au 14« siècle, la forêt du Fajs (1), sur le territoire 
de Mathay , appartenait au seigneur de Neuchàtel. Les 
habitants n y pouvaieAt faire pattre leurs parcs, ni cou- 
per du bois , si ce n'était pour iiiai^oiuicr et laUriquer 
leurs chars ci charrues. Ils devaieut au seigneur pour 
cens de la ^arde du bois du Fays , un cugneuil (2) de 
la valeur de deux deniers ; le lost et la chevaulchie , et 
montre de charrois, quand ils en étaient requis. Plus 
tard 9 les seigneurs de Neucbàtel s'approprièrent, à 
Matbay, la justice et les épaves. Les hommes qu ils y 
possédaient leur payaient des cens jiour leurs meix 
et maisons, en gelines et chapons, taudis que la cire 
était plus ordinairement la rente pour le droit de 
bourgeoisie. A toutes les époques, les dames de Baume 
conservèrent des propriétés à Matbay, comme on le 
verra dans la suite. 

(I) Nom «iipeltaurdo forêts , oa platdt de terrah» le boif croit 
fadlemeal , u»ilé du» les moDUgne* de la FraDche-Comlé. 
i%) Pain» de fleur de larifie. 



CHAPITRE IV. 



Du val de Vjt. — ADCicruielé des Tillages. — A qui tloit-on attri- 
buer le défrichement de ce canton. — Droits spif'nonriaux de 1« 
maison de Ncuch.Uel à Yyl. — Jblefs dont elle était suzeraine dans 
les villages voisins. 



Avec la fermetey et la prévôté de Mathay, les sires 
de Neuchàtcl possédaient, dès le 14* siècle, les vil- 
lages du val de Vjt (eantoii de Glerval), qui for- 
mèrent la troisième partie de la seigneurie de Nea- 
ehàtel. 

yddeVyt. de Vyl est renfermé entre le Lomont au 

conehant et au nord, et le plateau du mont deBelmir, 
dont les bords décrivent un demi-cerde du midi au 

levant. VeUerot, Vijt, Valonne occupent en ligne di- 
recte y à deux kilomètres 1 un de l'autre , la base mé- 
ridionale du Lomont. A partir de Valonm^ le pays 
s'étend et présente nne plaine lerlile iinninec paraît 
monticule sur lequel est placé le petit \illage de 
Femots. Plus loin, commence la gorge étroite et pro- 
fonde AtlBi Barhèehe, qui vient se terminer à VillarB- 
Damjoux , à q^uatre kilomètres au-dessus de Pont-de- 
Roide. 

Ancienneté yy^^ «fcus.bouTg, babitatiott considérable; 

ne» villages au ° ' 

Valde Vyt. cst leplusaneieii \illa£rc dti vallori; ildatedu 12' siècle 
au plus tard; au commencement du 13° une famille 
noble en portait le nom. Ce furent des religieux de 
Tanduse qui mirent son territoire en culture. Ils 
y établirent un monastère dont remplacement , au- 
dessqs de l'église actuelle, porte encore le nom de^ 
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wergera du Couvent, On voyait dans nn mur latéral 

de l'église gothique» démolie en 1 83 1 , la porte qui 
commnniqaait avec le couvent. Le patronage de la 
core de \yi , dont jouissait le prieuré de Yaucluse , et 
ensuite l'université de Besançon , lorsqu'il y eut été 
réuni , vient à 1 appui de la tradition. 

Vellerott devt7to(l), au-dessus deVyt; et Valonne, 
val, et ouonne , bon, fertile, au-dessous du même 
village , ne lui sont guère postérieurs. Vernois , ainsi 
nommé de la forêt d'aulnes et de trembles , qui Favoi- 
sine , est plus bas , à Torient de Vyt. 

A qui le val de Vyt appartint-il dans les temps an- Aquifaui-a 
cieos ; Quel est le seigneur qui y appela des religieux fricbement d« 
pour le cultiver? Sa proximité de Belvoir ne permet ^ ^^^^ 
pas de douter qu'il n'ait fait partie de celte terre. C'est 
donc aux seigneurs de Belvoir qu'il faut attriijuer le 
déMchement de ce canton. Mais, dès le 12« siècle, 
la famille de Neucbfttel avait de nombreux sujets à 
Vyt; la maison noble de ce village était vassale de 
Neuchàtel. Les trois ou quatre seigneurs qui avaient 
leurs fiefs à Talonne , dont le territoire était partagé 
en plusieurs domaines nobles, se tiouvaient aussi 
dans la dépendance de !Neuchàtel. C'est ce qui ne doit 
pas étODner, puisque les seigneurs de Belvoir, leurs 
anciens suzerains, étaient devenus eux-mêmes, vers 

(1 ) Ce mioiVUUt , liè§ eommim eD Fianche-Comié , signifie une 
bibîtatioii plus oa moini coosidéntile. Ayant le 1T« siècle, lonslec 
bonrgg et viUagfHi étaient appelés velles, villes , d*où est venu le 
4iniioDtif > vUlage. Les viHarâ, vilUrs , si nombreux dans la pr4H 
▼ioce comme veUer^t, Ptlotte, tirent leurs noms du dimlnati(^ 
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iaim du IS"" siècle, les vassaux de iNeuchàtel. Aucoia-^ 
meucement da 15* siècle , la mouTance de Vallonné 
donna lieu à un grand débat ; si elle fut adjugée à la 
maison de iSeuciiùtel, il n est pas moins vrai qu elle 
airait appartenu aux seigneurs de Bel voir. G est ce qae 
démontrent évidemment les usages de cette sei- 
gneurie , qui subsistaient à Valonne de temps im- 
mémoriuL 

Droits sci. lies sujets de NencbÀtel à Yyi étaient astreints à di- 

gneui tauv de 

la maison de verscs corvées pour la récolte des foins et blés; ils 
Ncuchàtel à jj^ajçut tenus d amener au seigneur , devant sa mai- 
son de Y^t le bois nécessaire à son cbauffage. Ils de- 
vaient, de même que les serfs de la fermetetff la dime, 
les poules, les quartes de four, le guet et garde , l'en- 
tretien et réparation de la iorteresse. Mais , plus fa- 
vorisés que ceux-d , ils avaient la propriété des bois aa 
versant méridional du f.omoul, que leurs premiers 
maîtres , les seigneurs de Bel voir, leur avaient accordée 
moyennant un léger cens (1), quils continuèrent à 
payer aux seigneurs de Neucbàtel ; mais ils n'étaient 
tenus à aucune redevance pour faire pailrc leur bétail 
dans ces forêts. Les sujets do Yellerot et de Yalonne 
étaient dans la même position que ceux de Yyt; pres- 
que tous les habitants du Veruois dépendaient de 
Belvoir. 

MoBi do A la distance d'nn kilomètre an levant de Yalonne, 
le Lomont présente un plateau spacieux , d*ixne forme 
triangulaire, incliné du nord au midi, nommé le 



fl) Voyez le Factum , imprirac sur improccs enlre la commuoe. 
(de DMubeliii et le procureur iù»oal de Neacbàteli en 170^., 
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mmi de Villey . Àa-dessas de la combe qu on appelle 
les curtiUf étaient aatrefois quelques habîtatioas; 

elles fureut détruites au plus lanl pendant les guerres 
longues et cruelles que se ûrent les seigueurs de 
la Comté, durant les cinquante premières années 
du 14* siècle, et depuis elles n'ont pas été re- 
construites. En 1395, Jacques de Vienne renonça aux 
droits qull prétendait avoir sur le mont de Villey, 
comme faisant partie de sa seigneurie de Chàtillou-* 
sous-Maîche, en faveur des ha]>itants de Valonne, 
qui s'obligèrent à lui payer en retour deux quartes 
d'avoine chaque année, au jour de feste de cathidre 
de SainUPierre en fébtirier {{). Les liabitants de Va- 
lonne, eu possession depuis si long-temps du mont 
de YiUey/ eurent à soutenir, dans le dernier siècle, 
un procès long et coùtenx coittre les habitants de So^ 
leniontj qui le revendiquaient comme dépendant de 
leur commune; mais ceux-ci furent déboutés de leur 
réclamation. 

Au pied du Mont-de-Yilley , s'ouvre dans le Lomont 
au-dessus de la Barbèche (2) , un nouveau plateau 
dont l'étendae est dë quatre kilomètres. G*est là que 

sont situées les deux communes do Solemont et de 
Feules. 

Solemont, appelé Velle sous le Mont jusqu'au 
milien du 18* siècle, est ainsi nommé de sa posi- 
tion au-dessous du Lomont. Dès le commencement du 

(1) Cette transaction, du 17 août 1395, est déposée dans les ar- 
chires de Valonne. 

(2) Torrent que les ploîes rendent impétueux, des sjiiabes celti- 
ques, bar et chs. 



62 BEGHEBCHl» 

14"^ siècle, il faisait partie de la terre de Chàtilloii^ 
flOUB^Maiehe; mais on peut conjecturer qpLÛ 
monte à nne époque antérienre. Ce petit TOlage, qaij 
daus le principe, n'était composé que de deux ou trois 
maisons, fat probablement au mojen-âge la retraite 
de quelques preux. En extirpant , il 3' a quelques an- 
nées, les racines d'un tilleul tombé de Yétusté, non 
loin de l'église actuelle, on découvrit les ossements 
. d'un cbeTalier qui avait'été inbumé avec son armnrè 
complète. Ce corps devait avoir eu au moins six pieds 
de bautcur; l épéc déposée dans le cerceuil était 
longue et fort lourde. Le seigneur de IVenchàtel n*a- 
Tait, au 14* siècle, d^autres droits h Solemont, que la 
haute justice, sur les sujets qui appartenaient à Jean 
dê BlamonL 

Feules, (1) à deux kilomètres de Solemont du cAté 

du levant, doit ce nom a sa position et à ses deux ou 
trois iiefs ou domaines nobles. Les seigneurs de Neu- 
cbàtel y* exerçaient la hante justice, et les habitants 
devaient par chaque année trente sous pour la geiste 
aux chiens, le ^os^etla chevaulchie, guet et garde à 
la forteresse , et corvées de charrois pouir la réparer, 
et conduire le bois du seigneur. Le rapprochement 
de Feules, qui occupe sur le ilanc méridional du Lo- 
mont nne position pareille à celle de î^euchàtel sur 
le flanc septentrionnal, fait présumer que ce village 
doit son origine aux Neuchâtel : ou bien il iaudra 
Tattribuer aux devienne. 
Quoi qu'il en soit, on doit donner la même andeoi-' 

( 1 ) De /If lid , foi oa fief, et les , élevé. 
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neté à Feules qu'à Solemont; jusque vers ie milieu 
du 18* siècle ces villages firent partie de la paroisse 

deDamjoux. 

À la réserve des divers droits seigneuriaux quiap- Fiefs donc 
partenaient à la maison de Neuchàtel dans les villages {^eucUiltei cuu 
du val de Vyt, les territoires de ces comirmnes for- 
maient autant de petits fiefs possédés par des familles ^ 
noblesi sous la suzeraineté de Neuchàtel. 
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Thiébaud de ^cuchâtel , I^^r du nom : son mariage et ses enfants. — ' 
Villages dépendant du prieuré de Lanlhenaiis avant 1150 — Saint- 
Maurice sur le Doubscl Colombier Fontaine. — Différend entre lé 
comte de Montbélîard cl le prieur de Laulhenans. — Celui-det 
ses religieux veulent se rendre indépendants de Tabbaje de Saint* 
Paul. — L'abbé du Lieu-Croissant inféode à Thiébaad le Magnj 
devant l'LsIe-sur-le-Doubs. — De l'isle : ancienneté de re bourg 
et ses diverses parties. — Intervention de Thiébaod I«rdans le 
traité entre les comte de Champagne et Otton» duc de Méranie, 
comte de Bourgogne. — Mort de Xhiétiaud I«r. 

Premien Lbs généalogies de la famille de INeiicliâfel ne re-» 

Jl^^^e^^a"^*!^! moQlent pas au-delà de Ibiébaud eu 1165. Mais 
^^i^^ ^ seigneur et d'autres personnages de la même maison 
existaient avant cette époque. Girard de Neuchâtêl 
parut comme témoin dans une cliai ic donnée eu l'ab- 
baye de Belcbamp eu 1 1 47. Fromont et WuiUaumeou 
Guillaume de Neucbàtel sont ensemble témoins dans 
le même monastère , Fan 1171. Eu IISO, Guillaume 
comparait seul à uu acte rédigé dans le même lieu* 
Gollut (1) parle de Tbiébaud comme vivant da 
temps du comte de Bourgogne Renaud lïl , décédé 
eu 1 147. A cette date, Thiébaud , probablement frère 
de Girard, de Fromont et de Wuiliaume, avait atteint 
Fàge fait, puisque Gollut le signale comme un des 
seigneurs distingués de la 1 rauche-Comté. 

De 1150 à 1 160 au plus tard, Ibiébaud 1" épousa 
Yolande de Lévi, dont il eut quatre enfants, Vande* 

(I) Mémoireidet Bowguif/nons ,p, 3.' S. 
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line , Thiébaud II, Amédce et Clémence, M. Duuod (1) BlArwce de 

Thiébaud i"' 

dit que YaBdeliae était fille de ïhiébaud IV, et «t sa ei fonu. 
qu'elle fat mariée seulement sur la fin da 13* siècle ; 

c'est une double erreur .Vandeline fut le premier enfaut 
4e Thiébaud, et le 23 janvier 1180, elle épousa 
Jean de Rye, £Ue avait leeu de ses père et mère une 
dot , de trois mille florins (2). Quelques ànnées après, 
sa sœur Clémence épousa Pierre lY, seigneur de 
Scejr, de Montrond et de Montbéliard en partie (3). 

L'abbaye de Saint-Paul, percevait les dîmes et les 
oblatioîisàLanthenaiis, dont 1 1 glisc ^ i j et le monastère 
étaient au nombre des possessions qui lui avaient été 
confirmées par le pape Innocent II , à la demande de 
l'archevêque Humbert. Ce prélat, par une charte 
des noues de janvier 1147, confirme u son tour 
an prieuré de JLanthenans les biens qui M apparte- 
naient; eu voici le détail : les églises de Santoche, 
avec la chapelle de Pompierre (5) , celles de Grand- villages d^- 
Fontaine, f éssevillers, Chatenois . Bebnont ( les Bel- p<'n<|fnts 

^ LanUienan» 



aTantliKO. 



(1) Nobiliaire , p 79 , maison de Neublans et de Rje. 

(2) Inventaire de la maison de Rije , cote 15751. 

(3) Archives de Montbéliard. M. l'abbède Billy, {Histoire ds 
l université au eorntv di' Bourgogne , tom. 2, p. 78 , ) ne nomme 
pas la femme de Pu ri c IV do Scey, Suivant M. Dunod, Nobi- 
liaire , p. 215, Pierre de Scey, quatrième du nom , avait éj» diîso 
(luillemeltede Fondremand, mais c'était sans doute eu deuxièmes 
no< oa bien le savant historiographe de ia Franche-Comté a 
commis une erreur. 

(i) On entendait sons In nnm [Ycglise, le droit de porrovoir les 
dîmes el les oblations, el sous celui d'autel, le droit aux oblatioiu 
seulement : terra r»t fu iuitim étaient quelques biens fonds. 

fro A rrltf é[)oqu«\ Pompierre n était qu un hameau, puisqu'il ne 
possédait qu'une chapelle. Il est de? enu un TïUagc assez cooiidérable^ 

5 
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lort) , avec la chapelle de Trestondans ; les chapelles da 
Sainte-Marie et de Saint-Ursin de Grand^illars ; Téglise 

de Saint-Julien, avec la chapelle de Coruol ; les dîmes 
de LauUxenaos, ïrémoins , Abbévillers quam Moranus 
miles eofuversui dêdii; la terre de Glainana, d'HyëmoiH 

t/" * dans, 3ranibouhaiis , Sourans, Mancenans, Dambelin^ 

Goux, BiuâsaoSi Saint-Maurice, Colombier-Supérieur, 
avec le monUiiy Yemoy, Antenil, Saint-George , de 
Tocftenm* , de A^qîfMm , de Branne , da Fajs ; une 
chaudière à Saonot (1), uu meix à Semoudans, un 
à Aibre, un à Présentevillen, un à Bayans; la terre 
deNommay, des meix à YourTenans, la terre de 
Oje et Sovenaos, celles de Boncourt et de liocourt , 
celle dAysuei. 
On vmt combien les possessions du prieuré de Lan. 

thenans étaient considérables au milieu du Ti" siècle. 
Ce village et eettx d'H^émondans et Sourans , 
avaient dès-lors des circonscriptions territoriales dis- 
Sttnt-Mao-tinctes (2). Samt Maurice est situé à peu de distance 
fcîe^FontaiMl ^^^^ gauche du Doubs, dont il est séparé par 
une petite colline. Les anciens monum^ts ne nous 
apprennent rien de son origine. Il est déjà mentionné 
dans la charte de l ai chevèque Hugues P' de 1040, 
pour un autel que ce prélat donne à Tabbaye^ de 
Baume. Les bulles des papes Innocent U et Géles- 
tia II , de l'année 1043 le rappellent encore. En 1 187, 
le pape Grégoire Vlil y confirme à Tabbaye du Lieu- 

et Santoche, me md ancienne égliie» n*t pif one popnlation de 
phn de ioiiente individov. 

(1) G'est-à^diiemieGoiledeieL 

(9) Ardiivei de saint Paol. Yojei ans piécei JustilicaliTes (D) 
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troissant, dite des Trois-Rois, près de L'Isle (1) , la 
<MTe(ia'elle possédait à Saint-Mauricis; et en 1218, 
lé 15 de mars, Honoiids El coniilniie à l'abbaye 
de Baume , la propriété du fonds qu'elle avait dans 
le même lien. Les seigneurs de Bermont, eurent 
aussi pendant le moyen âge des sujets à SainMIaoïiee» 
souvent nommé dans les andetis titres de cette miedson . 

A quatre kilomètres au-dessus de ce village , 
êb remontant la rivé ganche du Donbs, on tronre 
Colombier (2) , snmommé d'abord Supérîmti ensdte 
Savoureux et Fontaine, afin de le distinguer de Co- 
lambier-Châtelot, Le surnom dû Savoureux , donné à 
Colombier, signifie habitatUm sur l'eau ; c*est éncore 
la même idée que rappelle lè mot Fontaine, qui, 
depuis le 17* siècle, la remplacé. Ce Tillage est 
aussi aneien, pour le moins» qnt Saint -Mauriee et 
Dampierre , entre lesquels il se trouve situé; car aH 
12* siècle Colombier -loutaine était chef-lieu d'une 
paroisse considérable. Les deux villages de Colom^ 

(I) CMtéMÊjé fbtfoolSêpar Sinon delt Roche , on lfS«. lê 
mm do I4e%i'€roi9tmU , qui lui fat donoë , oit rappèlA por mie in- 
•Driptioa oncerteléret goCliiqiies doll« liècle» qu'on Ut encore ior 
mie pierre inomitée dans la nmraOlo on nord. 

CRBSCAT m TU, 
PIA, 

fBMPBÀ L0CU8 18TB » 
MARIA. 

Que ce lieu s'aeeroitMe toujours en totre honneur, ô tendté 
Marie! Ce ne fut qu'au 16« siècle que Lieu-Croissant prit le nom 
«îf!s Trois-Rois , jiarce que leurs reliques , qu'on traosporUit de 
Milan à Cologne , y furent déposées pendant une nuit. 
(S) Columbir et Colombeur, dans des chartot du 1S« liécle. 
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bier-Fonlaïuc et de Saint-Maurice, appartiennent au 
canton de Pont-dc-Roide. Placés à l'ouest du chef- 
lieu, ils en sont éloignés d'un myriamètre et demi. 
Différend Lcurs possessiong attirèrent de nombreuses diffî- 
deMoniwîiaj'd *^LilLés aux TcUgieux de i.aullieiians. En 1 149, Eeuaud 
elle prieur de de Ctys élova des prétentions sur les églises de San- 
toche et de Pompièrre, et sur la chaudière de Sac- 

DOt ; mais le prieur soutint avec Icnnetéles droits de 
sa maison , et parvint à les faire respecter. (1). À la 
même époque, pour obvier à de nouTelles discus^ 
sions, il lit, avec Hardoin, abbé des Trois-Rois, un 
traité par lequel il renonce à tous les droits qu'il pou- 
vait prétendre sur les biens que cette abbaye possédait 
à Hancenans , Étupe , etc., moyennant une indemnité 
de deux sous de cens , trois bichots d'avoine et deux de 
froment , à la mesure de Montbéliard. Humbert , 
archevêque de Besançon , fit donation, en 1 168 , au 
prieuré de Lanthenans de T église de Maiche avec 
ses dépendances, qui lui avait été volontairement re- 
mise par Gonon de Poucbevillers (2). 

Plusieurs papes prirent sous leur; protection le 
prieuré de Lautlienans, entre autres, Eugène 111, 
et Alexandre lli. Ce pontife adressa en 1 177 à Pierre, 
prieur de ce monastère, une bulle confirmative des 
privilégies et des possessions de sa maison ; 3). [Cette 
pièce lait voir combien ses richesses s'étaient accrues 
depuis le commencement du siècle. Aux dépendances 
du prieuré, que l'on a déjà fait connaître, il 

(1) Archiva de MenthéUard. 
(t) Inventaire de Saint-Paul. 
(S) Aos pièces jostificittvet { B ). - 
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faat ajontesr Ikimmam, les quatre annexes de 

Fessevillers , saToIr : Trévillers , Charmaumllm , 

Jndeiillers et Cour te fontaine ; les églises de Chaux 

et de Goumoi$9 et la chapelle de Villars^souS' 

Êeot, rëgîise de SmvU-Êrk l le droit de fondation 

de Téglise de Dammorech, Téglise de Miserey , les 

dîmes à!£cot, la troisième partie decellesde6/t^i;r^ 

Mmi, et le droit de fonder ce village, les dîmes 

totales ou partielles des églises comprises dans cette 

donation. Le pape accorde par lamème bulle aux fidèles 

la libre faculté de se Mre inhumer dans Féglise etleei- 

metière du prieuré. Viliars-sous-Ècot n'était en 1177 .VîDaw-ioui- 

Ecot. 

qu'un hameau peu considérable, dépendant de Colom- 
bier-Fontaine* Les premiers habitants de YiUars et 
ceux deColombier sortaient de la tribn bourguignonne ' 
établie dans le vallon de Mathay. Pendant long-temps, 
ils firent partie de la prévôté; mais dans la suite ils 
tombèrent dans la condition des serfo et des mainmor- 
tables , dont une partie continua à dépendre de Tab- 
besse de Baume , et ensuite des seigneurs de] '^eur ' 
chàtel , et l'antre passa sous la domination du comte 
de Montbéliard. Yillars et Colombier formaient 
une paroisse assez considérable. La distance de Yil- 
lars an Pont-de-Roide, est à peu près d'un myria* 
mètre. Damemarie (1) , au levant et à une lieue de 
Blamont, n'était aussi avec Fays qu'une chapelle dé- 
pendante de la paroisse de Grandfontaine; le prieuré 
de l'ordre de Saint-Augustin, quiy fut établi par des re- 
ligieux de Lanthenans , u existait pas encore en 1 17,7, 

-{!) INune-liarie. 
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car Alexandre III n'aurait pas Tnaaquéde le rappeler. 
Comme la charte de Tarchevéque Humbert » de 1 147 , 
ne parle ni de Villarê-goup-Êcoê, ni de Ikmamatie, 
qui sont mentionnés dans h bulle de 1 177 , on peut 
conjecturer que ces deux villages ont eu leur com- 
mencement dans rinterralle. Le Damimre^ énon<^ 
cé dans cette bulle, est, selon tous les histoiieus^ 
le Tillage de JJanneniar ie; parmi les églises dont le pa- 
tronage appartenait an prieuré de Lanthenana» il 
n'en est pas d*autresdont le nom ait quelque rapport 
a>ec Dammorech. Ce \illage n' avait paii çucore d é-: 
glise , puisque la bulle accorde le droit d j en bàtin 
une. Elle fut érigée plos tard sons Finyocation de 
jpaint Germain, patfon de Lanthenaus. 
jntJu^^^ L*importance que le prieuré de Lanthenaus avait 
cedehhh&y^^'^fpàge pendant le 12* siècle, décida les religieux 
l'irp^'r^c^;^ tenter de secouer le joug de l'abbaye de Saint- 
religieux de Paul , en élisant eux - mêmes leur prieur. Les 
''^M^'ce ^^^^^ débats auxq^els donna )iea cette prétention , 
^*et. furent terminés par Tm traité conclu sous la médiation 
de Pierre, abbé de Saint- Vinccul; de Hardouin, abbé 
de Moutbçnoit ; et de iiaimbaud, prieur de BeUefon- 
faine. les religieux de Lanthenaus cpntinuèrent è 
reconnaître comme leur mère, Féglise et l'abbaye de 
Saint-Paul , où ils s'obligèrent à faire proiession. Ils 
pouvaient y résidipr , y é(re chanoines ^ comme ceux 
de Saini-Banl à Lanthenaus. Par ce traité, Tabbé de 
Saint-Paul conserva le droit de choisir le prieur, 
parmi ses religieux , et , dans T absence de sujets ca- 
Ipables, papÊ^ emi de Lanthenims* Ciette dernière 
flause indique qu'en règle générale Tabbaye de Sain^ 
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Paul «mit droit de donner un priemr à Lantlienans* 

Cette réuniou lut opérée d autorité apostolique , d'a- 
jurès rancienneté et la ûUatioa des deux églises (1)« 
L'abbaye des Troî»>Rois, qui possédait qnelqaes infiiodaâon 

meix auprès de I usnans et Uxelles, les lutcoda en?'*®, ^, T!*'^ 

' baud ^ l 11- 

1 1 94, à Thiébaud de Neuchàtel, en présence d'Amédée châtei, do Mcit 
de Tramday, arehcYéqne de Besançon* Fmnem (2), tJdi^ ^94.^ 
était , avant le milieu du 12* siècle , nn village fort 
l^nsidérable , sur la rive gauche du Doubs, an 
jpied de la petite colline Qa'il iàut traverser pour 
aller à Bangs en Tenant de FIsle. Des maisons, 
les restes d'une ancienne cliapelle et le cimetière de 
l'Me, qu'on nomme encore jFtienoiw, occupent rem- 
placement de ce village. 11 étaitavant 1150babitépae 
plusieurs familles nobles , vassales de Guillaume ae 
Crranges, qui contribuèrent beaucoup à doter Tabbaye 
des TrQis-Rois(3). Vxella, UxeHeè{^), prit dans le 14' 
Hièele, le nom de Meiny ou Jfotsmes, c*est-à-dire , 
habitation de serfs-cultivateurs ; l'auteur de la chro- 
nique de l'abbaje, qui écrivait avant 1350 , s'ex^ 
prime en ces termes : Uxelles qui nme dieitur las 
Mesmj. ('ette purlic del'lsle ne présentait en 1385^ 
que six maisons. 

L'Isle« linsi nommée de sa position ^ est appelée DeTide, aon^ 
Yla par Albert de Strasbourg, sous l'an 1388. Cette 
petite ville, chef-lieu de canton, à six myriamètre de 
Çesançon, ,0St composée de trois parties, -U Magny, 

(t) inv€wia(r9 d9 Salnf-Pcml. 

(9) De fu , rÎTière ,elan, habitation. 

(S) Cbarlfr4e raUMTe ie» Trait-Roia , de lldO. 

(4) jywB 00 Uteh, eao , et ella ou , oà Voa conduit la cbairue^ 
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la Rue devant risie , sur la rive droite du Doubs, et 
risle proprementdit. lAJtue , village appelédans plu* 
flieim chartes tantètramaiM, Cametum, tantôt Catm^ 
mns , Caonans ( 1 ) , existait avant 1 1 87 , époque à la- 
quelle le pape Grégoire YII en confirma la possesaion à 
Tabbaye des Trois-Bois. L*Isle, ne date qne dn 13* 
siècle; si cette commune eût existé plus tôt, elle aurait 
larmé une paroisse , et on y aurait établi des ponts pour 
commaniqner, soit avec le Magny, qui dépendait 
de FusnanSj soit avec la Rue, qui dépcudail de i\lan' 
cenans distant d une lieue* Il est évident que les ha- 
bitants de la Rue n'étaient contraints d'aller à réglise 
si loin, que par le défaut de pont, qui les empêchait 
de communiquer avec Fusnans , dont ils étaient à peine 
éloignés d'un'qnart d'heure. Ainsi, le château dn Mou^ 
Um , coêtrum Mohndimrum , où fut passé , vers Tan 
1 160, l'acte par lequel Thierry de Soye, prévôt de Ma- 
thay , et ses ûrères, donnèrent àrabbaye des Trois-Rois 
tout ce qu*ils possédaient dans la terre Samte'Mariê , 
c'est-à-dire dans la prévôté, n'était point le château de 
risle , comme l'ont donné à entendre plusieurs au- 
teurs (2) , puisque l'Isle n'existait pas. C'était celui de 
Fusnans , où il y avait des moulins appelés mainte- 
nant le Moulinot, beaucoup plus anciens que ceox de 
risle. 

Intervention Thiébaud de Neuchàtel intervint, dans l'empront de 

^ '^^^^ 15,000 marcs d'argent qu'Othon II , comte de Bour- 

Hans le trnilé 

du ' de Mëra- mote lifniifleiit haUtattw froopées ma pied d'un moa- 

TlS^ ^«'«n* I*' 
bmd comte de (9) Penreeiot, Ahnanach d§ Franehê^Comté , et raateur de 

Gliaiiipasiie. r^iimifalre du Doif(#, pour ISIS. 
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gog^eûtà ïhiëbaad, comte de Champagne. Ces deux 
princes consentirent que la place de Poligny fftt con- 
fiée à la garde de Thiébaud de Aeuchàtel , et celle 
de Yesoul à Richard de Dampierre , jusqu'à ce que 
le comte de Bourgogne eût remboursé sa dette et ac- 
compli ses promesses au eomte de Champagne (I). 

Ce fut ici le dernier acte remarquable de la vie ^ Moii de 
de Thiébaud I", qui mourut avant 1221, 

(1) Clwfalier,toiii. |tr,|i. fis. 
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Conflrniatioii parle pape Honorius a l'abbaye de Bamne, de 
la possessioD des églises de Sainte-Marie du Châte! . r>tc. — Pré- 
tontioDS da chapitre de Bcsasçon sor ces égliies. — Tbiébaod II , 
son mariage, tes enfants. — Il tient on rang distingoé dans 1^ 
nobleue do comté de Boar;;r(>?ne, et il eieree une grande in- 
fluence pendant lés guerres du comte Otton de Méranie, «Tec 
Etienne, yicomle d'Auxonne. — Jean de Cbâlons donne des ferres, 
à Thiébaud. — Amédée de Neuchâlel, ses diflerends avec lea. 
cbanoines de Besancon. — Donations an prieuré de LaiMhenana. 
— Tbiébaud achète des terres de l'abbé de Laxeuil* — Il reprend 
en fief d'iiugue«t , comie palatin de Bourgogne, Tlsleet d'antres 
possessions. — Mort de Thiébaud II. 



GoDfiimatïon PARune bulle du 15mqi« 1218,1e pape Honorius III 

Rî^noriufT confirma ses possessions à l'ahliave de Baume, et la 
rai)!> e (le prit Spécialement sous sa protection. La bulle fait men-. 

tion expresse du fonds de Saiote-Marie da Ghàtel et 
Pr^ioitions de Saint-Maurice, avecleurs dépendances (1) .Frédéric, 
deB^^n! grand trésorier du chapitre de Besançon, u en suscita 
pas moins des diffîcultésàBlandinefabbessedeBaaine, 
snr le patronage de ces églises , qn'il réclamait an 
nom du clia[)itre; mais ral)])esse et ses religieuses 
s'opposèrent avec force à cette prétention. L'arcbcr. 
Tèqne McoUui de flavignj s'interposa pour arranger 
cette affaire ; et, des le mois de février 1229, un traité 
mit ûn à cette contestation. II fut statué que le grand 
trésorier et ses successeurs feraient hommage j pour 
ces églises , au monastère et à l'abbesse de Baume , et 

(1) Specialiter fundum quod dicitur sanctœ Mariœ d9 €ax- 
tello , et sancti Mauritii cum pertingniiU tuii, ticut ea omnia 
^utté et pacificé possidetis. 
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qjaen compensation les dames de Baume \erseraient 
chaque «nuée , au synode d automae(l), uae somma 
de soixante lims entre les mains dn grand trésorier. 
^Vinsi, au commencement du 13* siècle l'église de 
Saint-Jean oonservait encore ses droits de maternité 
sur un grand iiemlNra de paroisses. Denx sièdei 
aupanimt, ransfaeTéqne Hognes 1*', cet illastre 
et pieux prélat, en avait organisé plusieurs dont 
ii avait attribué le patronage à des maisons reli- 
gieuses (2) ou à des dignitaires ecdésiastiques, maïs 
souvent avec r^erve de réversion au chapitre. C'est 
jûnsi qu'au mois de novemi^re 1255, le chapitre de 
Montbëliard déclara qu'il n'avait point de prétentions 
sur les églises de Bavans et Allenjoi€y dont le cha- 
j^tre de Besançon avait laissé le patronage à vie au 
doy«i de Montbéliard , moyennant une redevance an- 
nuelle de deux livres eitevenants et deux livres et 
demie de cire. Plus tard le droit de patronage, payé 
pfv }e curé de Bavans, an chapitre de Besançon, 
consista dans trois livres estevenants et trois livres de 
dre. U est à remarquer qu'à celte époque reculée , 
les assemblées synodales, du printemps et de l'au*- 
tomne, existaient déjà dans le diocèse de Besançon* 

Vers 1210, Thiébaud M de rVeuchàtel fut marié, TWelmuaiI, 

8011 mariagfi 

selon le P. Anselme , à Marie de Ch^teauvilain , et, «es enfante, 
suivant Dnnod (3) , à Jeanne, fille de 6imon de Gom- 
merd, deuxième du nom. Trois enfants sortirent de 
çe mariage, ïiiiéi>aud lil, Gérard, connétable de 

(!) Inventaire du grand chapitre. 
(S) Voyez la charte de lOiO. 
(3) liobiiiqire, p. 180. 
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Bourgogne , et Eudes ou Odoa , doyen de Besançon^ 
11 lioni nn Tblébaud 11. marchant sur les traces de son père, fat 

rang uistui^ue 

panni la no- un des plus poissants soutiens d*Otton de Méranie , 

flue"c'e^**pM?- ^'^^ pierres contre Etienne, c^mte d'Auxoime, 
dani les gucr- au sujet do la souveraincté de Bourgogne. Lors des 

rcs de Buur- j . . i. 

gogne. prenueres propositions de paix qui eurent uea en 

l î-îl ou ll'l'l , il interpDsa ses soins et son crédit 

pour amener une transaction. Soit pour récompenser 

ses bons offices , soit peut^re pour Tattirer è son 

JeandeClui- parli, Jean de (Jiàlons, lils du €0iiUe J'^tienne , lui lit 
Ions Im donne 

diverses don , en 1221 , dcla seigneurie de Montmahou. Tiiié- 
terre», j^i^d cut uue très grande part à la conclusion de la 
paix qui eut lieu en 1230; il fut caution des pro- 
messes faites par Oltou de Méranie à Jean de Clul- 
lotts, an sujet de la dot stipulée en laveur d'Alis de. 
Méranie » fiancée à Hugues , fils de Jean de Ghàlons. 
Celui-ci, pour récompenser les services que lui avait 
rendus ïliiébaud à Toccasion de ce mariage, qui fut 
tout à la fois le motif et la confirmation de la paix « 
lui donna, en 1231, fa terre de Afontbarreif. Cette 
donation fut ratifiée par le duc de Bourgogne. ïliié- 
baud figure au nombre des seignen»' du eomté , 
auxquels l'empereur Erédéric adressa, en 1237 , 
un diplôme en faveur de l'église Saint-Étienne de 
Besançon. 

Anéâèe de Amédëe de Neuebàtal , frère de Thiéband, voulat , 

dîîTëS^s'àvec 1231, bâtir une forteresse à Montrond. Mais les 
les rhHnoines chanoines de Besançon , qui possédaient la pM 
de Besançon. g„,nde partie do k moutague , s'opposèrent à sa ten. 

tative. Ce différend ne fut terminé qu'en 1235 par 
une transaction. La lorteresse ae. fut point CQ^n 
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élrnite. Eq 1254, Amédée déclara tenir en fief, de 
l'aieheTèque Guillaume (1)9 ses domaiDés de Frdtie- 
U-CMtmu et d'EstrêUês\ mojenoant le prix de cent 

soiiaute livres csLevenaQts qu'il reçut de ce prélat. 
GoiUaame, déjà propriétaire du territoire de ces 
deux villages, touIuI en être suzerain. 

Les chanoines de Lanthenans étaient trentilshommes Donation 

au prieure dcf 

de nom et d'armes. Pierre fut prieur de ce monastère 
dans la seconde moitié du 12« siècle ; Henry d'Um et 
Renawji l'étaient pendant le 13«. Hugues, clerc du 
Luhier, du conseutemeut de lieiue , sa femme , et de 
Vuillaame, sonneTeu, ût, eu juillet 1239, donation 
au monastère de Lanthenans, d'un meix. avec ses 
appartenances , situé dans les champs de Sourans ; 
Étienne, seigneur de Guisauce, et Yuillerme» doyen 
de Yarasque , furent témoins de cet acte (2). En 
1217 le prieur de Lanthenans céda au comte Thierry 
de Montbéiiard le village de Goumois avec ses dé- 
pendances, et reçut en échange uù cens de vingt 
sous, à percevoir chac^ue année sui' les rentes de 
Montbéiiard (3). 
Quelques auteurs ont cru que Xhiéband II avait Thiri nn^i 11 

. reprend <lc ufci 

frit le voyage de la Terre -Sainte au mois de juillet d'Hugues H, 
1240; mais cette opmion n est pas vraisemblable , B^Jjôpi. 
puisque sa présence eu Bourgogne, au commence- 
ment de Tannée suivante^ est constatée par différentes 
acquisitions. En effet, il acheta, en 1241 , de l'abbé 



(1) C'était Guillaume II de la Tour. ' 

(2, Inventaire de Saint-Paul. 

(9) Âlmanach 4ê Franche-Cwnié , ITSS^p. 
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de Luxcuil, les territoires 6! Armophfontaine {{) et 
de LiebviUers , et toutes ses possessû»», depuis Saint' 
Hippolyte jusqu*aux roches d*Omumif etdefMubMon- 

tcchcroLix jusquau Lomont. Sept aus après, il fut 
uommé exécuteur testamentaire d'Otton II , duc dA 
Méranie et comte de Bourgogne. Thiëband, déjà 8l 
distingué par la part qu*il prenait aux affaires pu- 
bliques, et par la haute couiiauce dont l'honorait 
son souTeratn y commençait à aroir quelques yos^ 
saux; en 1252, Vuillimm d$ Bmmmi reprit eu 
fief de Thié))aud ses possessions de Santans et de 
MmWarrey; et qndques années après^ le iei^neur 
d*À9uel la terre et la seigneurie de ce nom. De son 
côté Thiébaud fit, eu 1259, devoir de fief à Hugues, 
comte palatin de Bourgogne, pour mgt livres de 
terre (2), la seigneurie de la Roche, une misoii à 
risie , et d'autres seigneuries énoncées dans le dénom-' 
brement. Ainsi, ou milieu du i3« siède, la maison 
de Ifench&tel possédait la seigneurie de là Boehe; et 
les prétentions de suzeraineté qu'elle éleva sur cette 
terre dausle siècle suivant pouvaient bienêtre fondées. 

Thiéband II vivait en 1 259 , mais il esl à présumer 
qu'il mourut peu de temps après. 



<f ) G'€«t|Mol-élre Noifêfoniaine , ainsi appelé *de la coulear des 
eaux de lafclitaine qpii rarcûië. Ce vUlage est situé sur la rire droite 
da Dooba eo face de Damjoux ; Vmi et rentre, selon la tradiUoo et 
d'anciecia mànoserits, remonleat aux temps romains. Pendant la 
ISodalité Haarent partie de la leigneurie de Clément. Bepnii le mi- 
lieu dn 1S« siècle, NoêrêfonUUw l'est considéralitaint angmerté 
i cause de la roule 4|oi le IraTme. 

(i) La livre ou Uvrée était l*éleiidoe de terre qui produisait aot 
livre de reveou; 
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CHAPITRE Vn, 

Qtmà «t Mw île lt<)ëoMl«l.-TMékMi4 111/ kmiommé U 
grmné 5ir«, ion 4f«uw et ni «ilaoli. — Foniatioa de l'Iiie» 
Bor-le-HoolM, eoosInieUoa da cbâleaa. — Traschifes accordées 
aox liabltanlt. — Foiree , commerce, iiidtislrie; — J^oneastiMn 
etdroiti aeigneoritox do firrand-5fre à llde. — Priï do boit 
propie à être tfOfailli. - ReMort de la cMleHeBio do risku 
Funille noble à Villacs-iOQi-Écot — Le pape Toot dispoier dn 
prieuré dé LanUieoaiis.— H ort de Tbiébaad. — La grange Gonr^ 
ceUes. 

Gkrabd de Neuchàtel fat connétable de Boni^ognè, ^^^^^ ^ 
depuis 1249 à 1263. Âpanagë dans la terre deHont- ^diâiei/" 
mahou , il possédait dans les salines de ce lieu une 
part qu'il vendit, en 1259, à Jean de Ghàlons, comte 
de Bourgogne. Gérard monmt avant son troisième 
frère. Celui-ci, appelé indistinctement Odon, Eudes et 
Hues 9 était doyen de Besançon en 1267« lient pour 
son partage la seîgneorié de Montbarrey qu'il donna 
en fief à Hugues de Rans en 1278. Le 1 1 des calendes 
de mars 1271, il fonda son anniversaire et celui de 
Gérard son frère , dans Téglise métropolitaine. Il 
donna à cet effet au chapitre tout ce qu'A avait en 
hommes , sujets , meix. , maisons , tailles , cens et 
prels , terres, bois , cours d*eaux, pêche, et dans le 
lien et sur le territoiré de Pueisans, Neuf ans après, 
il acheta de Jean sire de Rans , le fief de Roche, moyen- 
nant 150 livres estevenants; cet acte fxit ratifié la 
même année à Besançon par Ottes , Cuens palatin de 
Bourgogne. En 1280 , il scella une reprise de fiei de 
son neveu Thiéband lY au comte de Bourgogne ^ le 4 
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des ides de décembre de la même année, parvenu & 
un âge fort avancé, il fit son testament par lequel il 

institua 1 hiébaud sou neveu , héritier de tous sesbiens, 
le chargeant d^assigner au chapitre de Besançon 10 
livrées de rente annuelle sur des fonds de ffanc^aleu , 
pour son anniversaire. Odon avait encore ordonné 
de .construire en l'église Saint- Jean-rÉvaogéii&te, 
une chapelle qn*il dota du moulin et de l'étang qu'il 
avait lait établir près de I rànois , et d une \ igiie qu'il 
avait fait planter au territoire de Pouilley. La col- 
lation de cette chapelle fut laissée an diapitre. Odon 
mourut peu après (1). 
Thiébaud iil. Thiébaud III, son frère, avait épousé Marguerite de 
Montbéiiard, ûUe de Thierry IlI, dit le Grand-Ào- 
rm, laquelle lui apporta en dot les terres et seigneu- 
ries d'Héricourt, Blamont, Clémout, Chatelot (2), 
Bermont et Cuisauce. M. Duvernoj (3) iixe ce ma- 
riage à Tannée 1259 ; mais Fépoque doit en être 
avancée , car en 1 259 , Thiébaud 111 était déjà très 
Âgé, puisque à peine dix ans après il mourut de vieil- 
Tesse. Son fils ainé Thiébaud IV jouissait de sa suc- 
cession dès 1271 ; il la reprenait de fief du moins en 
partie, du comte de Bourgogne, en 1280. Or, si 
son père ne se fût marié qu en 1259 , à peine aurait- 
il atteint alors sa vingtième année , et il eût été 

(1) invnUairê dut grand ehapHre. 

( I ) Les «eignenriei de Blamont , Clëmont, Hérteourt èl Chaléliil, 
ont «ppwleiiii aa comte de Mootbéliard dés les temps les plus 
ineieiis; mais on proofvrait difflcilemant qu'elles faimient partie 
de soD comté avant le 13e slèclew Ces aeignearies rarent appèlées 
dans la snito ls« qwtir9 f sitm. 

(8) ÉphémHidiê d§ Manthéliard, intrddoetj p. »ziii. 
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bien jeune pour s'acquitter du devoir de vassal. 
Les autres enfants de Thiéband, sont Bichard, sei- 
gneur de Nenchâtel et du Faj ; Marguerite, abbesse 
de Battant en 1303 , décédée quatre ans après ; Agnès, 
femme d'Alexandre, seigneur de Sombemon et de 
Hulain, fils de GuiDaume de Montaîgu et de Jac- 
quotte, dame de Sombeiuou. Regnault de Nenchî^tel 
reçu curé à Dole en 1278 , dont il est fait mention 
dans le Car Maire de Saiute*Madeleine de Besançon, 
était encore, suivant toute apparence un fils de Thié- 
baud ; car rien ne prouve que son frère Gérard , le 
oonnétablei ait été marié ou qu*il ait eu des enfimts. 

S'il est Trai, cemmie Tont avancé des bistoriens , 
qu'un Thiébaud de Neuchàtel ait fait le vojage de la 
TerrepSainte en 1240 , ce fut sans doute Tbiébaud III, 
dit le grand-mef surnom qu'il mérita non moins 
par 1 habileté de son administration , que|par la vaste 
étendue de ses domaines , et le mariage illustre qu'il 
eontracta. Ce fut vers l'an 1263, qu'il fonda l'Isle^nr- 
le-Doul)s. Il fit d'abord entourer la Rue, au nord et Fondation 
au Goucbant, de murs épais et élevés. Deux énormes ^'''iiÏÏLui.** 
tours flanquaient les portes à pontrlevis établies aux 
deux extrémités du côté de Médières et d^Appe- 
nans : une troisième porte occupait la tète du pont du 
Magnyf àl'eEtrée du bourg : ce pont en pierres date de 
cette époque. Il fit construire le cbftteau dans la partie 
supérieure de i lie , car jusqu'alors la famille de INeu- 
cbâtel n'y avait possédé qu'une seule maison* Ce châ- 
teau était un lourd bâtiment de forme carrée , garni 
de tourelles aux angles : la porte voûtée, qui for- 
mait rentrée principale regardait la rue du houvg 

6 
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OU de la petite ville qui s'élevait au-devant. Les 
-vestiges du mur d'enceinte , des tours et autres for- 
tifications existent encore. Auprès [de la pcHrte de 
Mêdièrcs , sur la rive du Donbs, se trouvait la bou- 
cherie , et la halle était uu peu plus bas. 

Thiébaud employa, pour attirer des habitants 
dans sa nouTelle ville , ï affranMssmmt et le com- 
merça. 11 déclara tous les bourgeois de l'Isle exempts 
dé la main-morte ; eux , leurs serviteurs et bétail 
libres de toutes servitudes et corvées, si ee n'est du 
lost et de la chevaukhie , et de l'aide aux quatre cas ( 1 ) . 
Les bourgeoisqui tenaient des terres, payaient àchaque 
Saint-Martin d'hiver dix-huit deniers, monnaie co»r- 
Ralde{1); et de plus parbôte trayante, douze deniers et 
un quarteron de froment ave<î autant d'avoiae. Ceux 
qui tenaient terres sans bétail, devaient par chaque 
jourual une quarte de blé, moitié froment et avoine, cl 
six deniers. Ils restaient d'ailleurs assujétis aux amen- 
des selon les 1M et fsouHiam de Bourgogne, au droit 
de scéel qui était de deux deniers par livre, ainsi qu àla 
retenue féodale des téritages vendus , pour douze 
deniers de moins que le prix arrêté avec racheteur* 
A ces conditions, pleine et entière liberté de - vendre 
et d* acheter les uns des autres lut laissée aux habi- 
tants. Ils pouvaient aussi aller demeurer où bon leur 
semblait , emmenant leurs meubles , après avoir tonte- 

(1) L'aMe «us ^lr« eas, étâit on impdt qoe les sajets deTaieot 
pajer aa teignenr Ibnqu'il était armé nouvel chevalier , qu'il 
allait outra-mer* ou qu'U était fiiil prUoniiier, et quand il mariait 
mfflle. 

(S) Ayant court. 
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lois reeoiMQUUidé à Dieu le seigneor ou la dame de 
ride, dans les d<Mnaiaes desquels pouvaient conti- 
nuer à résider les enfants de ceux qui étaient partis. 
Le seigneor s'interdit le pouyoir d'attenter à la li- 
berté d'aucun bourgeois dè l'Isle , si ce n*est pour 
délit, crime, amende non pavée, et il s'obligea en 
même temps à les déieudrc contre leurs agresseurs. 
Le grand-sire de Neueh&tél ditmna encore aux bour. 
gcois de rislc et à leurs hoirs, le bois de la Boichaille 
et la place dès l'étang de Jienwrfans jusqu'au fin âge 
&*Axellê8, Ils pouvaient' 'y mettre un forestier à leur 
volonté : défense fut faite à quiconque non bourgeois 
à'y rien prendre. Les usâmes aux autres bois du fi- 
nage de l'Isle leur furent conservées comme du 
pràsé. Enfin, fls pouvaient pêcher dans la rivière 
dès les écluses en aval, avec lignes, borrons, verges 
et à lamain(l). 

Tant d'avantages, qui étaient des bîenfiiits inesti- 
mables à une époque où le peuple n'était rien et n'a- 
vait rien, attirèrent à l'Isle les habitants de Fusnans ; 
on peut rapporter à cette époque la décadence de ce 

village. Mais le eoniiiicrce que le graud-sire intro- Commerce 

et foires* 

doisit dans son nouveau bourg , les foires et marchés 
qu'il j établit, contiibuèrent également à le peupler. 
Les marchés se tenaient toiis les lundis ; les trois plus 
considérables étaient ceux des lundis avant la Tous- 
saint, Noël et Carème-Pr^ant. Les foires avaient été 
fixées au même jour. .Le bétafl, chevaux, bœnfe, 
vaches, moutons, chèvres, les cuirs, les draps, le vin 

(1) La charte des franchises de l'Isle est imprimée âans le t. II 
des Documents inédits sur Ikist. de ia t ranche-Comtés 



Digitized by Google 



84 RECtiERCnES 

qu'on aménait dans des voinlx {l)k le pain ménia \ 

foriiiaieul les principaux objets du commerce à Tlsle. 
Mais il faut avouer que le seigneur s*eii était attribué 
U principal profit. Giiaqae marchand qoi dressait 
îal ( tréteau ) pour vendre des denrées quelconques, 
payait un denier les jours de marché , et quatre de- 
niers aux foires. Cliaqae estai de drapier était taxé à 
quatre deniers pour les marchés , et à trois sons les 
jours de foire. Les taveroiers , qui vendaient vins en 
ces jours , devaient quatre chômes aux gens, du sei- 
gneur. Le droit sur les bœufs vendicis aux nuùrehéi 
était d'un denier, sur les chevaux de quatre deniers : 
si c'était aux foires il était de deux deniers pour les 
bœnfe et de huit deniers ponr les chevaux. Lorsqu'il 
n'y avait qu'échange soit aux marchés , soit aux foires, 
le droit était double de celui de vente. Pour les chèvres 
et les montons vendos on ne payait en tout temps 
qu'un denier. Celui qui achetait fme tranche de 
drap les jours de marché payait un denier au se^ 
gnenr, et dent deniers si c'était tm jotkr de foire. 
Ponr tontes les denrées échangées pendant le mar- 
ché , on devait douze deniers , et un denier seulement 
si l'échange avait lien avant le marché; mais aux 
foires les échanges n'étaient grevés qnè d'un droit 
de deux deniers. Toutes les marchandises se pesaient 
au gros peson (à la balance) du bourg, et l'ache^ 
tenr , comme le vendeur, payait chacun nn denier 
par c^nt : ce droit aux jours de foire était de deux 
deniers pour les marchands étrangers. £nûn , il n y 

* 

(1) Tonneau I. 
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avait pas jusqu'à un petit pain veuda, pour lequel 
il ne fnUût pajer un denier. 

Ce tarif lait voir la rareté dn numéraire à cette i<Miiistri«. 
époque; le commerce ne se faisait en partie que par 
idianges. Le grand-sire voulut augmenter la circula- 
tion de l'argent dans ses terres, en frappant les échan< 
ges d uii droit double de celui des ventes , aux jours Los «chaiigei. 
éd marché surtout. On consommait fort peu de via et 
de pain blanc, puisque ces comestibles se vendaient 
en quelque sorte comme une chose rare , sur les foires 
et marchés. L industrie était fort peu avancée ; cepen- 
dant oa fabriquait à risle des ehtr$àe9eal (chariots à 
édielles), mms on nepouvait les vendre à gens d'une 
autre seigneurie sans la permission du seigneur. Ces 
eluunotspourlaplus grande partien'étaientpointferrés. 

Le grand-sire avait à Flsle des possessions et d'au- Posscs^iions 
très droits seigneuriaux. Undomame considérable, la seigneuriaux à 
grande maison au joignant du château , la maison de 
granges auprès de la porte, les b&timents de la bouche- 
rie et de la halle, la grande place à coté, tous les vergers 
du Maguj devant le château , appartenaient au sei- 
gneur, n avait emquante-cinq faux de préi, deux cents 
journaux de terres arables, trois cents ouvrées de vi- 
gnes, et tous les bois des environs. 11 faisait vendre à ses . 
sujets des arbres tels que pommiers , poiriers , hêtres , 
au prix de seize sous la pièce ; mais le chêne se payait 
trente sous. Ceux qui étaient surpris faisant des délits 
dans ses forêts ^ étaient punis par la confiscation de 
leurs animaux et de leurs voitures. La rivière lui 
appartenait en banalité depuis le gour de Médières 
jusqu'à celui du Grattery. Chaque ray (train)depièces 
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de bois concU, passant sous le pont, devait aa seigneur 

la liieillcure pièce; chaque ray de lavons (de planches) 
. deux lavons ; et de plus oha(|iie train devait payef au 
mennier de Tlsle dix-huit deniers. À cette époque 
on flottait beaucoup de bois de coastruction et de 
planches sur le Doubs. Tous les hommes , àTexcep* 
tiondes gentilshommes, des bourgeois, des prêtres 
et des clercs mon mariés, passant sur le pont par la 
porte du Magnj , payaient quatre oboles;. s ils étaient 
à cheval ou s'ils tenaient leur monture en main, le 
péage était d*un denier, de huit pour les chariots 
ferrés, et de quatre seulement quand ils ne l'étaient, 
pas; enûn d'un denier pour toutes les bètes tant 
grosses que menues. A la fin du 14* siècle, les rede- 
vances des bourgeois de l lsle, furent réduites à une 
gerbe s'ils étaient laboureurs , ou huit deniers s'ils 
ResMrtdeh ne l'étais pas. Les antres sujets du ressort de 4a 
Vhk^^ ^^cbàtellenie, qui s'étendait sur les villages de Mèdières^ 
Blussans, Rang, Pompierre, Soye, Fontaine, Uzelles, 
Chancenans, devaient aussi chaque année une gerbe 
ou quatre deniers, un cugneuU à Noël, ou quatre 
autres deniers. Ils restèrent toujours redevables 
envers le seigneur de l'aide aux quatre cas* Les juifs 
fixés à risle payaient un impôt annuel de trente de- 
niers, ce qui démontre qu'ils n'étaient pas mieux 
traités parles sires de I<ieuchàtel que dans les autres 
terres delà Comté. Quoiqu'ils exerçassent exdusiTe^ 
meut le commerce au moyen-à i^edans toutes les parties 
de l'Europe, presque partout leur rehgion et leurs 
usures soulevaient contre eux ranimadversion des 
princes et des peuples. 
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Au moi» de déoenOice 1266, SUnUe, Me de feu Fnm iion i ie 
Rmamd de ViUan-iom'Êeot, chevalier, elFutl/ouiiie, ecol'''^''^ 
Sïsd'Aymonde Cicon, aussi chevalier, mari de Sibille, 
firent donation à .léglùe de Lanthenana d'un meix 
avee les tevrea el directe en dépendant , et de lai 
moitié du mouliti de Villars. Mais cette donation ue 
ressortit pas d'abord sou effet, car le prieur de Laor- 
Uienans ne fut mis en possession du moulin qu'en 

novembre 1 269. Perrin, prevtM de INoroy, et Damette* 
sou épouse, veuve de Renaud de Granges, chevalier, et 
Jeam, son ftls , souscrivirent l'acte d'envoi en posses- 
sion (1). 

Le pape disposa quelquefois du prieuré de Lan- p^J^^^J^^^j^J*^ 
thenans. G est ainsi qu'en 1245 il pourvut un codé- ré de Lantbe^ 
siastique de cette dignité, à laquelle le cbapitre de*^^' 
Saint-Paul avait nommé en même temps. Mais [infor- 
mé que le pape en avait disposé, le chapitre céda. Les 
prieurs de Lanthenans réclamèrent, en 1257, ledroit 
qu'ils avaient de concourir k rélection de Tabbé do 
SaiutrPaui, et que le cbapitre leur contestait, très in- 
justement. Cette difficulté fut remise à Farbitrage 
d'Êtienne, abbé démissionnaire de Saint-Paul, Het de 
deux chanoines. Ceux-ci recouuureut le droit du 
prieur de Lanthenans, qui lit un nouvel accord avec 
le chapitre en 1261. En conséquence de cet accord, 
OUon de Vennes, élu abbé en 125ti a la^place d'£* 
Itenn^t se démit de sa charge, afin que le prieur dé! 
Lantlienans pût participer à Télection du nouvel 
abiié. A la fin du 13' siècle, le prieuré [de Lau- 

(1) InvenUsire de Saint-Paul. 
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theiums rapportait huit cents livres de rentes (1). 

lit Mule fondation derUe-snMe-DonbsattesljBles 
richeases et la pniaganoe du grand-sire de Nenchfttél. 
Thiébaud III Cette entreprise. Considérable pouT 1 époqoe à laquello 
ellefiit réalisée, ne démontre jias moins ses mes d*i»- 
tilité etde bien-être pour les habitants de ses terres. 
En 1261 , il a\ait déjà fait un partage de ses biens 
entre ses deux fils Tbiéband et Biehard. Gelni-ci aTait 
reçn les terres de Nenehâtd et de Glémont, avec plu- 

sieurs propriétés dans le val de Mont-3Iartiu. La part 
de ïiiiébaad consista dans la possession de Tlsle et 
ses dépendances, dans tons les biens qu^avait son 
père dès le Pont Ckarroz, au dessus de Longevelle 
en aval , et dès L^nthenans. aossi en aval , avec diffé- 
rents héritages à UzeUes et dans leTàl deM(Hit>4lf artin. 
Deux ans après (mars 126^), les deux fds du grand* 
sire de Neuchàtel achetèrent de 1 abbé et des religieux. 
côarecUMr duLieii-Groissant, la grangede Cource^/M» moyennant 
deux eents fifres esterenants nne Ibis payées, etnenf 
bichots de froment de rente annuelle à la Saint-Martin 
d*hivw. Courcelles (2) est nn hameau d*nne douzaine 
de maisons situé fin mîlien des bois, an nddi du Magny , 
devant Flsle, à une petite lieue de distance. Ce ha- 
meau , quiMt partie de la commune de Tlsle existait 
d^à au etmunraioement du 12* siède, car en 1136 
Thiébaud de Rougemont lit don à T abbaye de& Trois- 
Kois de tout ce qu'il possédait à Courcelles. 

Thiébaud m fit son testament de 12jS7 à 1270, et 
mourut eu cette deruière année. 

(1) Gollot, Mémo^u d«t Bwurguigwmi, p> I4(k 
(S) C<»iir^ habitation, et C0t petUa 
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Thiélitiid IV> m mariage» les anboti. — Nombraox tanna im 
Tliiébaiiâ. — n dit la guerre aux seignears de Caisance. — 
obtient dlTan HêU do coaata de Boutgogne. — Vilbge de Dam- 
piam. * TUébaiidrepraid dé lier da palatin Ottion aon partage 
de MonlMliard, moaTance de Blâment et d» Châtelot — DUK- 
rand «Tec Jean de Uonllaucon aorte ^de Colaance. — Neocbâtel 
déclaré libre de tant Tasielage enfers la maison delà Rocfae. — 
HamoDt el te Cbitdot sont jde te mooTance do comté de Bour- 
gogne.— Beoonnaissanoe de Gnillamne de Sainte<Croiz, aeignenr 
de HontrlTel, enfers Tbiéband. Contfauiation des difllcaltéa 
entre Tbiébandet lean de Montbncon.— Thiéliaqd fiilt te Tojage 
d*Ilalte, 

Richard (1) et Thiébaud , fils de Thiébaud III, xiii bniK^TV, 
poitèrent touB deux le titre de seignenr de Nea- ""f '"^^^ ^ 

^ ^ ses eoiant». 

chètd. Be 1370 à 1280, Thiébaud IV épousa Agnès, 

fille de Walchier de Gommercy, seigneur de 
Ghàteaa-Yilain et Montrlyel. Us eurent cinq en<' 
Imts, Tbiéband V dn nom; Jean de Nendiàtél, 
sieur de Blàmont; Marguerite, qui épousa, avant 
1302, Jean, comte de la Eoche; Catherine, mariée 
à Jean II deFanoogney, momto deYesonl ; et Jeanne, 
femme d lleari de Belvoir, et eu deuxièmes noces 
d'Hugues II, seigneur de Bignej et de frolois, 
sénédial de Boorgogne, 

Thiébaud IV étendit la suzeraineté de la maison de Nombreux 
NenchÂtel sarim grand nombre de seigneurs du comté xbîébawlivt 
de Bourgogne, desguels il aeqoit des ftefii à prix 

(1) C'est à tort qjÊè qatlt^aM antaoïs ont ont Bldiard lUs de 
TUéband IV s o'élait son IMre.conmM te démontre racte dépar- 
tage de laoï. 



Digitized by Google 



9S BSCHEACHSS 

de cinq cents livres estevenants. Dix seigneurs se por- 
tèrent pleiges , c'egt-à-dire forts et garants ponr Girard. 
Guy de Bans et ThUbatid de Yaire s'oUigèreni à em* 
pèeber de tout leur poayoir les aidants de Girard , 8*il 
enireignait le traité, et cela chacun soun peine d une 
amende de cent marcs d'argent, et de payer tous les 
linns qa*ime nouvelle guerre occasionnerait à Thié- 
baud. Girard dut encore renoncer à toute action contre 
Laurent et Jeannin , ses frères, qui avaient favorisé lest 
eipéditionsdusiredeNenchàtel. Illeu^permitd*aUeI^ 

deuieuicr dans ses domaines, et il leur donna ceat 
livres estevenants pour dix livrées de terres. Toutefois 
Tbiébaud accorda la même quantité de term à Girard 
en compensation du fief de Lanans^ et des sacrifices 
qu il avait faits pour ses frères. Ottenin de Venues avait 
soutenu le fMirti de Girard;celai<«is*obligeaàle pressa- 
de faire le voyage d'outre-mer dans le courant de^ 
Tannée. Au cas où il ne l'accomplirait pas, il était 
mU Aars de la paix , et Girard devait rompre avec 
lui. Quelque dures que fussent toutes ces conditions 
pour le sire de Guisance , ce qu'il y eut de plus péni- 
ble pour lui, ce fut de devenir vassal de Thiébaud pour 
les villages et terres de Sertm, Yeliecans, Rendml^. 
lert et Houvans , qui étaient de son propre alen. 
Thiébaud £n même temps que ïhiébaud dépouillait le mal- 
fie^'du cimte ^'^^"^ Girard, et s'assurait avec tant de précaati 
dioBourgogM. rirapumté des vktaiees qu'il avait eieroëes contre- 
lui, il obtint d'Othes, comte de Bourgogne, la con- 
firmation des possesttons àMontbarrey, accordées à- 
son père par Jean de Ohàloiis. Le jeudi devant la 
Nativité de Notrc-Bîuue de 1 auuée 1280, le comto 
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de Bourgogne M donna encore lesûefs deHoc/t^Yers 
Jkaowvrt, de Soye et de Dampiem. Les deux pre- 
miers étaient possédés par messire Richard, ça m 
arrière, fils de Thierry, comte de Montbéliard, et 
tenus en fief par Oudot de Moknn, ça m arrière^ 
seigneur de GhétIlioQ. Quant à oelni de Dampterre 
dessus Vlsle, la femme Guillaume, di^ Chaillo, 
le tenait du comte de Bourgogne. 

Dampierre , situé sur la rive gauche du Doubs, eu vniage de 
face de BaNans, remonte à rétablissement des Bour- 
guignons dans le canton de Mathay, si toutefois il 
ne doit pas son orighie à quelques habitations construi- 
tes sur la voie romaine qui passait en ce lieu. La tradi- 
tion porte que des religieux défrichèreixt le territoire de 
Bampienre) et cette tradition est appuyée par les débris 
d'andensbAtinients qui portent encore le nom ûeMur» 
gies du couvent, Dampierre est appelé Douma Petras 
dans la charte de 1040 , de TarcheTèque Hugues I*', 
par laquelle ce prélat Mi don à Vàbbaye de Baume de 
Tautel de Dampierre. Deux bulles des papes Inno- 
cent Il et Gélestin II, meijLtionnent encore le village 
de Dampierre. Il devint le dief-lieu d*une petite sei* 
gueurie composée de Berche (1) et 'ô^ Estouvans ^ en 
partie : ces deux petites communes dépendent 
de la paroisse de Dampierre, et Berche, du eau- 
ton de Pont-de-Roide. Sur un coteau près de Dam- 
pierre , on voit les vestiges d un camp romain (2j. 

(I) Bwrch9, lif nifie habttttioo élerée à cAlé 4*110 montienle ; da 
Hr, coUine, lOMSt, €t 9k$, Vm, halittitioii.Ce village a la obSom 
origine que Dampierre. 

<!} Yii(jez le l«r ToL dei DomuMli iaMiU tor riiisCoire de ia 

fkanche-Gomté, p. 85 el 38. 
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L'existence de ce camp coulirme l opiniou que le beau 
TaUon de Dampicm , a été peuplé dès r^poqoe de 
la domination romaine. 

Reprise de Le sambady devant la nativilé de Notre-Dame de 

Oitondri^^'^i^^® 12B0, Thiébaad de NeocMtel leprit de fief 
res (lut Moni^d'Otlcay comte palatin de Bourgogne, lesdroitsetpar* 

mant son par- tage qu'ij dcvait avoir dans la terre du comte de 
tage du ,<^Hef ]y[Qi^^)^|^^ ^ ^^^.^ ^^ Grand- 

QO 8& mère 

paf Thiëbaud Bufùn. Le lendemain, le comte Otton promit à Thié- 

id^mouvancê ^'^^^^^ ^1^^^ l'aiderait à se mettre en possessiou de 
de ces terres, tout le droit , raison , et partage qui lui revenait à 
Montbéliard et en l'béiitage de Thierrj, son aienl. 
M. DuTemoy prétend que cet hommage anticipé de 
Tliiél)aud l ut occasionné par le mécontentement qu'il 
éprouvait de ce que Thierry Ul .avait choisi son 
^ arrière-petile-flUe, Guillanmetlede]!îeuchàtél.oiitre- 
Joux, pour sa principale liéritière. Cependant quel- 
que temps après , . le comte de Bourgogne ordonna 
à Thiébaud de tenir Blàmont et le Ghàtelot en fief 
du comte de Montbéliard. Au mois d avril 1282, 
Thiébaud de Pieochâtel partagea avec 1\enaud de 
Bourgogne, devenu comte de Montbâiard par son 
mariage avec GuiUaumette , la succession de Thierry 
lil (1). Thiébaud reprit de fief de Benaud, tout 
ce qui lui était venu en partage dès le mont Corremo 
en aval yers Monibéliard, et ee, moyennant cent 
livres estevenants qu il reçut de Benaud. Cette re- 

(t) Thierry III éltit donc mort avant oetle époqoe; cependant 
If. Buvernoy, Éphém., introduction, p. xxxrr, prMeïid qn'U 
monmt entre mai et leptombre; an reite, pent-Mre Tiiierri flt-fl 
le partage deae« biensavant son déeàs. 



Digitized by Google 



svninKFeHàTsi.. 95 

priseM ISiifteiBMi mois d'octobre, et à rkum d'Otton , 
comte de Bourgogne; ami B^nand, promit^ à 
Thiébaud de le dédommager de ce qu'il aurait à 
wmîSsit de la part d'Otton, qui ût effectivement 
saisir, en 1228 ,* tout oe qae Tliiébaiid teaait de son 
partage de Moiitbcliard. 

On Toit que la mouYaoce des terres de Biamout et 
de Ghâtélot n'était pas clairement déterminée. Renaud 
la revendiquait, en sa qualité de comte de Montbé- 
liard, tandis que Tliiébaud et Otton, voulaient qu'elle 
appartint an comté de Bourgogne. Le jeudi à^bs la 
Pentecôte de Tannée 1289, il y eut accord sur cette 
difficult é ; Otton , comte palatin de Bourgogne , décida 
que ïhiéband reprendrait en fief de Benaud les 
terres et seignmiries qui lui étaient «Tenues de la 
succession de Thierry III , que Benaud en serait 
le seigneur suzeram; que ces seigneuries seraient 
un accroissement dti fief qu'il tenait d^à de son 
frère Otton, et un arrière- fief du comté de Bourgogne, 
Otton promit à son frère Benaud de n*ètre ni ai- 
donl m* eoMeillmt à Tiiiéband , s*il ne voulait pas se 
soumettre à cet hommage. A cette époque et même 
antérieurement, le comte de Monlbéhard n avait pas 
d'antre droit sur Blàmont et Ghàtelot que celui de 
seiqnmr, puisque depuis le milieu du 13* siècle, il fat 
vassal du comte de Bourgogne pour son propre comté 
deMontbéltard. £n etfet, Jean de ChâUms» eomt/d de 
Bourgogne, et Hugues, son fils, mari d*Alix, comtesse 
de Bourgogne , tirent partage de leurs vassaux , en 
1252 et 1209 : Mùntbéliard fut déclaré du fiefd'Mur 
gue$ , et accru de trois cent cinquante livres de 
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rente (1). En 1256, Amédée, comte de Monibéliardj 
dédara sa terre de Montfancoii du âef de TÉgliM de 
Besançon, et sa personne âê la somermnieti du eomt^ 
de Bourgogne ; il n'était donc pas souverain (2)* 
Tiûerrj UI, dit le grand^baron, se reconnut , en 
1263 , honune lige d'Hugues de ChàUms, et fl n'ex- 
cepta que le vasselage envers le roi de Navarre et 
Jean, comte de Bourgogne, Il ne tenait doue rien de 
rempire , pas même le Montbéliardy qni dépendait da 
comté de Bourgogne (3). Il est donc bien oonstati^ 
qu avant les démêlés de ThiéLaud de Neuchàtel avec 
Benand , comte de Montbéliard, les comtes de Boor* 
gogne avai^t des prétentions fondées eut le Mont* 
béliard. Jamais ce comté ne dépendit de l'empire en 
ancone ftçon, depuis le 13* siècle du moins; dira4<Mi 
qu à diverses reprises depuis cette époque, les sei- 
gneurs de Montbéliard ont porté les armes pour l'em- 
pereur; ijue Louis IV, souv^ain de l'empire d'Alle- 
magne , donna Tinvestiture de Montbéliard à Henri de 
Montfaucon, gendre de Renaud de Bourgogne, le 23 
janvier 1339; que Sigismond l'accorda à Henriette de 
Montfeucon, TeuTe d'Éberard Y, en 1431 ; Charles- 
Quint, à Llric de Virtembcrg , en 1544, et à Chri- 
stophe de Virtemberg, en 1551; que la chambre 
mi^partie de Grenoble a débouté les archiducs d'Au- 
triche, comtes de Bourgogne, de leurs prétentions à 
la souveraineté du château devant MonthéUard, ainsi 

(t) aonBt»p.4iT. 

(S) Cart»laire de tareheviehé de Besanpen, tom. 
(8) Antiên invffÊlaire de la ehamhre det eemfUs, eeHes, 
IiC,SOS;N,m,etB,(tSt. 
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qa*à celle des quatre terres ; que les ducs de Wirtem- 
berg ont joui de cette souTeraineté avant les traités 

de Weslphalie ; enfin que ces traités et celui de R\p- 
wkh la leur avait oouârmée. A toutes ces raisons, 
je répondrai que jamais les comtes de Montbé- 
liard ii out rendu le service militaire mx empereurs, 
ensuite de commandenietU ou de comocalion au ban de 
Vmpirep et qu*ainsi ce service ne pent être considéré 
commê une preuve de subordination féodale. S'ils ont 
porté les armes quelquefois pour l empereur , ce fut, 
oonûne d*antreB seigneurs français , pour acquérir de 
la gloire, ou bien dans des circonstances où ils étaient 
révoltés contre leurs souverains. Au contraire, on a 
vu souvent les comtes de Montbéliard comparaître 
dans les années du comte de Bourgogne, avec les 
bauts barons soumis à ce prince, ensuite de com- 
mandement exprès : c est ce qui arriva entre autres 
sous le règne de Philippe-le-Bel, roi de France et 
comte de Bourgogne. 2" L'investilui edomiéc à Henri 
de Montlaucon fut anéantie par le traité de 1347, 
comme usurpation de pouvoir. Ce seigneur, il est 
vrai, adula bassement les empereurs ; il obtint en 
1362, le titre de vicaire de Tempire, dont il s em- 
pressa de décorer les chartes rédigées en son nom. 
Mais on sait que les empereurs , étaient prodigues de 
titres bonoriûques envers la noblesse de tous les pajs. 
Ne les vit-on pas même ériger le village de Jongne, 
en ville impériale, sur la demande de Jean de Ghâlons, 
baron d'Arlay, premier du nom? Aucune de ces usur- 
pations n'a eu de suite ; les vicariats et les inumlitures 
de Tempire étaient devenus de simples décorations , 
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comme le titre de palatin pour nos eomtâe^ 3* Heil^ 
ri de Mont&aoon ne reçut l'inTestitnre do Mont^ 

bciiard de l'empereur Sigismoud, que pour mettre 
à ïabn ee comté des horreurs de la gnerre qoi existait 
entre PhUippe4€^Long, comte de Bourgogne , et le 
duc d'Autriche. On ne peut rien conclure d ïm acte 
aussi dandeetiiL et irrégolier. 4* Les iavestitores dont' 
jées à Ulricet Christophe de Wirtemberg, par Ghar^ 
les V, lurent surprises ;i ses ministres. Comment ce 
puissant empereur, ^ui, en 1534| s'était opposé à la 
Tente du Monibéliard à François P', parce que ee pay9 
était un fief de son comté de Bourgogne , et qui avait 
ordonné au parlement de Dole de poursuivre le duc 
Ulric, comme ayant tenté d'usurper la souveraineté 
du ]\Iontbcliard , en aurait-il accordé à ce même 
duc l iavestiture, si on ne la lui eût surprise? Aussi 
Philippe n, fit-il fûre des protestations contre ces 
investitares. 5* L*arrét par défont rendu à Gre* 
noble, en 1614 , contre!' archiduc Albert d'Autriche, 
fat un acte atedeux dont je dévoilerai l'injustice dans 
la suite de cet ouvrage. Les conseils royaux d*£spagne 
et de France , ensuite le parlement de Besançon, en an- 
nnlèrent les oonséquernses. 6* Le parlement -de Dole et 
le gonvemear des Pays-Bas ont constamment rédar 
mé, pendant les 1B« et 17* siècles, contre 1 usurpa- 
tion de la souveraineté par les comtes de Montbé- 
Uard^non-seolement dans leur comté, mais encore dans 
les quatre terres comme je le démontrerai ci-après. 
Les troubles religieux favorisèrent les comtes de Moni- 
béliard dans cette usurpation , et les rois d'Espagne, 
alors souverains du comté de Bourgogne , trop occa- 
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pés à des guerres éloignées de eette province, n'eurent 
ni Tattention ni le temps de la réprimer entièrement. 
Enfin, on ne prétendra pas que les rois d'Espagne ont 
reeonna la sourerameté des eomtes de Hontbéliard 
dans les traités d'Osnabrnck et de Mnnster, dits de 
Wesiphalie, conclus en 1648,, puisqu'ils ny étaient 
point parties contractantes. Ce ne fut que dans le traité 
ûe Ryswivh, en lGî)7, queLonis XIV, comte de lîour- 
gogne, concéda le pouvoir souverain, dans le Montbé^ 
liard, aux dncs de Wirtembei^, comme une preuTc 
de la bante proteetion 'qu>l leur aTalt promise. 

Ainsi , les arguments de ceux qui voudraient faire 
dn comté de Hontbéliard un fief de l'empire k nde 
époque qudoonqne après le 13* sièele^ ne sont rien 
moins que solides. M. Duvei iio} , qui possède à fond et 
d'une manière admirable i'bistoire du comté de Mont- 
bâiard, soutient, mais surtout pour les temps an- 
ciens , la souveraineté de l'empire sur ce comté. Cette 
thèse me semble bien difficile à prouver; et, à 
moins de reprises de fief positives el nombreuses , 
que le savant historien devra faire connaître , je 
suivrai toujours Topinion des anciens , qui ont fait 
du Monibâiard une monvanœ dn comté de Bour- 
gogne, même dans les temps les plan reculés. Les 
faits d'ailleurs viennent à l'appui de ce sentiment; les 
aetes de suzeraineté des comtes de Bourgogne sur ceux 
de Mentb^iard sont multipliés. 8i les historiens alle- 
mands placent , en 1 147, Montbéliard dans un cercle 
de l'empire, $ub drcuh dica»terii Rotulenêis, il n'en 
iaut pas être surpris. A cette é|>oque encore, comme 
antérieurement, les empereurs firent des efforts inouïs 
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pour rasaisgir les divers états da royaume de Boar- 
gogne qui leur étaient échappés ; et il n*est point éton* 

liant que des écrivains nationaux aient flatté leurs sou- 
verains en leur attribuant la possession de pays sur 
lesquels ils avaient des droits, mais perdus pour eux. 

En accoidaiit que les empereurs auront ramené 
pour quelque temps sous leur suzeraineté quelques- 
uns de leurs vassaux de Bourgogne, peut-être, cer- 
tains comtes de Montbéliard ; a supposer qu on pro- 
duise une , deux ou même plusieurs reprises de 
fief, cda suffirait-il pour démontrer d'une manière in- 
dubitable qu'eux et leurs successeurs ont constammeut 
dépendu de Tempire aux 1 1* et 1 i*" siècles? Je le peuse 
d'autant moins , que c*étaît dors l'époque de Téman- 
eipation et du grand pouvoir des vassaux. Attendons 
les nouvelles lumières que nous apportera M. Du- 
vemoy ; si ses preuves simt sans réplique, elles im- 
poseront la conviction sih* un point d'histoire aussi 
important qu'il est difficile à éclairdr. 
. Le même auteur veut faire du comté de Bourgogne, 
comme du Montbéliard , un fief de Vempire. Mais si 
celte province a toujours été de la mouvance des 
empereurs, comment a-t-elle porté depuis 74)0 ans le 
nom de Franehê'Comté ? N'aurait-eile été firandie 
que de nom? Mais pour quel motif aurait-elle reçu 
cette dénomination de franche / Ce sont autant d'é- 
nigmes dont je voudrais connaître le mot Pour prou- 
ver que la Comtôn*a jamais été frmiche , aUéguera-t-on 
d'abord qu'elle a été donnée aux empereurs par les rois 
du dernier royaume de Bourgogne ? La donation 
est incontestable ; mais ce n*est pas à dire que le pays 
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foi en était l'objet sera devenu fief de Tenipire. Les 
snceessions et les donations recaeOlies parles empe- 
reurs ont augmenté leur patrimoine particulier , 
mais n*ont pas servi, généralement parlant, àl agran- 
dissement de Tempire. Combien de fois n*a-t-on pas 
\u les empereurs joindre à ce titre ceux de roi, de 
duc, de comte, etc., etc., à raison des royaumes, 
des duchés, des comtés, etc., dont ils jouissaient, 
sans qu ils fissent partie de Fempire ? C'est par 
cette raison qa Henri I", comme roi de Bourgogne 
et m* comme empereur, distingua toujours dans ses 
diplômes les dates de son règne de celles de son em- 
pire, pour montrer que ces dignités n'avaient rien 
de commun. Ce fut encore par le même principe que 
Renaud III, comte de Bourgogne, refusa de rendre 
hommage à T empereur Lothaire, quoiqu'il eût rem- 
pli ce devoir envers Henri Y, sou prédécesseur, 
parce que Lothaire n'était point de la race des rois 
de Euurgognc. Lotliauc donna les états do Renaud 
au duc de Zéringben \ mais les victoires que Renaud 
remporta sur remperenr assurèrent rindépendance 
du comté de Rourgogne, et méritèrent à ce pays le 
surnom de franc. iNous representera-t-ou encore 
des reprises de fief de l'empire par les comtes de 
Bourgogne? Mais si ces princes ont acquitté ce de- 
voir, ce n^est que pour quelques terres sur les- 
quekies les empereurs avaient un droit de suze- 
raineté. G*est ainsi que notre comte OthonlV fit hom- 
mage, à Bàle , en 1289, à Rodolphe , roi des Romains , 
àt tout ce qu*U doit tmr de l'empire, et renouvela ce 
devoir féodal en 1293 , pour certaines choses qtt'il tient 
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ju jk( de l'empereur ; aliqua in feodum P . Henri V, 
roi des Romaliis, accoida» en 1311 , à Piiilippe^le» 
Long, un délai pour loi faire hommage, des chotes pour 
lesquelles ses prédécesseurs avaient coutume de lui 
rendre ce devoir. Ces reprises de fief et d'antres 
core que je ponrrais rapporter, font voir qae les 
comtes de Boorgogne ne ûrent jamais hommage pour 
lenr comté; cela est si \rai, que le comte Othon^ 
dans ses démêlés avec Jean de Bourgogne , son frère, 
disait à Philippe-le-Bel , choisi pour ail)iU e de leur 
différend : « La baronoie du comté de Bourgogne 
» est si franèhe, qu'en nulle partie li Cuens est tenu 
» de donner, ne à servir, ne à faire, et ainsi hat esté 
» toujows (2)..., de part la comtey de Bourgognei 
» li Gnens est.hom^ de Ten^reur, et ne tient rien 
» de lui, fuer que les gardes des chemins des mer- 
» chauds (3) » Ces preuves , que je choisis entre 
beaucoup d'autres , suffiront pour démontrer jusqu'à 
la dernière évidence que le comté de Bourgogne a 
toujours été franc et de nom et d'effet. Revenons 
aux seigneurs de I^euchàtel. 

En celte même année 1289^ Thiébaud avait 
encore un différend avec Jean de 3Ioiîtfaucon , dit 
de Montbéliard, par rapport au fief de Cuisance. 
Ils choisirent au mm de mars, le comte Othon 
pour arbitre. Au commencement de T année sui- 
vante, ils s'ohl^èrent, chacun sous la peine de^ 

(1) invûnlfiire â$ to ehtmkre det eamptei, eoto, B, 903. 
fS) GhsnUer, fom. l«r,p. iso. GoUnt, p. 447. 
(3) Actes da pariemsnt da BeraiicoB. 
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milie marcs d'argent, à se conforioer à la seuteuce 
Iffbitrale serait reiidae. Plosi^iin seigneurs se 
portèrent caution et garants des deux parties; et 
8'obligèreat à payer une amende, ou 1^ se rendre 

Yesonl pour servir 4'otages» jusqii'à ce qae celle, 
des parties qui ne Tondrait pas ezëenter ce que Tar- 
bitre aurait décidé eût payé les mille marcs d'argent 
promis* Le comte palatin décida, an mois de dé- 
cembre 1290, qne Thiéband reprendrait le fief de 
Guisance de Jean de 3Iouliaucou pendant la vie de 
eekûrci seulement ; qu'après sa mort, Tbiéband conti- 
merait à en faire bommage directement an comte de 
Bourgogne. Jean de Montfaucon prétendait encore 
qoe Xbiébaud devait tenir I^'euchàtel lige et rendabîe Ncu(iiât«i 
à Jean comte de la Bocbe , seigneur de GhètiUon , ;|f 
qui eu devait lui -même 1 hommage aux sires de s^l^g^- envwï 
Moatfaueon ; mais le oomte palatin déclara cette pré- ^ 
tention non fondée; et Jean deMont&ucon, qui Ton* 
lait faire de la seigneurie de Neuchàtel un fief de 
celle de la Eoche et un arhère-ilef de Moulfaucou , 
y renonça, en s'obligeant à n'être ni aidant, ni con- 
stant an seigneur de GbâtiUon , s*il demandait 
quelque chose à Thiébaud pour Neuchàtel. Enfin, le 
comte palatin déckra les parties réconciliées pour 
tontes lenrs discordes antérieures ; il leur commanda 
de garder la paix sous la peine des iiiille marcs d'ar- 
got; il s'obligea lui-même à la faire observer par 
odk qui imdrait Féafireindre, 

'1 liiébaud avait repris de fief du comte de Bour- 
gogne, risle, Dampierre, la Rocbe, Soyc, au com- 
mencement 4e 1 289. An mois de noTcmbre de la mêm^ 
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Blumont cl année , Oltou comniauda à Thiébaud de reprendre de 
^' rës'de^ïii'^ Mahaat d* Artois tout son partage de par la comté 

inoavance du Monlbèliard, par ainsi comme le comte dc Montbé- 
comte do 

Bourgogne, li^rd Va tenu des comtes de Bourgogne (1). Au mois 
de jam 1290 , Qtton annula la permission qu'il avait 
accordée à Thiéband de reprendre Blâment et le 
Ghàtelot du comte de Montbéliard, en disant for- 
mellement que ces terres étaient du ressort du 
comié de Bourgogne, U donna ces fiefe à Mahaut d'Ar- 
tois, comtesse de Bourgogne, son épouse, pour elle 
et les hoirs pronés de leurs corps.en jouir perpétuel- 
lement. Ce fut probablement ensuite des instigations 
de Thiébaud que le comte palatin enleva ces fiefs à 
son â:ère Renaud , pour les transférer à sa propre 
épouse. 

RecoonaU- Le sire de Neuchàtel avait sans doute rendu des 
î^cîe s"*!- ^^^^'^ ^^^"^ importants, dans quelques guerres, à 
Croix seigneur (ruHloumê dê Samte^roix, seigneur de Montrivel, 
envers Tliit- puisqu'au mols d'avrll 1290, celui-ci, d* accord avec 
châtel*^^ son épottse Guillemette, lui accorda recept dans la for- 
teresse de Montrivd pendant vingt ans. Il s'obligea à 
Faider dans la guerre qu'ilavait avec Vakhier de Quif^ 
eey, son beau trère, seigneur de Châteauvilain. Il dé- 
clara que, 8*fl venait à décéder sans hoirs dans ledit 
espace de vingt ans , la forteresse de Hontrivel appar- 
tiendrait à Thiébaud ou à ses héritiers, et que, s'il 
la vendait, Iliiébaud, à égalité de prix, serait pré- 
féré à tout autre acheteur; et qu*il aurait deux ans 
de terme pour payer. Le seigneur de Montri\cl s en 

{\) Ancien inventaire, cote» LUI. 
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gagea eucore à aider à la guerre avec dix hommes à 
dieral, le sire de Neoehétel, dès qu'il l'aoTait requis : 
CCS dix cavaliers devaient se trouver rcuiiis au chA- 
teau de Montrivel , dans la quinzaiue après la réqui- 
sttimi de Tliiébaad, et le servir à leurs dépens pen- 
dant tout le temps qu'il lui plairait. Il fut encore 
statué que les seigneurs deNeuchàtel et de Montrivel, 
chevauchant ensemble contre leurs ennemiscommunSi 
avec ou sans bannières, partagerment par égales parte 
le butin pris, ou les pertes éprouvées. Enfin Guil- 
laume et Guillemette de Montrivel s'obligèrent à dé- 
dommager Thiébaud de Neuchâtel de tous les torts 
qui résulteraient pour lui du non accomplissement 
de ce traité, dont Philippe de Vienne, sire de Pagney, 
et Jean-de Mirébel, cousins du seigneur de Hontrivd, 
furent les cautions et les garants, soub ! obligation 
de deux mille marcs d'arp^ent. 

Far lettres datées de Besançon, le dimanche après - 
la Madeleine , le oèmte palatin Otton manda à ses 
anus G uillaunhe et Jean de la Roche, qu'il avait donné 
le fief tenu par messire Richard, à Thiébaud de Neu- 
cMtel, et qu'ils eussent à en fiàte honmiage sans 
attendre un nouveau commandement. Les querelles 
que le comte de Bourgogne avait cherché à pacifier 
entre Thiébaud de Nendiàtel et Jean de Montfiuicon, 
continuèrent en 1291. Thiébaud ne voulut pas tenir 
1 arrangementfait par le comte Otton, pour rhommage 
dnfiefdeCiitsanee;enconséquence,8esploto€sserw- ^ . 

Conliiuialion 

(Ureot cil ùtage a \ esoul. Ensuite de nouvelles iustauces j^s difficulics 
de Jean de Moutfaucon , le palatin confisqua sur Thié- i^JJJfei jJJ^e 
baudy les châteaux et villes de Rans, Mmtbarrey et Biontiauoon. 
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leurs dépendances , ainsi que la rente qu il avait sui 
puits de Salins , et les donna en tonte propriété à Jean 
de Montlaaeon, poor le dédommager , sans qne pour 
cela les cautions de Thiébaud fussent dispensées de 
payer les mille marcs d'argent promis. Le comte de 
Bourgogne s'engagea à mettre Jean de Hontfiraeoii 
en jouissance des biens qu'il lui donnait j usqu a ce que 
Thiébaud eût fait satisfaction, et il lui défendit de faire 
«▼ee ce dernier aucune transaction ni récondliatioB, 
sans 8011 exprès consentement. En mai 1291, Jean de 
Montfaucon fut réellement mis en possession de toua 
les rerenns de la terre de Montbarrey. 

Cet acte de vigueur dtt comte de Bourgogne, et 
bien plus encore les pressantes exhortations de ses 
cautions emprisonnées à Yesoul, firent enfin céder 
Thiébaud. U consentit à une nouvelle composition , 
en yertu de laquelle il dontia à Jean de Mont- 
Isucon, pour en jouir sa vie durant » le château 
et le fief de la Boche , qaAndrieUf seigneur de Ghé- 
tiUon, tenait de lui, et le fief derecept à Belmonl- 
deemi-l'Iêle, qu'il avait acheté de Wuillaume, sei- 
gneur dalimt. Le comte deBourgognes*obligea,ancaa 
de nouvelles discordes, à soutenir la partie qui aurait 
recours à lui contre celle qui rejetterait Tinterposi- 
tion de son autorité. li s* arvogei^ les rmles et yMuei ( i ) 
indûment perçues sur les terres de Thiébaud. Quant 
à celles qui avaient été levées à juste titre , il les 
laissa à Jean de MontHeocon. H envoya son bailiy m 
les lieux afin de s*mformer de ce que eelui-ei aurait 

(1) Jifii^f, reTtnus. 
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levé et pris contre les aya»<-drotl, et de le &ire resti- 
taer« Moyennant ce nouvel arrangement, les autres 
conventions furent annulées, et les ploigesqjaà\Xe& 

et délivrés. 

U Mlait qoe le pouvoir deg comtes de Bourgogne 
fàtbien affaibli sur la fin du 13* siècle , puisqu'on les 
Tctt remplir les àumbles fonctions d'arbitres entre 
leors vassanx, et avoir recours à la prière, accompa- 
gnée qaélqaefins^e menaces , pour amener ceux-ci à 
déférer enfin aux sentences arbitrales qui étaient reo- 
dues. Lesseignenndeflranehe-Oomté avaientpresqoe 
entiferement* secoué le joug de leur souverain , qu'ils 
ne regardaient plus que comme le premier d'entre 
eux. Aossiy comme on a pa le remarquer, le comte 
de Boorgogne adressait^! la qualification à' ami à des 
membres d'une noblesse peu relevée. Mais à cette 
époque les seigneurs de Ifencbâtel marchaient de 
pair avecjles premiers de la province . Le palatin Otton 
les traitait de la même manière queles comtes de Mont- 
béliard; il appelait les uns et les autres ses cousinsei 
ses féaulx. On voit aussi qne dans ce temps les sei-* 
gneurs comtois s'adonnaieut à toutes sortes de vio- 
lences et de brigandages, et ne reconnaissaient guère 
d'antres droits qne ceux de la force. Thiébaud lY ne Thic baud iv 
fat pas un des moins audacieux au-dedans conune au- 1'^,^' i^sa! 
dehors; car il fut au premier rang des chevaliers qui 
mardièrent en Italie à la suite dn comte palatin, 
Fannée 1282, pour venger le massacre des Tèpres- 
Siciliennes. 



Digitized by Google 



CHAPITRE IX. 



Tbiébaiid lY reprend de Renaud , comte de Monlbéliard, tonl son 
partage dans ce comté> hormii filament. ~ Acquisilioii de noa- 
Tetaz Tassanx. — Antres rerenns de TJUéband. — Motif des do- 
nations faites à Ttiiéband par le comte de Bourgogne. ~ Différend 
et «ccoi4 de Thièlniid eTec Jeen de Dâle. «* Ghâleiii de Ber- 
moq^.— Gbiniiif et Toonedo]^.— Fii^nille de Beniy»nt.-Tya88aux 
de Richard de Neodii^lel, sa mort et celle de Tbiéliend |V. — 
Rmprisomiemeiit de Jean , prieur de Châmols. ' 

ihaUudre- Renaud, comte de Montbéliard , ne cessait de sol- 
j^^^^^tf^liciter ïluébaud de ^eucbàtel à demander au comte 
Nontbéiiard, Ottoii la pennissioR de reprendre BlamoRt et le GhA* 

loul son par- . j t» 

lage dans ce telot , qu il Iciidit (lu comte QC Bourgoguc. Pour reu- 
drc les. sollicitation» de Thiébaud plus active», il 
loi donna en fief la terre et fieignenrie de ChanUrans, 
Celui-ci promit , le lundi après l'Invention-de-Sainte- 
Groix 1290, qu'il demanderait la permission , si 
fort désirée par Renaud. Le . palatin raccordai 
mais seolonent trois ans après ; car ce ne fût qvCea 
1293 qu'il manda à Thiébaud de reprendre de Rct 
naud de Montbéliard.son partage dans ce. comté, 
hormis Blamont. Plus tard , en janvier 1294, fienand 
iiolL par obtenir de son frère Otton la suzeraineté sur 
Blamont et la cbàtellenie; mais le mardi avant la Put 
riûcation de Notre-Dame, il promît à TMâMiad, en 
la lui garantissant envers et coutie tous, la prOr 
priéte de ce fief, pourvu qu'il continuât à le reprendre 
deli|i, ' 

^ AcfiQisition De 1 290 à 1 304 , on vit plusieurs vassaux de Thié- 
vas^aux, de baud IV faire le devoir de fief; dans le même 
à 1504. j^pg ^^gipg ^ ^ acquit le droit de suzeraineté sor 
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beaacoop d'autres. U acheta le droit de reeept dans 
le ehàtean de Gevigney pour soixanfè lirres estev^ 

nant, et diverses portions de bois 9 à Tournans, de 
Vuillemm, fils d*Au^o», pour fingt livres esteve- 
naiit(1290)rEa cette même année, Fourquaut à^Avil' 
ley, fils de Barthèlemi de Cicon, reprit de lief toutes 
ses possessions à Yalleroi^Bùis* £u 1292 devinrent 
hommes-^liges de Thiébaud de Nenehâtel. Hues, sire 
de Beh oir, pour sept cents livres estevenant , reçues ; 
Ottenin de Yelle-le-Chàtel, pour soixante livres; 
Jean de Bemumt , pour la forteresse et la terre de ce 

nom jllHQueniti delà Grange^ pour sou liet" dcMauce- 
naos; Vuillemenoz de Trémoins, pour le moulin de 
Gbamars et une maison dans la rue de TOrme-de-Gha'* 
mars, à Besançon. Bermont n'^alt plus tenu que 
comme sous-fief de Neuchàtel, puisque Thiébaud le 
reprenait lui^^mèmé de Renaud, comte de Montbéliard. 
Firent encore devoir de fief : Gmllatme de Larians, 
pour soixante- dix livres estevenant, prix des hommes 
et des possessions quLÛ avait vendus sur le fief qu'il 
tenait à Cendrey ; Renaud àe Larians, pour les ob- 
jets (ju'il avait achetés (1299); la dame de Ruffey, 
pour les villes deXmut et i* Étoile, qui faisaient partie 
de la dot d* Agnès dé Ghâtelvibdn ; Thiébaud de VyU 
pour sa seipfneurie de Vyt-leS'Belvoir ; le sieur de la 
Roche-suT'V Oijnon^ pour sa terre, en récompense de 
deux cents livres estevenant reçues de Thiébaud; 
Jean de Cexp, pour ses possessions àLarderoy; Jmn, 
fils d'ilumùert de Miège^, pour les siennes en ce même 
lieu, kE$quemllimt Saint^ermam, Vannoz, Mon- 
toz, du chef de la prédite dame Agnès de Châtélvi- 
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naissaient pour ainsi dire plus de souverain ; iks étaient 
indépendants , et ils voulaient rester tels. Les mé- 
contents avaient à leur tète Jean de Ghèions , baron 
d*Arlay , soutenu principalement par Thiébaud de 
Neuchàtek Les seigneurs qui approuvaient la cession 
• laite par Otton et tenaient pour le roi de France 
. avaient pour chef Simon de Montl)éliard, sire de Mon- 
troiid. Les deux partis en vinrent aux mains et se 
lirent la guerre de 1295 à 1299 ; mais eu cette der- 
nière année y Jean de Ghâlons et ses alHés -voyant 
que i^empereur d Allemagne , qui réclamait le comté 
de Bourgogne comme un ûe£ de Tempire et qu ils au- 
raient préféré pour souverain, les abandonnait, ils 
posèrent les armes. Néanmoins ce ne futqu en 1301, 
qu'ils ûreut leur soumission au roi de France. 

On a d^à dit comment à cette dernière époque 
Thiébaud se constitua vassal de Tabbaye de Baume 
pour la garde de cette maison et pour la prévôté de 
Mathay qu'il reprit de âef. Tbiébaud fut étabU en 
même temps vicomte et prévôt de Baume. En cette 
qualité, il faisait faire la police daus la ville; il per- 
cevait une assez grande part dans les amender; il 
avait le droit de vente aux foires; ses maisons et ses 
gens étaient exempts de toutes charges et servitudes. 
DifTérend £n 1 302 , Tbiébaud ût avec Jean de Dàle une trans- 
Tbi^^tTec par laquelle il renonçait au. droit de vmpi à 
Jeu) de Dâle. Graudvillers, moyennant la somme de cent cinquante 
livres petits tournois ; et daus le cas de non paiement, 
Jean de Dàle s*obligei| à faire la garde au cliàteau de 
Blamont pendant huit semaines, cbaqne année; ces 
deux seigneurs se projnirent mutuellement de ne point 



Digitized by Google 



suB heuchatel. Il3 

ailirer ni retirer sur leurs terres d'hommes i uu de 
lautre, et de n acheter de leurs terres on de leurs 
hommes , que selon les im et coutnmiBS alors existants. 

Parmi les feudataires de Thiébaud IV, on a déjà si- ciiâteau de 
gnalé WuUlaume et Jean deBemwnt. Ce nom commun ^"'«n^''^* 
à de nombreuses localités de notre province, est le 
même que Beaumont , BelmoiU , Bèalmont , Bèmmt, 
Ions ces mots signifient une belle montagne bellus 
mm. Jus^'au 16* siècle , jffermonMes-XafilAmans 
s'appelait et s'écrivait BelmonUdevant-VIsle. Depuis, 
il a été constamment dénommé Bermonl , ce qui veut 
dire moptague au-dessus d*un ruisseau (I), ou bien 
belle montagne. 

Les ruines du château de Bermont existent à Test de 
GUinans sur un des contreforts du Lomont a l'en- 
droit où il s*entrouTre, en présentant une incli- 
iiaisou de rochers dont le sommet est une arête. 
Au-dessus de la pointe la plus élevée au cou- 
chant, étaient bâties deux tourelles; celle du côté 
de (ilainans éUil le Chàlel-Devant , celle du cote 
du Lomont le Châtel-Derriére. Au pied ,de celle-ci se 
tiouTatt la chapelle , sur le reyers oriental de la mon- 
tagne , dont la partie supérieure était aplanie sur une 
petite étendue , en forme sphérique. Le Grand-Bourg- 
de-Bermont, composé de quatre à cinq maisons occu- 
pait au nord la base de la montagne , et le Petite 
Bourg , formé de deux à trois habitations , était dans 

(I) De bêr, ruisseta ,vwntj montagoe ; «v moyen âge, Tortho- 
frapbe des noms propiet varia beaocoup par le chaogemeni de 
lettre! miiet Ici noM immit les aotrat, (elles que le b pour le p» 
le V pour le g , I foui r , et vi0$ vertâ. 

8 
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le petit vallon du côté du Lôniout. L'étanpr et le mou- 
lin ^ qui eiistent ooeore , sont dans la partie la plus 
bagse de rouyertare , aa^dessous de la pente incli- 
iiée des rochers. Vues du côte de Glainans, les ruines 
du château de Bermout présente nt des poiutes sail- 
lantes et majestneuseB. Lonqne des tourelles élerées 
surmontaient ces rochers aigus , ils avaient un aspect 
bien plus imposant et plus terrible. La forteresse de 
Bermont n eut d'autre destination que de protéger les 
terres et les habitations du voisinage. Bêlfiumî 
est mcutionné dans une charte de 1136, par la- 
quelle Thii'baud de Rougemont donne à Tabbaye des 
Trois-Rois, tout ce que ses ancêtres avaient possédé 
depuis la ville de Brucem ( Blussans ) , Tcrs Bel- 
mout (!)• A cette époque ce contrefort du Lomont 
portait le nom de Behnont; mais il n'est point ques- 
tion d uac lortercsse ni dans la charte de 1147 
de Tarchevc^que Humbert , ni dans la bulle du 
pape Alexandre III , qui rappellent avee le plus grand 
détail les possessions du prieuré de Lanthenans. 
Puisque Glainans est cité dans ces titres , ils auraient 
parlé et du château et des bourgs de Belmont s'ils 
avaient existé, remplacement sur lequel ils fàrent 
établis dans la suite appartenant au monastire de 
Lanthenans. Mais le château de Bermont existait vers 
le milieu du 1 3* siècle puisqu'on trouve à cette époque, 
un fief de ce nom possédé par les comtes de Montbé- 
liard, et qui passa dans la maison de Neuchà- 
tel comme partie de la dot de l'épouse de Thié- 

{\) A villà qum dieilwr Bruewi «en^ Bdinoiit. Perreelot* 
Àjbnanaeh, p. 130. 
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baud in. Enfin les denx ehàtels et les deux bourgs 



de Bermont sont clairement exprimés dans des re- 
prises de fief des années 1292, 1296 et 1299. Le 
monastère de lanthenans possélait Belmont-les- 
Béfort dès le commencement du 12* siècle; il est à 
eroire que les religieux de cette maison cédèrent le 
monticule du même nom qui était dans leur voisinage 
h quelque preux chevalier, filin qu'il y bâtît une for- 
teresse pour les protéger : et daus la suite , en vertu 
de quelque échange ou convention , la suzeraineté du 
fief de €13 Bermont aura ctc donnée aux comtes de 
Muntbéliard par les religieux de Lautkeuaus, qui au 
moyen- Age traitèrent avee ces seigneurs , à maintes 
et maintes reprises, de différents droits seigneuriaux. 
Saint Laurent, patron de l'église de Belmont-les- 
Belfort, fut choisi pour protecteur de Belmmt~le$- 
LanthmanSt et cette identité de patron confirme Vo- 
pinion que la forteresse et les bourgs de Bermout 
doivent leur établissement au prieuré de Lanthenans, 
qui possédait Téglise paroissiale de Belmont-les- 
Béfort. 

Glainans et Xournedoz formaient les principales dg^f^gos 
dépendances de Bermont. Glainans est écrit (irlaa- Tournedos. 

nans (1) dans la charte de l'archevêque Jimnlicrt de 
l'année 1147 , et Gîaynans dans le cartulaire de Ber- 
mont, et autres titres des 15* et 16* siècles. Ce vil- 
lage est situé au couchant du château de Bermont, 
sur le bord d'une petite vallée , à un kilomètre 
de distance sur la route de MouUns à Bàle. Tourne^ 

(1} De glaç, Tallée, et nans, humide. 
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doz, au contraire , occupe au levant un petit plateau 
^ sépmé de Bermont par une colline. La façade des 
maisons de ce village , bâties sur une ligne droite au 
bas de ce coteau, regarde le levant , de sorte «qu'elles 
semblent tourner le dos au diàteau de Bermont. C'est 

donc cette position qui a donné à ce village le nom 
qu il porte , car dans une reprise de ûef de 1299 , il 
est appelé Viredoz » et Tmmedolz dans des actes des 

16' et 17'' siècles (1). rrimitivcmeut ce \illage n'était 
qu une maison de ferme dans laquelle le seigneur de 
Bermont faisait bébei^er ses récoltes; aussi M-il 
d*abord dénommé la Grange et YAubergemmt. Quoi- 
que ce petit endroit soit en quelque sorte perdu dans 
les collines et au milieu des bois , il fut très fréquenté 
au moyen-âge. B*abordle chemin de Neuehàtel à 
Eermont par le sommet du Lomont venait aboutir à 
Toumedoz. Ensuite le chemin de Salins en Suisse par 
Nans-'SauS'SaifUe-Àfme , Estemoz, VuiUafam, Voir 
dahon, Ville-Dieu, Passamnt, traversait Toumedoz, 
d'où il se dirigeait vers le prieuré de Lautheuans ; 
puis , longeant à droite le mont de Vannes, û condui- 
sait en Suisse par le Val-de>Dambèlin et Pont-de- 
Roide. C'est à loi t que certains auteurs ont cru que 
ce chemin était une voie romaine; il ne fut établi 
qu au 13* siècle par les propriétaires d'une partie des 
puits à muire de Salins , pour l'exportation des sels 

(1) SiM.Bonel «t ttrnnaAhmtBOL en Unitl rétjmologic des 
noms des villagM de leur potition, d*a&tres fois les eipUcations 
quHl donne sont on aridtriires on forcées : telle entre autres celle 
de Tonritedoz qu'U fait venir de (or^ faaliilatlon, et Miïtedor, 

gorge. 



» 
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en Suisse (1). On transportait cette denrée sur de mau- 
vais chars, mais plus souvent sur le dos des mulets, 
qui furent très nombreaz dans le comté de Bonr-* 
gogne an 13* siècle, où ils étaient les principaux 
moyens de transport. ïoiirnedoz était un lien de 
balte ponr les Toyagenrs : les condncteors des eon* 
vois de sel abreuwent les mnlets et les cheyanx dans 
le petit étang qui se trouve à Tune des extrémités de 
ce Tillage. Lorsqu'on cura cette mare il y a quatre- 
vingts anst on j trouva nn assez grand nombre de 

Icrs a cheval. 

Le ciiàteau de Bermont-Laothenans a donné son Famille de 
nom à la famOle noble qui le possédait. Mais Bimmt 
près d'Orsans , Belmont-leS'Béfort , Belmont ou 
Beaumoni dans le Yal- d'Amour étaient aussi des 
fieik dont les possesseurs portèrent ces noms tons 
analogues, n est done très difficile de distinguer à 
laquelle de ces familles appartenaient les person- 
nages du nom de Belmmt qu on trouTO dans les an- 
ciens titres. On a yn plusieurs généalogies de fa- 
milles nobles du nom de Belmont; mais conime 
elles ne sont pas exactes , qu elles confondent les 
divers Belmont les nns avec les antres, je me bor- 
nerai à iaire coaiiaiLre les noms des Bcnnont-LanthC' 
natiSy qui sont clairement exprimés dans le cartulaire 
de Neuchàtel. Le premier est Guillaume on Wuil- 
laume de Bermont , qui , selon M. Duvernoy , entra 
dans la féaulté de Thierrilll, comte de Montbéliard, 
en 1261. Ce fut lui qui Tendit à Thiébaud IV de 

(1) inventaire de la chambre des compte», cdIe.S. 295, el , 

Bèchet, ter TOI. XLIU. 
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Neuchàtel le droit de recepl à iiermoiit. Le trailé fait 
à eette occasion lut passé avant 1282, car Guillaume 
delknuont était mort en cette année. II eat deux en** 
fants, Jean et Àêli» de Bermont. Les hititonens qui 
en ajoutent un troisième se trompent, car évidem- 
ment Guillaume de Bermont n'aurait pas donné le 
même nom à deor enfants vivants en même temps. 
Jean de Bermont , chevalier, reprit de fief de Thié- 
baud de Neuchàtel en 1292 la forteresse de Bermont, 
avee les villages de Glainans, Tonmedoz et le GhâteLot. 
Jean de Bermont mourut vers 1296 , car en cette an- 
née, sa veuve dame Jeanne reprit aussi de fief ce qu'elle 
avait à prétendre audit Bermont pour cause de douaire 
et don de noces. Aëlis de Bermont, sœur de Jean, fnt 
son jjcritière ah intestat; elle reprit de fiel pareille- 
ment en cette année la succession de son 'frère. Des 
aatears ont prétenda qu'elle avait été mariée en pre« 
mières noces à son cousin Jean , fils de Pierre III de 
Bermont; mais ce qui est certain, c'est qu'enîl296J, 
elle était épouse de Varry on Varin d'Aueelle. liln 
1297 , celni-d reprit de fief de Thiébaud de ^eucJiàiel 
la seigneurie deBermont, et Tannée suivante Jean, fils 
de Yarry d'AuceUei fit lamème reconnaissance féodale 
que son père. 

Vassaux (le Richard de IVenchàtel, chevalier, avait aussi un 
N^îhâic? e^rtain nombre de vassaux. Rmaud de laTour Saini* 
Sa morc. Quentin lui fit hommage , pour les moulins de Cha- 
mars à Besançon , pour une maison et une vigne sur 
le territoire de cette ville (1 295) ; Fromont de la Sale, 
sire de Grandvillers, ponr le recepl en cette forte- 
resse, ITornf Fotte^; de Porrcntruy, pour 300 livres 
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de monnaie coursable en rarcbevèché de Besançon , 
à charge d*édifier,iin ebàteaa fort au Tieox Blamonti 
et d'y demeorer; Gueman, m nom de son nevea Gi^ 
rard, pour la seigneurie de Dampierre; Uenri, fils 
de Jean de Dâle, pour 61 livres de monnaie coursable 
m la cité et dioein de Besançon ; Gautier de Rouge' 
mont, pour 30 livres estevenant f 1 304) ; enfin, Girard 
de Granfontaine pour la seigneurie de ce lieu (1305)* 
Ces hommages se fusaient par la main et par la 

Louche ^l). Richard, qui avait fait sou testameut eu 
1304, mourut non dana cette année ^ mais en 1305. 
lean U de Faueognej, vicomte de Yesonl, époux de 
Catherine de Ncucliàtel, tutrexécuteur testamentaire 
de son oncle Richard. ïhiébaud IV , son frère , ne lui Mort de 
survécut pas long- temps, car il était mort avant le '^^^"'^ 
mois de mai 1 308. Ce seigneur porta Tillustration de 
sa famille à un liant degrë de puissance ; il fut am- 
hitieux , tracassier, guerroyeuri et on a vu comment, 
avec le numéraire copieux qui était entre ses mains , 
il sut ranger et grauds et petits seigucuiâ àons sa dé- 
pendance. 

Les mœurs grossières et barbares de cette époque Emprison- 

exiblaieul aussi daus le clergé. Jean de la Roche, 

^ pneurdeCha- 

(I) « Konwigiimir , ditafit le mal , lei deax nudu duM celM do 

• seigiMur, j*eiitre dans TOtre féaidlè et bommase poor... et toiib 

» promets foy» fiaulté et hommage comme à mon seigneur, et bien 

» etloyaulement desserTir envers toos et vos hoirs enfui féit et 

» par la raellleiire maniéie qoe faire sedoit • Le seignenr end onn mrt 

raecolade |iépendait: « le le reçois en ee qne In dis, sauf tôt mon 

» droite! de chacnn. » Telleélait la manière de faire hommage et 

de reprendre de flef , osilêe à Nenchftiel. Le Tassai doTait donner 

dans les quarante jours le dénombrement des terres pour lesqaéiles 

bonunage. 
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prieur de Lauthenaus , après avoir eu de graves dif- 
ficultés avec le prieur de Cbàtenois^ le fit arrêter 
dans rarcbidiaconé de Besançon, puis conduire 
dans ses prisons. Aussitôt qa ils forent instruits de 
cet événement^, Tabbé et les religieux de Saint- Paul 
adressèrent une supplique au chapitre métropolitain , 
assemblé en corps, pour obtenir T élargissement da 
prieur de Gbàtenois, leur confrère. Le chapitre ac- 
cédaà cette demande en mai 1300, mais il ne se pressa 
pas de faire exécuter cet élargissement. Pour l'obte- 
nir eniin, les chanoines de Saint-Paul suspendirent 
la célébration des offîces di?ins dans leur église. 
Cette décision offusqua le chapitre, et Tofficial 
de Besançon fulmina une bulle d excommunication 
contre les religieux, de Saint-Paul ^ qui en appelèrent 
adiapostoloê. |]Gependant le diapitre métropolitain 
donna enfin mandement à Jean , abbé de Saint-Paul, 
à Fromon^^ prieur de Bellefontainei et à VuUlaume 
de Vaites , chanoines à Saint-Paul , pour Mre asmgner 
Y)ar-de\ant lui Jean delà Roche, prieur de Lanthe- 
nans, etfafin de souteiûr le procès qu on lui intentait, 
en conséquence des tiolouses qu'il avidt exercées en- 
vers Jean, prieur de Chàtenois, et chanoine de Saint- 
PauL Jeanjde la Boche comparut dans Jl octaYe de la 
Magdehune. Ucommençapar confesser que sonprieuré 
et son église étaient entièrement et immédiatement 
sous la dépendance de Tabbaye de Saint-Paul j il 
ayoua remprisonnement du prieur de Gliàtenois , par 
lui ordonné , nuds il prondt de lui ftire satisfiiction, 
au dire de Renaud, comte de Monthéliard, pour le 
jour de la ïoussamt , et demanda pardon de ce crime.. 
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On dressa acte de cet aveu, auquel acte furent ap- 
peudiis les dix BcelB de ceux qui en avaient été té- 
moins. Le prieur de Lanthenans , et Thiébaud IV de 
NeucMtel, qui l'assista comme sa caution dans cette 
afÊôre, «'obligèrent à payer deux eents marcs d'ar- 
gent entre les mains du comte de Montbéliard, en 
gage de Faccompiissement de la réparatiou promise. 
Elle fut opérée, car, en avril 1301, le comte de Mont- 
béliard , déchargea par acte authentique , le prieur 
de Lanthenans et Thiébaud de Neuciiàtel de l'obliga- 
tion qu'ils avaient contractée. 



CHAPITRE X 



Agnès de ChâlélTilain et Thiébaod Y. Uariage de c^ni-cL -> 
n-afliraacliitBlaauMil, CMmont et NeadiflléL — Gneire ttee 
TliiélNNid de Gaiiuiee. — Confirmttioik de la §irde dn Lien- 
GroiMaDt et de Iiantheiiaiis. — Jean de Neucliâtel nenr de 
BlamoDt. — Commerce et foires de Pont-de-Roide. ^ Féagedn 
pont. — Thiéband soutient les prétentions des comtesses Hargne- 
rite et Isabelle, fifles dePhilippe-le-Long.— Main mise sar Bermont 
— Thiébaod entretient la condition serrile parmi ses sojets. — 
Famille noble à Dambelin. -^Villages de Pèsent et de Rosiéres.f— 
Thiéband reprend de fief de Jeanne de Uontbâhird. — Il fait la 
paix aToc le due Endos , mais à de dnres eondiUonB. — Seigneon 

' qni entrèrent dans la féanté de Thiéband. — Acquisitions de 
Thiéband. 

Agnès de Au moîs de mai 1308, Agnès de GhàtelTflam et 
ThLtoud V.^^ ■'■^^^^^^^ V, son fils, ratilièrent de concert les 
franchises ^ele Grand sire avaient accordées le siècle 
précédent aux bourgeois de l'Isle. Quelques années 
après, ils rendiieuL aussi d'éminents services aux 
frères Girard et J<icque$ de Guemonhans , diocèse de 
Lausanne , car ceux-ci , par gratitude » leur firent do- 
nation , en 1316, du patronage des églises de Danir 
pierre, Colombier - Savoureux , Roches ( les Blaniont), 
Mmtécheroux, Lougres, Montenmet Courbes-Baume, 
Mais Tliiébaud Y, en ajoutant de plus le patronage 
de la terre de Villars-sous-Êcot , les laissa en fief à 
ceux qui les avaient donnés. Agnès de (Châtelvilain 
portait le titre de dame de risle-sur-le<-I>oubs , parce 
que cette chàtellenie lui avait été assignée pour son 
douaire* Le vendredi après Pâques , de 1 année 1324 , 
elle mit en mains de la reine Jeanne, femme de Phi* 
lippe- le-Long, loas ses biens, se plaçant eiie-uiôme 
sous sa garde. 



Digitized by Google 



SUA NBCGHATEL. 123 

Thiébaud V épousa, ^ers 1310, Agnès, fille de ThiubaudV. 
Simon, Dyuaste de G eroldseck, laquelle vivait eacore ^ ""^"g*»» 
enJ322. Avant 1335, il avait épomé cn aecondea 
no€88 Jeanne de Châkms, fille de Jean II, eomte 
d Auxerre» et d AUx de Montbéliard. Cette seconde 
épouee mourut avant son mari en 1339. Ihiéband }} f:>ît <i>ver8 



affranchitdiver8bonrgs,Blamont,endéoembrei308,inent8, cdai 

de Neuchâtcl 
entre autres. 



Clément, au mois de juillet 1338 (1) et en septembre*^* 



1311 , les habitaaU de JKeucMtel furent a^anc^ 
de la main-morte, de tontes corvées et servitudes» 

moyennant les mêmes redevances en blé et en ar- 
gent , soit pour les terres , soit pour le bétail, que 
les liourgecns franco de Tlsle. Seulement ils restèrent 
assajétis de plus à une amende de trois sous , s'ils 
ne payaient pas les redevances au jour.iixe de la Saint- 
Martin. Us étaient sounùs » du reste, au lo$t et à la 
chevaulchie, à Faide aux quatre cas, aux droits de 
scel des actes , au retrait féodal des ventes , pour 
douze deniers au moins , aux amendes selon les usages 
de Boorgogne. Le sire de Neuchâtel permit aux bour- 
geois de ce lieu d avoir leurs granges aux hor Hères , 
et d j maintenir lours guadmigies (2) ; mais il leur 
défendit d*y aller rester avec leurs femmes et leurs 
euiauls , à moins d une permission expresse. Il leur 
concéda la faculté d'essarter autour de leurs prels et 
champs, en ccmservant toutefois les quatre fontes , le 
Mne, le hêtre, Iê pommier et le poirier; de prendre 



(1) Cei chartes sont impriaéesdaiis la 1« vol., p. 460 et 480 de* 
DoeumentB inédits sur ThUtoiredêïuFrQnche'Comté. 

(1) eadfia<gret,daltlinfraffiaf<ii»>qQllisiiiflebélrà 
Mil pour le lalKnirage. 
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dans ses foréU le mort-bois, comme ils avaient cou- 
tume , et d*y eoaper le merrain pour chariots, char- 
rettes et charmes, ausi que les arbres dont ils an* 
raient besoin pour maisonner. Mais deux hommes 
jurés, étabUs parle seigneur, devaient leur indiquer 
les pièces de bois qu'ils pourraient couper à cet effet ; 
s'ils se permettaient de les abattre d'eux-mc^mes , le 
forestier du seigneur pouvait les mettre à Tamende. 
Ces droits d'usage ne forent accordés qu'mtx seuis 
bourgeois, qui pouvaient admettre dans leur commua 
muté tout homme, pourvu qu'il ne iùt pas taillable 
du seigneur. Eu payant dix-huit demers à celuki , 
ils eurent la faculté de pouvoir vendre et acheter les 
uns des autres , et d'aller demeurer où ils voudraient, 
après avour recommandé à Dieu le seigneur et la dame 
de Neuchàtd. Enfin , Thiébaud déclara que les bour- 
geois de INeuchatcl jouiraient de toutes les franchises 
et libertés que ceux de Tlsle avaient reçues (1). 

Thiébaud stipula expressément que ces avantages 
ne serfiient applicables qu'à ceux de ces hommes qui 
étaient résidants dans le cliesaux ou daus la fermeteif 
an moment de l'octroi de cet affiNmchissement ; ceux 
qui se seraient trouvés autre part ne pouvaient y 
participer, il comprit dans les franchises accordées 
aux bourgeois de Neuchàtel, six hommes qui habi- 
taient aux perHèr^f devant Neuchfttel, dix hommes 
qui résidaient tant aux kortières qu'aux côtes des 
Hortières, trois hmmêi de Yermondans et tin de 
Goux ; village , qui, selon tonte probabilité, doit 

(t) Yofis tt diirls def fiaoelitiM ^ N#»eliâlél« an toms t 
doeumenU MdiU, etc. 
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son établissement aux. religieux de Lantlieiiaïui. 

Le désir d^accroitre la pofNilatioii de sa tene, pliis 
qae tout aatre motif, engagea Thiébaiid à octroyer 
cetaffraachisseraent, auquel est joint le droit de com- 
maae. 11 n'y ayait à .cette époque que peu de ter- 
rains déliichés dans le Tàl de Dambèlm , puisque le 
seigneur excitait ses sujets à essarter les héritages, 
j^oos verrous dans la suite que iiiiébaud Y n était pas , 
an reste, un grand propagateur de k liberté* 

Thiébaud , sire de Coisance , avait fait du dommage Guerre avec 
sur les terres de ïhiébaud de iNeucbàtel , pour une JJj^^ 
Talenr de cent livres estevenant; celui-ci le mit à la 
raison en 1314, etleforçadelui abandonner tout ce 
qu'il tenait à Lanans , jusqu'à ce qu'il lui eût payé les 
dommages qu'il avait faits. Trois ou quatre ans au- 
paravant ) Thiébaud avait en d*assez graves difficultés 
ûTcc Jean II de Faucogney , son beau-frère , au sujet 
de la mouvance du cliàteau de Silley. lis cboisirent , 
pour arbitre , Renaud , comte de Montbéliard , qui ad- 
jugea la mouvance en litige à Jean de Faucogney. 

Le 15 mars 1315, Jean, duc et comte deBour- Confirma- 
gogne , confirma la donation laite par Othou. son . ^/^^'t 

I)3Ufl V (le lu 

prédécesseur, à Thiébaud lY de Neuehâtel, des gar^ garde du Licu- 
dicnnetés du Lieu-Croissant et de Lanthenans , pour ^Jj^SmaM 
services rendus , par ce seigneur, au comte de Bour- 
gogne. De son côté, Thiébaud Y dédara, la veille de 

la reutecùtc, en cette année , que tout ce qu d pos- 
sédait à Blamont , Ecurcey et Audechaux , qm sont du 
ressort du comté de Bourgogne » il le tenait en fief du 

souveï oiu de ce pays. Le sire de Neuchùtcl avait 15 
maisgnies d'hommes , tant à Mcurcey qu'à Audechaux* 
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Il en remit quatre eu souB-fief à Oudot , de la Roclte^ 
mr'4'Ognm^ qui les reprit en septembre 1316. Jean 

de Blnmonl possédait aussi une partie des biens de la 
famille de Neuchàtel eu ce lieu et à Audechaux. 
Jean àe Neu- J^^f^ Alt le premier de la famille de Nenebâtel , qui 
îSîmLft?"'*''^ prit le titre de sire deBlamnnt. Il était frère de Thié- 
baud Y, et non pas sou fils, comme qudques- 
uns Font prétendu; ear, en 1317, il rendit, avec 
d'autres seigneurs francs-comtois, de grands ser- 
vices à 3Iahaut, veuve du comte Olhou, en com- 
battant et en réduisant les ennemis de cette dame , 
qui ravageaient son comté d'Artois : cnr, si Jean de 
Bfnmont avait été lils de I liiébaud V, marié seule- 
ment en 1310, il est évident qu'il n'aurait pu sept ans 
après être un guerrier distingué. Il se déclara, avec 
son frère ïliiébaud, le partisan des Anc^lais, et il 
marclia avec le comte de Montbéliard et d'autres sei- 
gneurs contre le duc Philippe, à sa prise- de posses* 
sion du duché et du comté de Bourgof^ne , dont ils 
auraient voulu, à ce qu'on présume, investir le roi 
d'Angleterre. Biais les seigneurs confédérés furent 
obligés de céder. Jean de Tfeuehàteî suivait dès 1 350 
le parti du roi de Navarre et du duc de Bar, qui 
avaient élevé des prétentions sur le duché de fiouiv 
gogne. Ces deux princes excitaient Jean de Nenebâ- 
tel et d'autres seigneurs contre le duc de Bourgogne. 
Eu 1361, il était, sous le comte de ïancarville, ca- 
pitaine général ès parties de Bmrqogne, comté de 
Champagne et de liar. A la tète de plusieurs com- 
pagnies de soldats, il faisait de fréquentes e^Lcursions 
tantôt dans le Bassigny et le pays de Langres , tantôt 
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àm le duché de iiourgogae. Il fat piisomuer de 
gaerre de 1364 à 1367. £a 1360 , fl aYUt été mé- 
diateur euire Henri de 3IoQtiaucon, comte de Moiit- 
Miard, et Jean de Rignev. A ses possesiions de 
Blamont, Jean de NeuMtel réunissait encore la sei* 
gneurie de YuOlafans. Il avait épousé Jeanne de Fau- 
GOgaej, que M. Dunod donne , mal à propos , pour 
^use à Henri de Longwy. 

Thléband de Neuebàtel échangea, en 1318, avec Commerce 
Henri de Verchamps, divers droits seigneuriaux *^p[|JI[^ie"î'* 
qu'il avait du côté de Poset , les rentes et les ventes <io><ie. 
des foires de Sainte-Mario-du-Ghàtél, des rentes sur 
les moulins de la Barbèche, contre le château et la 
seigneurie de Yerduunps. Le titre de cet échange est 
le plus anden monument qui fasse mention des 
foires de Vont-de-Roide; elles exisLaiciit déjà au 
13* siècle, puisqu'elles paraissent anciennes au com- 
mencement du siède suivant. La foire de Pont-de- 
Roide se tenait le lendemain de la Nativité de Notre- 
Dame, eu s^tembre, et le bétail était le principal 
objet du commerce qui s*y faisait. Pour diaque ani- 
mal vendu on payait un droit au seigneur ; pour les 
chevaux , les bœufs , les vaches , 8 deniers ; pour les 
brebis, porcelx et chèvres, 1 denier. Toutes les voi- 
tures, cher$ et (MrroUes qui passaient sur le pont , 
la veille , Je jour, et le lendemahi de lu ioii c, ()a\aient 
un péage double. Les hommes francs de la te ire de 
Neudiàtel étaient chargés de garder la faire depuis 
la veille à midi , jusqu'à pareille heure du surlende- 
main. Cette mesure était nécessaire dans un temps 
où les seigneurs étaient sans cesse en guerre les uns 
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avec les autres, et commettaient toates sortes de vid^ 
lences et de brigandages. 
Péage du Lepéagedupout élail de 1 1 deniers pour les hommes 
et femmes qui passaient à pied, et de 30 deniers pour 
les juifs. Pour les chevaux on payait 2 demers, ponr 
les bœnfis , vaches et pourceaux, 1 denier; pour les 
chevaux et mulets portant bâts, 4 deniers; pour les 
ânes et mulets sans bàu , 2 deniers; pour les brebis 
et chèvres, 1 obole ; pour les thers et voitares fer- 
rées , 8 deniers estevenant , et pour ceiies qui 
n'étaient pas ferrées, 4 deniers. Les bourgeois de 
Neachàtel et de Blamont étaient exempts du péage 
moy ennant un cens de 2 deniers payables à Noël. Les 
hommes tailiables de la terre de I^euchàtel, et les 
habitants d*ÀndediaQX et d*£caroey pouvaient ansd 
se libérer de cette charge , mais cii pa>^auL à la mùme 
époque un cugmuU et une gerbe. On flottait alors 
sur le Doubs beaucoop de bois de constmctton et de 
plandies. Chaque ray (train ) de bois qui passait sous 
le pont devait au seigneur la meilleure pièce de 
bois aprèsle eamlier; et chaque ray de lawns (train 
de planches ) , trois làvms, 
Thîëbaud En Tannée 1322, Thiébaud V arma avec Jean de 
prëumibns de et d'autrcs scigneQTS, pour soutenir les 

H^!n!"wii*' P^^^ûtîons de Hargnerite et d'Isàbeile, ftUes de 
iiiïc^ do i^iii- Pbiiippe*le-Long , qui demandaient que leurs apa- 
iippe.ic LoDg. fussent .augmentés. Ils battirent et firent pri- 
sonnier Hn^nes de Bourgogne , gouverneur de la 
Franche-Comté pour le duc Eudes, qui avait épousé 
Jeanne de France, fille aînée de Philippe-le-Long. 
L*apanage des soBiirs de celle-ci fut augm^té 
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eu 1331. Soil qae ie duc, comte Eudes, u exécutât 
pas ce qu'il avait promis, soit que ses bélles-sœurs 
ne voulusseut plus se contenter de ce qu'on leur avait 
assigné , ou peut-être par l'eiJtet de Tesprit d iudé- 
peudaiice des seigneurs ou par suite de querelles 
quils avaient entre eux, la guerre se ralluma en 
1336. Thiébaud de NeuchÂlel suivit le parti de Jean 
de Ghàlons, d'Henri de Montfeuoon , du marquis 
de Bade , qui étaient les principaux mécontents. Le 
baron de Faucognej était déjà entré dans leur ligue. 
Cette guerre eut une issue fâcheuse pour les confé- 
dérés: ils furent défoits complètement dans un lien 
nommé depuis la Malcomhe, entre Besançon et 
Avannes. L'année suivante, le roi de franco et Hu- 
gues de Vienne, archevêque de Besançon, ménagè- 
rcDl uti accommodement, dont les conditions furent 
que les confédérés entreraient dans les prisons du 
duc pour réparation à leur souverain, mais qu'ans- 

sitôt ils seraient remis à la garde de rarclie\ùquc 
qui les élargirait; que le duc exécuterait le traité de 
1331 pour l'augmentation de la dot des comtesses 
Marguerite et Isabelle , et qu'il assurerait au baron 
d Ailay mille livres de rentes sur les puits de Salins. 
Quelque dures que fussent ces conditions, tous les 
confMérés les acceptèrent, à la réserve du seul 
Thiébaud de ^euchàtel. 

Thiébaud avait fait main-mise sur la forteresse et Mnin-misc sur 
les dépendances de Bermont ( 1 325 ) ; ensuite U s'en 
empara à main armée, parce que ia lamille d Au- 
celle qui possédait une partie de cette seigneurie , 
et la maison de Bermont qui tenait iautre partie , 

a 
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relusaieut de faire deAoir de fief. Tliiébaud ajouta 
quelquefois à ses titres celui de sire de Bennout, 
car il posséda cette forteresse avec ses dépendances 
pendant 'viugt-cinq ans. Durant ce laps de temps 
il en conuuit la garde à quelques-uns de ses Tas- 
sauxy on de ses seryiteiirs. G*est ainsi qa*en 13^6, 
Perrin de Langevelle , écuyer-vassal de Neachàtel , te- 
nait Bermont, et qu en \Md^ Huguenin Jolya, de Ya- 
lonne , ancien serviteur de Meuchàtel, en était le pos- 
sesseur. Mais en 1 350, Bermont fut rendu à l'ancienne 
iamille ; Guillaume de Bermont 5 cheyalier, fils de Jean 
de Bermont) écujer^ le reprit de fief de Xhiébaud 
de Nenchàtel. H était parent de Jean de Mont- 
ferrant, qui le nomme dans son testament fait en 
l'année 1351. Guillaume mourut en 1354; sa succes- 
sion donna lien à de grands débats entre les seigneurs 
deCuisance et deBermont, etThieJ)ai](i deNeucMtel; 
celui-ci s empara des biens du défunt , sur lesquels les 
premiers réclamaient quarante liyrées de terre. Mais 
la mcmc année, dans la fameuse pacification des] sei- 
gneurs franc-comtois les arbitres laissèrent à Thié- 
baud la liberté de leur rendre ce qu'il croirait- leur 
devoir, et le prièrent de leur pardonner les maux 
qu'ils lui avaient faits pendant les guerres. La sei- 
gneurie de Bermont rentra dans la possession des 
comtes de Montbéliard , car quinze ans après ^ le 
sire de jNeuchàtel ne la tenait plus qu à titre de 
fief. £lle passa dans la suite à la petite-fille dn comte 
Benand, mariée à Yalerand de Thierstain. Ainsi, 
la maison de Bermont existait encore au milieu 
du 14* siècle, pour une branche du moins : c'est 
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done à fort qu'on a écrit qu'elle s'était fondue dans la 

maison d'Aucelie au coiumeacement de ce même 
âède (1). 

Si Tbiéband avait httranchi quelques bourss dans i''^-^ »u<i 

j -l' A 1A r . cnlivlu-ul la 

ses domaines , il n accorda pas la même faveur a oondiiion M i- 
ses sujets pris iudividueliement^ tout au contraire, ^'^^ ^ 
il employa sa puissance à les tenir dans la servitude 
et à s'approprier par iorce ou par ruse leurs biens et 
leurs droits. G est ce que démontre évidemment la 
cession , qu'une Aeeline de Réeléres lui fit de tous ses 
biens, au mois de décembre 1326. Le maire de Rla- 
mont donna ces terres à cultiver à un nommé Qua- 
tretalx, qui s^asservit et devint volontairement tail- 

Si 

kble du seî^enr de Neuchàtel; une JeannoUe, 
femme Sytnonol de liécières , se reconnut aussi son su- 
jet main-morte et de serve condition, La servitude vo- 
lontaire était donc encore usitée à cette époque dans 
le comté de Iioiit L,ou:ne!... Cinq ans après, Thichaud 
vint à bout d'obtenir de l abbesse et des religieuses 
de Baume la suzeraineté de la prévôté de Matbay. 
Os dames étaient trop faibles pour soutenir leurs 
droits contre les envabissements toujours crois- 
sants d'un vassal redoutable; peut-être aussi vou- 
lurent-elles se d^arrasser du mode de reprises 
de fief, qui était peu couciliable avec les biei]- 
séances de la modestie religieuse. De la sorte , la 
maison de Nencbàtel liit investie en toute propriété 
de la seigneurie de Matbay, à peine trente ans après 



{1 ) L'aatcur de rarticle Se sur le château de Bermopt dans VAn- 
nuatrede 1833. 
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ravoir reçue à titre de simple fief. Par le même traité 
Thi^iaud s'affirandliit ansai da vasselage pour la 
garde de Fabba^e de Baume, et du devoir d'assister 

Famille noble ^ Sélection de Fabbease avec voix active. 
Dai^D ^ ^^^^ * Perrenm de Dambêlîn reprit de fief, de 
Thiébaud de Neuciiàtel , ses dîmes de Mignavillers et 
autres* Àœtte époque , un Jean de Dambelin était curé 
à Montécheroux; cet ecclésiastique appartenait pro- 
bablement à la famille noble de i)aml>elin , car il vivait 
dans la plus grande intimité avec ïMébaud Y, et il 
passait la plus grande partie de son temps aux châ- 
teaux, soit de PScuchàtcl , soit de 1 Isle. Il fut témoin 
avec Jean de Monibozon , curé de ChAtel , de nom- 
brenx actes rédigés dans ces deux endroits. L'usage 
des noms propres commençait alors à peine dans le 
ressort de la seigneurie de NeuchâteL 

Villages de Deux autres fiimill^ nobles , des noms de RaHêm 
ét ie PèHus>, existaient aussi an commencement dn 
13" siècle. Huot de Rosières lit une ibndation à 1 ab- 
baye de Saint-Paul, le 6 des calendes de septembre 
de Tan 1202 : die est mentionnée dans le nécro- 
loge de celle at>baye : obiit Iluot Miles de Roseriis, 
qui dédit nobis duos mémos apud Roserium. Huot de 
Rosières et Guy de Fésenx (Huot de RMeriis et Cruido 
de Posuello) furent It^moins en 1227, dans l'accord 
entre Othon , duc de Bourgogne , et Etienne , comte 
d'Anxonne. La famille de Rosières , issue de celle de 
Yergy, a tenu dès le 1 S'' siècle un rang distingué dans 
la haute noblesse de la Ifrancbe-Comté , et s est sen- 
ti) Voyez la géoéalosie de cette maiiOD dans Labbej de Billjr, 
2e Yol. p. 54. 
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tenue jusquà nos jours. Quant à celle de PéneuX) 
c'était une branche de la maiBon de Yjt-les-Behoir. 
On fera connaître les membres de ces fiamilles qui eu- 
rent des rapports avec celle de Neucliàtel. " 

Les deux villages de Rosières et de Péseux sont 
antérieurs à la fin du 12* siède. Rosières^ Rase^ 
rium , de lihoser , campagne humide , situé dans 
un i^allon, doit son origine aux. seigneurs de £el- 
Toir. C'est du moins ce que font présumer arec vrai- 
semblance la petite distance de Rosières à Belvoir, 
et le surnom de Rosières porté par des membres de 
la famille 'de Vergy, qui posséda dès le commmee^ 
ment du 1 3* siècle la seigneurie de Belvoir. Péseux , 
Posnellum, Posuel, Pésul, dans divers titres des 13* 
et 1 4' siècles , signiiie , selon M* Bullet , un lien riche , 
abondant, de pasus et pastusi Mais cette étymologie 
concorde peu avec le sol tri^ sec de ce village. 
Péseux veut dire plutôt habiialion élevée p de pes, 
habitation, et de uel ou uml^ élevée. Il est efiéeti- 
vement situé sur im plateau . Péseux remonte à la 
même époque que les autres villages du Vai-de-Vjt, 
et doit, selon toute apparence, son établissement aux 
mômes seigneurs (I). 

(D.Ao bas do tiHage â» Péseux est an pitteau peu spacieux, 
dont ]a surrace, inclinée an couchant et au nord» et d'une forme 
arrondie, donsioe les gorges de la Berhiehe, et le VaMe*Tyt Au 
mois de juin ISSO;» en extrayant du gravier dd la partiesorienlale de 
ce terrain, on déeoovrit SOS cadavres qui gisaieat dans Tespace de 
1i métrés carrés. Ils avaient été IniinméS pour la plupart dans des 
fosses séparées « les pieds tournés du côté du levant; des pierres 
plaies et larges, amenées de loin, puisqu'il n'en existe point ét la 
sorte sur le territoire de Féseox , mamkKA les têtes d'un certain. 



J34 



BECUEHCU£S 



ThichauJ Thiébaud V teuait, comme oa l'a vu, de Kniaud, 
d?ï^niMi Montbéliar Blammt, CUmontf le Chatelotf 

MoDlbéUard. 

nombre de cet cadaTres, recoaTerta loiil ao plus par on pied et 
émi de graTîer et de petites pierreii car il D*y « peint de ferre 
dana cette localité rocailleaae.' Lca mtchoirea et lea osaements, 
parfaitement cooferrés , indiqoent que les individua étaient jennei, 
lorsqu'ils succombèrent ; on ne Toit pas qu'ils aient dépassé la sta- 
tnre ordinaire : nn soiil lémnrde 10 pouces de longueur annonce- 
rait une taille d'environ sept pieds. 

Cette déeouYerle dcTsit naturellement attirer t*attenlion. On a 
d*abord remarqué sur une ligne droite /tirant du levant au nord, 
et de la longueur d*enTÎron 80 mètres , deux rangs de Cosses , à en 
juger dn moins par tes souléTeinents Inégaux du terrain , ainsi que 
par respect que présentaient les fosses oorerles précédemment. Ce 
qui ensuite a fixé les regards , ce senties Testiges saillants d*ott rem- 
part en] terre renfermant nn espace de 5 hectares sous la figure 
d'un carré long , dont Textiémité occidentale formait pourtant un 
ellipse* Un fossé et un donblO' rempart en terre défendaient la ligne 
dn levanfl an midi ; ce retrancbemeot , n'était accessible que dn célé 
méridional. Jusqu'ici on n'a pm déoouTert traces de remparts eu 
tours en pierre. 

Au nombre des objets enfouis il célé des cadanes , on lemarqne : 
l« Deux sabres courts et larges en fer« trancbants seulement d'un 
côté , et dont rextrémité se termine Insensiblement en pointe. Ces 
armes» déposées chex M. le maire de Pésenx,entlalongnenr et la 
largeur des sabres-poignards usités de nos jours : la poignée.eiten 
corne. 

9« Des écailles de coissart en culTie , des boucles serrant à alfa- 
cber les diflS6centes parties d*une armure, de petits boutons rends et 
bonabés» d'antres piafs et d'une dimension ptais grande^ gands les 
uns et les autres de bitume en dedans. 

9* Des agraflbs en fer^damasqninéea en argent, ft boule bombée» 
telles qu'on en retrouve fréquemment dans les ièpuUnres romaines 
et gallo-romaines. Cm agraflfas sont en partie brisées on délmilei 
par l'oxide. La plus grande partie de la damisqyinnre a disparu :1e 
dessin en était médiocre, àen jugerpar ce^quî reslB.L'une de ces 
a^raffes est d'acier. 

4« Des bracéleli en brome, et des srmilles liées de distance en. 
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et quelques autres fiefe dans la terred'Héricooit. Lors 

du partage de lasuccessioD de Renaud, ces fiefs écliu- 
renf à Jeanne , l'une de ses iîlles , mariée à Raoul de 
Bade, comte de Béfort et de Gatzenelbog^. En 
1 332 , elle requit Tbiéband de loi en faire hommage, 
maisil allégua plusieurs prétextes pour se soustraire à 
ce deyoir. £niin, en 1340, il consentit à reprendre 
de Jeanne de Montbâiard» tout ce qu il tenait de 
Kciiaiid, son père. 

Em ïhiâMiud de Neucbàtel n'avait i»as eu* 
oore fait sa paix avec Eudes, duc de Bourgogne ; néan- 
moins , il li\ ra en cette année le château de llsle aux 
gens de ce prince. Le nombre des seigneurs qui en- Seigneurs 
trèarent dansla fëauté de Thiébaud, de 1309 à 1342, kTfauts 
est très considérable. Parmi eux on voit Jean de*-^^ Tbidand. 
Vaite, pour ses possessions à fioulans, la Brete- 
mère , et cent livres estevenant (1309); Odoz de 
Chuntrans, pour soixante livres estevenant ; Odin , 



distance aycc un ni d'argent ; deux épiogies du même métal ayant 

chacune une rliaîuo on bronze. 

5° Des gi.iins kiihIs cl ovales, de grosseur diverse , en verre, 
rouges, puiWÀ , bleus , verls , formanl probablemeot les debris d'un 
torques ou collier militaire. 

D'après cet exposé, il est certain qu'un 'corps de troupes a sta- 
tionné sur le plateau de Péseux où il s'était tortillé. La forme des 
tombeaux où ces soldats sont couchés , la nature des objets qui les 
entourent, indique ni que ( i; boni des Roïuaius ou des Ganc-Romaiiis: 
la direction de h ui s. p'^^^s tournés au Icvaut fait penser que ces 
hommes apparliemicnt aux siècles du faganisrae. Au reste, parmi 
ce» siècles, quel est celui où ils ont succombé? contre quels enne- 
mis aTaient-ils'à combattre ? C'est ce que a i ieures recherches 
et ta découTcrtc de quelques médailles ^mbleut sculc!> pouvoir 
éclaire ir. 
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fils de Jacques de Colonne, pour un étang ; Heymard 
de la Grange, pour cent petits Uorias (U12); Thié- 
bamd de Baioam, pour quatra-vingts livres esteve- 
Bant (1314); DUthelin, pour ses possessions à Saltz 
et autres lieux (1317); Jacquot d'Auceiie, pour la 
eoncessioii faite à Thiébaud du reeept dans son châ- 
teau (1333) ; Huguenin de Soignes , pour ses posses- 
sions à Courtefontaine ; Richard de Date , pour les 
moulins et quelques héritages en ce lieu , ainsi que 
pour Tayouerie d'Hérimoncourt (1324); ThUbaud^ 
fils de Hues de Jklvoir, Ueuchelin , pour la terre de 
Horimond, qui était la dot jde sa femme, iille de 
Thiébaud de SpeeMmU (1325); Uuqumn de Bor 
vans , pour deuif cents livres estevenant que Thié- 
baud de Neucliàtel devait lui payer, ou lui don9er en 
plaçe vingt livrées de terre dès Tlsle en Ànumt, par 
devers Blanwnt (1328); Perrm de Daie, pour seize 
livrées de terre ; le seigneur de Montferrant et Eudes 
de Thoraise, pour des vignes sur le territoire de 
Besançon (1331); Sigelin de RengenshMm, pour ses 
possessions 1 333). Mais Tannée» 1 336 fut remarquable 
surtout par les nomhreu]^ hoounages Mts à Thiébaud^ 
et par les dons qu'il reçut de Jean II deChàlons, 
haroii d Arlay. Le samedi avant PAques fleuries , le 
baron d' Arlay , en reconuaissauee des services que 
Thiébaud lui avait rendes et qu'il en attendait ei^ 
core, lui fit don de cinquante livrées estevenant 
de terre au plus près de sa terre et de son châ- 
teau de Vers, La jouissance de cette donation de- 
vait durer quinze ans, à l'expiration desquels, le 
sire de Châlons, en payant cinq cents livres csteve- 
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nant à Thiébaiid,|K>ayait rentrer dans les dnqaante 

livrées de terre. Lv 29 dceembrCp le sire de Mmtjoie 
mXxsi dans la féauté de Thiébaiid de Neuchàtel , pour 
son château; ThiètHivÂ et Estefmm, frères , fils 
d* Henri , éettyers à Laviron , pour la terre de Laviron. 
Ces seigneurs avaient la sixième partie du patioDage 
de la eure de ce lieu , où Àmot , GuHlemin , Jkvih 
îers 9 éenyers , possédaieitt aussi d'autres petits fiefe. 
Henri de Rosières ût hommage pour ses possessions à 
Bosières; Perrin de Eméres, fiU deJeamin, pour 
yingt livres estevenant ; Perrin de Glay, pour ses pro- 
priétés à Blamont et à Glay; Perrin de Verckampa , 
pour le rnooliu de Raide et ses possessions de Bla- 
mont j ,qui l'obligeaient à quarante jours de garde par 
chaque année au château de ce lieu; Hnmbert de 
Soye, pour la sixième partie des dîmes de i^ompierre 
et deux meix à BreUmmllers ; Nicolas de Common- 
droiche , pour ses biensà Kougemont ; Perrin de Jïo- 
rogne, pour ses possessions en ce lieu; Vuillin de 
Faloime» pour ses propriétés à Yaloune; Esteve- 
notie, veuTe de Régnant de Toillans , pour ce que ses 
enfants possédaient en ce lieu. Au commencement du 
14* siècle» ily avait donc à Yalonne unefamilleno- 
ble portant le nom de ce village,' et des fiefs pos- 
sédés par d autres seigneurs. Parmi les vassaux de 
ïhiâiaud de Ifeuchàtel, on compte encore à cette 
époque , Simon de Longefiamps , pour cent livres es^ 
tevenant; Henri d'Àccolans, pour quelques lioraraes 
et meix, à Dambelin et à Rémondans; Fer ri , sire de 
Boebe-sur-l'Ognon, pour ses possessions à Bigney, 
Vaudclons et liochc j Jean-le-Bœuf, pour ses biens 
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ùTIsle et à I^lontmartiu j Henri de Beauffremonl , pour 
1/1 seigneurie de âcey-snr-^6ne ; Uu^umiin d'Accolam, 
pour ce qu'il aviût à Neuchàtel , Dambelin et Rémon- 
dans ; iieiiaud de Matha} , pour diverses terres à Ma- 
tfaay et ailleurs , et entre autres les huit parUe$ (i'tin 
chemin gui vient depuis la cure de Mathay à la ri- 
vière par^deteis sa maison {\^^7) ; Thièbaud, sire de 
Cwance , pour Lanaus et Moutbarrey ; Jean de Bapte- 
nans, pour ses possessions à Avilley et à Talans; 
Thièbaud, Jean, et Guy de luillans^ pour ce qu'ils 
possédaient à Yoilians *, Jean de Laissey, pour ses pro* 
priëtés à Feule, Yermondans, Neuehàtèl; Jean 5au- 
vageot tl€ Saint-Maurice, pour ses possessions à Co- 
loiubicr-Savoureux , SaiuirMaurice, Yiilar&>80U&*Ecot 
eA Montussaint; Hugues de IrMllers^ pour oe qa*il 
avait à Blamont ; Jean d'Avilley, pour ses possessions 
dans ce lieu et dans le voisinage; Jean Vurnelle de 
Pierre fontaine f pour trois meix qu'il possédait à Va- 
lonne; Ottenin, fils de Girard de VaUmne, pour ce 
qu'il possédait en ce lieu; Perrin de Vaite , pour ses 
iûeus à Bougemout ; Henri de Verchamps et P'erry de 
Châtillon étaient aussi dans la féauté de Thièbaud de 
NeuchAtcl eu cette même année. Tous ces sei^neui-s 
se rangèrent sous les bannières de Xbiébaudi 
à l'occasion de la confédération des seigneurs frane- 
comtois contre le duc de Bourgogne. Quand les 
guerres éclataient, ou qu'il arrivait quelque événe- 
ment majeur , c'était alors surtout que la petite no- 
blesse se donnait à qndque seigneur distingué et sui- 
v ait son pui li. Les années suivantes , Thièbaud de 
JNeuchâtel reçut encore dans^sa féauté, Jean de Grande 
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fontaine , pour se» propriété» de \elle-sous-le-31ont 
(Seloucourt), et Graudloutaine (1338 ); Guillaume de 
Bremoncourt, pour on aeeroiasement du fief qu'il te- 
nait déjà de Thlâmud ; les se ignenm de RmtlishMm et 
de Macholz, pour leurs terres; Guillaume de Ve lie- 
faux, pour coït U^res esteremmt ;/ean de iVoiM» pour 
pareille somme (1340) ; Poinçartde Chasêigney, pour 
({uinze livrées de terre à Pierreiite, diocèse de ïoui 
(1341). 

Thiébaud acheta encore le recept dans le château de Ai •{uisiUon 
Conllandey, moyennant cent livres de petits tournois 
(1311); le liel de Bougemoiit(l) de Jacques de iiou- 
lanSy pour quinze libres estevenant (1336); quinze 
livrées de terre à réachat pour cent florins , assignés 
sur les habitants de SeloncourL, de Guéchmam, de 
CMtel-Ymiey (1340) i divers fiefs à Vandoncouft, 
Hârhnoneourt, Boncourt, Ândincoort, de Ridiard de 
Sanseiyne , pour deux cents livres estevenant (1342). 
L'année précédente^ Jeanne, comtesse de Montbéliard, 
avait donné en fief à Thiébaud les terres et seigneuries 
de Àlontjoiê et de Montauhin. Cclui-ci >endil un nieiï, 
consislantenprels et terres labourables, pour cinquante 
sous à Jean Càboud^ deGrandfontaine; et le 7 dé- 
cembre 1337, il donna au chevalier d'AviUey les émi- 
nages de l'Me et tout le profit diceUes. 

(1} Il y a deux villiges dnaoni de Roogemont^ Von prèsde Bannie, 
el l'airtfe dans ta Hauie-Alnce. La famille de Neuèhâtel posséda des 
ieft dans cee deux eodroift. 
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CHAPITRE XI. 

Softnls de Thièbaud T. — Jean à» Neachâld. — SoamlMien de 
Thiébaud aa duc de Boargogne. — Proeéa entre Benrcey et 
Bonrgnigiion. — Neafette levée de bondien. — Tfaiéliaad ex- 
oommiiBlé. — Gvaiie «ree Gafflamne de Honlby. — TMèliand 
▼a à ]a gaene contre lei Anglai». — CkNip-d*init lor ke gnems 
de ThKbead et*dea aetgneors Toiiins pendant la première i 
dn lift aiôole. — Tbiéband gardien dn comté de Bourgogne. 



lâind ' Thièbaud V du nom eut cinq enfants , Xhiébaud 
YI y cardinal de Meachàtel, Mahaot, Catherine et 
Mai^oerite. Catherine ^nsa, le 28 mai 1343, Louis, 
comte de Neuchàtel en Suisse. M. Dunod s'est trompé 
(Nobiliaire, page 50), en donnant pour épouse à 
ce seignear Jeanne de Hontfauoon. Elle loi apporta 
pour dot le château de Vers avec les appartenants. 
Thièbaud YI voulait que son beau-frère reprit de lui 
cette terre. Ils oonidnrent de ehoisir deox ou quatre 
arbitres parmi leurs amis , qui décideraient la question. 
£lle fut résolue eu laveur de Iluébaud; mais celui-ci 
n'exigea pas Thommage tant qoe sa soeur Yécut. Elle 
décéda en 1353; Louis reprit alors de fief de son 
beau-frère le château et la terre de Vers. 

Le jeudi après la Saint- YincMit de l'année 1365, 
Margnerite, mwiée à Yaotiiier de Cnisance, donna 
quittance à son frère de deux mille florins pour son 
mariage et pour sa part des biens de Nenchàtei; 
elle moomt le grand-vendredi de l'année 1369. 
Enfin, Mahaut, la cadette des enfants de Thiè- 
baud Y, épousa en 1378 , Jean III, fils de Jean II , 
comte d*Arberg; elle mourut vers 1412. 
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Jeau de INcuciiàtel , lun des personnages les plus i^eudbàteL 
distingaéi da comté de Bourgogne aa 14'' siècle, 
d*abordprieiiTde Saiiit-Pierred*ÀbbévîllerB, de Joohe 
et d'Arbois, de Notre-Dame de Bar-le-Duc, cha- 
noine et doyen dAutun, fat évôque de Nevers 
en 1378, de Tonl en 1379, et nommé cardinal 
en 13S5, par le pape Clément MI, qui lui donna les 
cvêchés d'Ostie et de Vélétri. Le P. Berthier, dans 
ï Histoire de VJÈglisegallieaM » livre 41 , ayance qne 
le cardinal deNenebfttel appartenait à la famille noble 
de ce nom , en Suisse. Mais il est bien démontré que ce 
prélat était de la famille de Menchàtel en Booi^ogne , et 
M. Fleur y a rencontré la vérité , lorsqne dans son 
Histoire ecclhias tique, livre 98% il dit que le cardinal 
de Nenchàtei était Bourguignon , parent et camérier 
de Robert de Genève, éln pape à Fondi au moig 
d'août 1 378 , sous le nom de Clément VTT. C'est à son 
âectîonque commence le fameux schisme d'Occident, 
qm doraprès de quarante ans. Pendant cetemps, qu*on 
doit refiaider comme un interrègne pontifical, deux ej 
jusqu'à trois papes existaient en même temps , sans 
qu'il fût possible de difltingner lel^time. Clément YII 
\int résider à Avignon , tandis que son compétiteur 
régnait en Italie. Le clergé de Besançon, comme celui 
des autres diocèses de la Gaule, reconnut le pape 
d* Avignon , et persévéra dans son obédience jus- 
qu'à la iiu du schisme. C'est ce qu'établissent clai- 
rement les actes de l'ofâclalité de Besançon. On 
croit que Jean de Neucbâtel quitta son évèché de 
Toul pour entrer dans Tordre de Saint-Domiiiiquc , 
d*oii il passa dans celui des chartreux ; il fut tiré 
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de cette solitode poor être fait cardinal- prêtre du 
titre des yualre-Couronnés , le 23 décembre 1385. 
Sous la pourpre» il conserva toujours les obserTances 
de sa règle. Il était absent d* Avignon au mois de sep- 
ternbrc 130 'i, lorsque ses collègues élurent Pierre de 
Lune sous le titre de Benoit XllI , pour succéder à 
dément dans la papauté. Locsque les cardinaux, re- 
tirés à Villeiieuvc-lcs- Avignon, eurent trailé avec le 
maréchal BQucicaut qui venait , au nom du roi de 
France, assiéger Pt>rre de I.ufi« pour lobligeràse dé- 
mettre afin de rameoer l'unité dans la société catho- 
lique , le<uirdinal de Neuchàlel lut choisi capitaine ou 
eonmiandant de la place d*Àiignoii. Inauguré dans 
ce nouveau poste , il monta à cheval , parcourut 
les rues vétu de rouge , mais sans rochet ni manteau , 
répée au c6té, un bàUm à la mam. Tout le pèuple 
accouru à ce speetade criait : mm le sacré eolJr<jr 
et la ville d'Avignon, Cette cavalcade eut lieu le 
lundi 10 septembre 1398, et le dimanche 29, jour 
de Saint-Michel , Jean fit tirer le canon contre le palais 
du pape. Les coups furent si l)icn ajustés que le pape 
môme fut frappe des (dut s d une pierre sortie du 
canon. Le cardinal de Neuchàtel, homme de cou- 
rage et capable de présidera une expédition militaire > 
conduisait les attaques et dirigeait un feu terrible sur 
les assiégés. Mais à son tour il reçut un coup de feu 
le mardi 1*' octobre, et il mourut trois jours 
après dti> suites de sa blessure. Ce fut une perte im- 
mense pour Tannée du maréchal Boucicaut, et un 
avantage signalé pour la garnison du pape. Il lut In- 
hume dausl église des Guarlreux d Avignon, et il se 
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fit , (lit-on, des miracles à son tombeau. Pendant toute 
sa Tie, il avait vécu très saintement. S*l1 nous parait 
extraordinaire qa'im cardinal ait pris part à nne ex- 
pédition militaire , cette oondniten'avaitrien alors que 
de naturel. Du reste ilsuccomba pour ramener Tunité 
dans l'Église et pour nne cause jnste et sainte par 
conséquent. Mais comme chacun a coutume d'inter- 
préter les événements d'après ses idées, les parti- 
sans de BenoitXIII ne manquèrent pas d'attribuer ce 
qu*il y ayait de noient et de funeste dans la mort du 
cardinal de jXeucbàtel à une punition visible du 
ciel (1). 

Cependant Tiiiébaudy songea enfin à faire ses son- Soumission 

missions au duc de Bourgogne. Le 3 juillet 1343, il 

ç c» J 'au duc (le 

alla le trouver à Poiigny, et lui demanda bumble- Bourgogue. 
ment pardon en présence de Xean de Ghâlons, comte , 
d'Auxerre, et de quelques autres seigneurs. Non-sen- 
lement il se soumit aux dédommagements dus aux vas- 
saur de ce prince , mais il renonça pour toujours à 
la garde de Tabbaye du Lieu-Groissant , du prieuré 
de Lanthenans et de la vicomté de Baume. Il s'obli- 
gea aussi de tenir du duc de Bourgogne , en accrois- 
sement de fief, cent cinquante livrées de terres au 
plus près du château de ï Isle , qui était de son franc- 
alen. Avec cela il se soumit à ce qu on èclaircU de 
himM foi les fiefe qu*il tenait on qu'il devait tenir du 
duc de Bourgogne. M. Dunod s'est trompé en pla- 
çant cette réconciliation en l'année 1338 : GoUut, qui la 
raconte diitféremment , avait été égaré aussi par de:; 

- (1) Histoire 4e l'égUso de Fleurjr et da P. Bertier , udi suprà. 
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chartes on des mémoires pea exaets(i). Thiébaad dé^ 

Clara de plus tenir en fief lige du comte de Bour- 
gogne , outre risle et les cent cinquante livrées de 
terreavoisiuaat Blàmont) la conduite du grand chemin 
de Pontchanet jusqu'à Patente, et les fiefs de Boche* 
sur-le-Doubs, Soye, Dompierre, Bans et Montbar- 
rey (2). 

Prpcèi entre Depuis qnèlqae temps existait un procès entre les 

Enirrov et ■ j 

Bourguignon, babitanlsd Lcurceyet de JJourguignon. Les premiers 
prétendaient avoir droit de pâturage sur le territoire de 
Bourguignon. Uneenquétefutfaiteàcesnjettenrannée 
1316. Le défaut de délimitation de territoires entre 
les communes a suscité des procès , non-seulement 
dans le ressort de la terre de Nenchàtel, mais encore 
sur presque tous les autres points de la Comté. 
NouNciieie- Jean de Chàlons, ïhiébaud de Neuchàtei et le sue 

^en!^ ^ Fanoogn^r, toujours impatients du jong dn sou* 
Terain, se réunissaient de temps en temps pour loi 
faire la guerre. Tantôt ils se refusaient à faire hom- 
mage pour leurs terres, tantôt ils enfreignaient les 
traités sons prétexte qu*en les concluant, disaient- 
fls, ils avaient cédé à la force et aux circon- 
stances. En Tannée 1347, ils se préparèrent à tenter 
encore une fois le sort des armes; de son côté, le 
duc de Bourgogne fit contre eux ses préparatifs de 
guerre; mais heureusement on en fut quitte pour la 

(1) Duriod, histûira du comté, Se toI.» p. 234. {3 oiiiïl , mémoir0i 
des Bourguignons , l. 8 , c. 6. 

(2) La conduite des grands chemins élalt le droit de percevoir les 
péages établis dans certaines locaiiiés, pour surveiller àk sûreté des 
TO^agcun» 



« 
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peur. liQe dernière coiivenlion , conclue eu 1348, fit 
cesser les troubles de la ligue. Mais ce traité ne fut 
qa*une confirmation des précédents, surtout pour 

I exécutiou de ce qui avait été promis à la comtesse 
Marguerite, en augmentation de sa dot; car c'était 
toujours le prétexte que prenaient des seigneurs 
audacieux pour exciter des troubles et susciter des 
embarrai» au duc-comte de Bourgogne. ïtiiébaudY em- 
ployait tous les moyens afin d'obtenir du secours des 
seigneurs de la province dans ces fréquentes guerres. 

II fit promettre à Guillaume de Montby , sous la foi 
du serment, qu'il. ne recevrait point dans sa forte- 
resse les gens du duc de Bourgogne, et quajamais 
il ne lui nuirait à lui-même. La peste affreuse, qui, 
dès l'automne de cette année, désola l'Europe , ne fut 
pas même capable d*arrèter ces guerroyenrs indomp- 
tables, qui n étaient touchés m des calamités publi- 
ques , ni des calamités privées. Ce fut Tannée suivante 
(1349), que ce terrible fléau , rapporté d*Asie par 
les croisés, sévit dans la Comté; plus de la moitié de 
la population périt. 

Thiâiaud ne ménageait pas plus les ecclésiastiques Thîébaud ex- 

1 , • Ti •ivi ^ \ communié» 

que les autres seigneurs , ses ennemis. Il avait blessé a 

plaie ouverte et près de sa propre maison Jean de Cor- 
eofidrai/ydoyen de Besançon. Ensuite il l'avait réduit 
dans ses prisons, attaché à un carcan en fer du poids 
de vingt livres. Le doyen obtint un monitoire et une 
sentence d'excommunication contre le sire de Nen- 
chàtel et ses aidants. Nicolas de Franche-Ville , archi- 
diacre de l'église de Verdun, fulmina cette excommu- 
nication et en même temps un interdit contre la cité 

10 
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et le diocèse de Besançon; ces ceiisiires fui eut eoufir- 
mées par le pape Clément YI. ïoat ceci se passait 
pendant les premiers mois de l'année 1 350. En juin , 
Gérard de Montfaucon » gardien du comté, et Odon de 
la Roche, seigneur de Chàtilion, intervinrent comme 
médiatems entre Jean de Goroondray et Thiéband de 
rseiichtitel. Celui-ci se présenta devant le chapitre as- 
semblé; les médiateurs ordonnèrent que le doyen ou- 
blierait les injnres et mauvais traitements dont il avait 
été la victime, et qu'il vivrait en paix avee Thiéband, 
moyennant quoi Tinterdit serait levé, avec réserve 
que , si de nonveanz troubles éclataient entre les par- 
ties , les médiateurs en jugeraient selon qu'ils trou* 
\ei aient convenir ( 1 ). On ignore Toriginc de ce débat 
fâcheux entre le doyen de Besançon et le sire de 
Neucbàtel. Mais il parait que les premiers torts ne 
doivent point être attribués à Thiéband , puisqu'ou ne 
lui imposa pas d autre satisiaction que la démarche 

(1) Inventaire du (frand ehapiire» C'est 4 U captif ité «te Jean 
de GorcoDdray, oo an soufenir de quelque religieoz que Thié- 
baud y «ont fait décapiter à Noaehâtel , qo'a ûat «Itriboer la 
tradition populaire de l'apparilion noctorne d'un capucin gant 
tite qui se promène devant les portes de Neuchfttel et auprès de la 
croix Saiot-firat à Dambelln. 

Saint Grat appartenait à l'une des premières lamilles du regramM 
de Bourgogne. Il fut évèqne de ChâloDS-snr-Saéne dam le Te aiëele» 
la translation de ses reliques eut lieu dans le lOe. La croix établie i 
l'entrée principale du village de DambeUo reçut le nom de Saint* 
Grat, ce qui semble annoncer que le village de DambeUn existait à 
une époque peu éloignée de la mort de ce saint, et dans mi temps 
où sa sainteté faisait bruit, puisque les habitants loi érigèrent un 
oratoire. Plus lard, saint Grat fut choisi pour patron de réglise de 
Péseux. 
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de comparaître pour demander pardon à i offensé 
en présence du chapitre. 

Ces discussions n empèelière&t point Thiébaudde Cmerreavec 
Neuchàtelde fidre la guerre à GniUanme de Montby ; ^"'" «""«e de 
qui n'avait point tenu la promesse qu'il lui avait 
faite de ne pas recevoir ses ennemis dans saforteresse. 
ïliiébaad remporta de we force ; ravagea les terres 
et emmena le bétail des sujets du seigneur de Montby , 
après quoi il se ât donner par celui-ci une bonne et 
valable déchai^ des torto qu*il loi avait Mis. 

Àn mois d'août de la même année , Thiébaud avait Thidbaud va à 
été mande avec les autres barons pour servir en la ^H*'"*: 

^ , . _ . «• contre les An- 

gaerre contre les Anglais; mais il ne marcha que deox 
ans après, sur un second ordre. II était à la lète de 
vingt hommes d armes , c'est-à-dire de vingt seigneurs 
choisis parmi ses vassaux dont chacun était suivi de 
deux cavaliers et de deux arbalétriers. Thiébaud four- 
nit seul cinquante lanciers et quelques arbalétriers; 
le corps de troupes qu il conduisait comprenait deux 
cents hommes. En 1351, il fit bâtir l'hôpital de Blâ- 
ment ; cet édifice occupait l'emplacement de l'église 
actuelle. 

La première moitié du 14* siècle ne présente que coup-d œii 
des guerres continuelles entre les seigneurs de la guerre» 
Franche-Comté. Ils étaient divisés en deux partis dont dL '^^^n 
run avait pour chefs Thiébaud, comte de Blamont S^^f^; 
en Lorraine, le comte de Montbéliard, les seigneurs "^^'^ 
de Villersexel, de Montfaucon, de Belvoir, et la corn- 
tesse de Fribourg, dame de Samt-Hippoljte. L'autre 
était conduit par Thiébaud de Ncachàtel- Bour- 
gogne , le comte Louis de Neuchâtel en Suisse , Jac- 
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qoes et Louis de Vienne , Goillanme de Granson , et 

Thiébaud de Faucogoey. En l année 1354 y les deux 
{Nirtis nommèrent chacan trois chevaliers pour exposer 
leurs griefs et leurs réclamations à Jean de Giiàlons , 
sire d'Ariay, et à Jeoliroy de Charny, commissaires 
nommés pour opérer une réconcîLiation. Les uns et les 
autres se réunirent à cet effet à Beure près de Besan- 
çon , le iJKuili ciprès les Hordes. Jetons imcoup-d*œil 
rapide sur les causes et les acteurs de ces guerres , 
qui eurent lieu dans les montagnes du Boubs : nous 
verrons Thiébaud de Meuchùlcl figurer au premier 
rang dans tous ces démêlés. 

Le comte de Nenchàtel en Suisse en voulait à celai 
de Montbéliard , parce que certains de ses hommes 
du Val-de-Morteau et du Plaimbois-du*Miroir , s'é- 
taient enfuis à Riaumont , terre du comte de Mont* 
béliard. Il se plaignait encore que le châtelain de 
Chàteau-Vieux , près de Vuillafans , détenait deux 
vignes sises au finage de Vuillafam'le'Neuf, qui ap- 
partenaient à ChàteUNeuf ; il réclamait , pour Jean 
de Monlfaucon, son neveu, les terres de Longih 
champs et Broiciioitx , et jusqu'à la concurrence de 
six marcs d*argent, pour la jouissance de ces terres 
dont il avait été privé; il reprocfiait ( niiii aa comte 
de Munlbeiiard qu iilicuue, sou iiis, elle comte de iila- 
mont, sonneveuy luieussent couru sus sansFavoirdéûé. 

La comtesse de Fribourg, dame de Saint-Hippolyte, 
reprochait à Thiébaud de Nenchàtel d avoir fait Nar- 
rer (1) des chemins auprès de âiamboukam que ses 

(1) Obstruer. 
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gens devaient pratiquer ; et d' avoir fait dèroischier ( 1 ) le 
four qai lui appartenait dans ce village. Thiébaud loi 
iit satisfaction pour ces griefs , mais il ne voulut pas 
céder aux prétentions qu elle élevait sur un bois au- 
dessus de Mamboubans ; ni au refus qu'elle faisait du 
paiement de la gmte aux chiens , par ses gens de ce vil- 
lage et de Dombeiin . Thiébaud avait encore lait exécuter 
quatre hommes delacomtesse deFribonrg, parce qu'ils 
avaient volé , quoique deux d'entre eux réclamassent 
*. la justice de leur seigneur. Les gens du sire de Neu- 
châtel avaient enlevé six bœufs à ceux de cette com- 
tesse , qui les réclamait; mais Thiébaud déclinait de 
rendre justice sur ce fait, vu, disait-il, qu il n'était 
pas arrivé de son temps. La propriété de la rivière 
du Boubs , dès le lieu qu'on dit le La jusques à la 
Porte- du Tonni'U fut reconnue appartenir exclusive- 
ment à la comtesse de iribourg. Jacques de Vienne, 
seignenr de Gbàtillon, ne voulait pas que les habi- 
tants de Saint-Hippoljte eussent l'usage , pour leurs 
néceasilés, dans les bois qui lui appartenaient sur le 
territoire de ce lieu ; mm il fut démontré qu'ils l'a- 
vaient acheté de Jean de la Boche , et ils furent 
mainteijus dans cet usay;e. Deux houimes de la terre 
de Cliàtillon avaient placé en dépôt quelques objets 
à Saint-Hippolj te , et les dépositaires ne voulaient 
pas les rendre , sous prétexte que la comtesse de 
Fribourg, ayant été en guerre avec le seigneur 
de Ghâtillon , ils étaient censés confisqués ; cepen- 
dant ils furent rendus. Deux autres hommes de 



(t ) Benvener. 
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CùureeUeSf de la terre de Chàtillony avaient des 
biens à Saint-Hippolyte ; mais , comme la franchise 
du lieu ne permettait pas d*y teoir biens en recon- 
naissant un autre seigneur, les gens de la comtesse 
de Fribonrg réclamaient ces biens comme léur étant 
acquis, à l'exception des meubles. Il arrivait souvent 
que les sujets de la terre de Ghàtillon excitaient des 
émeutes et faisaient du tapage au marché de Saint- 
Hippolyte , et ils ne voulaient pas payer l'amende 
fixée par les us de Bourgogne, ce dont la comtesse 
deFribourg n'était pas contente. Eudes de la Roche 
retenait aussi courcrtoir en menus vairs ^ij qui ap- 
partenait à^cette dame, pour onze livres estevenant 
qu'elle lui devait. Jacques de Vienne s'obligea à 
faire rendre son manteau à la comtesse , à condition 
qu'elle paierait ce qu elle devait : il lui fit encore sa- 
tisfaction pour le feu que ses gens avaient mis à SotniF- 
Ahon (2), devant Saint-Hippolyte , avant la guerre , et 
pour un de ses hommes qu ils y avaient tué. 

Thiébaud de Neuchâtel demandait au sire de Yil* 
lersexel, qu'il lui fit hommage pour le comté de la 
Boche , et celui-ci voulait à son tour que Thiébaud 
lui en rendit autant pour Neuchâtel. Thiéband dénia 
cette dépendance. Le sire deTiOersexel disait encore 
que, lors de la dernière guerre de Bourgogne, les gens 
du seigneur de Neuchâtel avaient mis le feu à quatre 
maisons de Filler^{a-Ft7{e, et pris plusieurs pièces 
de bétail; mais Thiébaud alléguait avoir fait satisfac- 

(t) Un manteaa enipetils vairs. 

(S) Ce village ne 4'est pas relevé de ses ruines. 
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tion pour cela , depuis long-temps, par reatranifle de 
Tarchidiacre de Besançon. 

Jacques de Vienne et le seigneur de Belvoir avaient, 
aussi des discussions relativement à la terre de San- 
eey ; elles lurent levées par l'échange avec celle de 
Flaceyf qui fut donnée à Jacques de Vienne. Il fut 
reconnu que la forêt de Fraiâêmux appartenait en 
tonte propriété au seigneur de lieivoir , et que celJe 
de Gorrevaux resterait commune en attendant. 

Le comte de If eudiàtel ,en Suisse répétait au sei- 
gneur de \'eler une somme de cent livres , et pour les 
dommages qu U prétendait avoir essuyés par suite de 
non paiement de cette somme, une indemnité qu*il 
élevait jusqu'à trois mille livres. Le comte de .Neu- 
cMtel avait fait la guerre au seigneur de Vêler pour 
cette somme. Pendant cette guerre, les gens du comte 
de Neuchâtel dévastèrent la paroisse de Bonnétage, 
qui dépendait de la seigneurie du sire de Vêler; ils 
prirent une jument et d'autres objets pour une valeur 
de seize florins , en compensation, disait le comte d^ 
Neuchâtel, des journées que lui devaient certaines 
gens du seigneur de VeUr. Le comte réclamait encore 
r hommage pour un fief de trois cents livrées de terre , 
et la propriété des bois de Bounétage; il disait en 
conséquence que ses gens n'avaient fait qu'user de son 
étcàt en gageant les gens de Bounétage qui commet- 
taient des délits dans ses iorèts. A cette époque, ou 
fabriquait déjà dans cette partie de la montagne, des 
p]anehes,de8 6am{{eset deBSoîll«s(l); le comte de 



(t) iliflietifito. 
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JVeucbàtel Ht eDlevër ua conToi de cent planches ^ et 
Tingt-six tant barils que seilles , aux gens du sdgnenr 

de Vêler ^ lorsqu ils passaient au Lmicr^ où ils ne 
paj^aieut jamais ic péage établi au proUt du comte de 
Neachàtel. 

Enfin , celui-ci se plaignait encore qu'un de ses 
iiommes avait été tué et trois autres blessés dans la 
terre de Belvoir. Le seigneur de ce lieu lui récla- 
mait , de son côté , la propriété de la rivière du Des- 
soubre et les côtes au-dessus , dont il prétendait que 
le comte deNenchàtelon ses devanciers s étaient vio- 
lemment emparés à son préjudice. 

Le détail dans lequel on vient d'entrer fait voir que 
des usurpations violentes , le vol et l'assassinat furent 
les eausesvdes guerres que se firent les seigneurs du 
comté de Bourgogne pendant le 14® siècle. Ou peut 
se faire encore par là une juste idée de Tétat des 
mœurs et de la faible civilisation de cette époque. 
Thicbaud L'année suivante , Tiiiébaud de NeuchAtel était gar- 
^mit? comté de Bourgogne. Il adressa en cette 

BoQiigogDe. qualité un mandement an prévôt de Montbozon pour 
feire' venir en armes tous nobles et non nobles de 
sa prévôté an lieu de Moutjustin, afin de résister aux 
Allemands, qui menaçaient d*envahir le comté de 
Bourgogne. En 1 359 , il occupait encore cette charge; 
mais il mourut deux ans après. Thiébaud.Y fut un 
seigneur turbulent, oppresseur, violent jusqu^à la 
cruauté. Pendant les dernières années de sa vie , fl 
augmenta le nombre de ses v assaui, soit à prix d'ar- 
gent, soit d*une autre manière. Messires GuUU et 
Jean de lïoidans reprirent de lui , le premier pour 
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trente livres esteTeaant, et le second pour soixante 
^ livres (1345). Le Tendiediaprèsla Sainl>-Marc(1346), 
îl acheta du ne dame de la Saule de Boulenièvre, dix 
l)ichots de froment ({u elle percevait chaque année 
snr les dunes de Bambelin, ponrleprixdecentvingtr 
cinq livres estevenant. L année suivante, le lendemain 
de la féte de saint Mathias , il acquit , pour soixante 
livres estevenant, des enfents Vienechat, de Grand- 
fontaine, une portion de bois qui lenr appartenait, 
sar le territoire de ce lieu. Parmi les nouveaux vas- 
saux de Tbiébandde I^eucbàtel, on compte Girard de 
Trévillers, Ruechemux de Blavertein(1347); le^tra 
de Gouhenans (13 iU; Jean de Falon (1350); Otte- 
nin d'Echemz, pour soixante livres estevenant; ifi^ 
gttemen Roppe (1351); JJtifitfter^ de Rmgenumt, pour 
le château et les terres de ce uoia , que iMarguerite, 
marquise de Bade , avait données à ïbiébaud , Tannée 
précédente; Jo/cques de Thoraiee, pour la. seigneurie 
de Montbarrey, que lui concéda le sire de Neuchàtel 
(1352). Celui-ci possédait en 1353 un ûef à Oricourt, 
près de Montjnstin , d'une Yidenr de cinq cents florins, 
et Tannée suivante il donna au seigneur de Dampierre 
plusieurs meix situés ès villes et territoires de Berche 
et diEtouvane; mais il se réserva le fief du droit de 
pèche. Jaeque$ de Valùnne, Guillemin Gwjemard et 
Jean Guilay de Vyt firent hommage pour leurs posses- 
sions à Yyt , Yalonne, Péseux ( 1357 ) ; Henri de Ro- 
sières, pour la moitié de ses possessions; Huguenin de 
Rigney, pour deux cents florins; Callet Chaâmaulx 
de Besançon, chevalier, pour cent florins (1358); 
Etteieewin de Sautngney, pour cent liTres; Gauchey 
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de Boréal , pour quarante livre» ; P^fippe de Vienne 
( 1359). ïhiâmiid sobligea à ne pas se déiste du fief 
de Rougemont qu'il avait reçu delà marquise de Bade, 
dame d'Héricourt, et à en laisser jouir les héritiers de 
Montbâiacd. Il avait aussi ou lueix en toute propriété 
à Damvan». 

Thiébaud de Neuchàtel ne comparut pas aux états- 
généraux tenus àBeaune, en 1360, pour traiter avec 
les Anglais de la sûreté des deux Bourgognes ; car, s'il 
était allé à la guerre contre eux , il tenait en secret leur 
parti avec le neur de Bignej. Malgré le traité condu 
avec les États, les Anglais ne continuèrent pas moinsà 
d^ler les duché et comté de Bourgogne les deux an- 
nées suivantes. A la même époque , les noms propres de 
funille commençaient à se répandre dans la terre de 
Neuchàtel (1). 

{!) Bd 1850 11 ymit à Gouz des PUeM,^ à Biwiionilwn 4m 
BcnvéM , Bont «aleft. 
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Thiébaod VI reprend de (ief da comte de Bourgogne; mariage et 
cnfnnîs du sire de Neurhâteî. — Celui-ci gardien du comlé de 
Bourgogne. — Cessiou laite à f biébaud par Tristan de Châloos. 
— Sujets du comte do Montbéliard à Dambelin et autres lieux. — 
Mariage d Alis de Neuchàtel. — Débats entre Valerand de Thier- 
stciu, le comte de Montbéliard et Thiéband de Ncuchâtel. — l es 
Allemands ravagent le comté de Bourgogne. — Thiébaud dote 
l'hôpital de Blamont. ~ AflTranchmements particulicrâ, industrie à 
Dambelin, commencement de liberté et du droit de propriété 
pour les serfs. — Guerre avec le baron de Montjoie. — Thîêbaad 
a le droit d'instituer et de destituer les bailUs dans ses lot t es ; il 
achète la seigneurie d'Uéricoart, — Extinction de la m.iison de 
Bermont. Guerre arec Jean de Mandeure. — Thiébaud marie sa 
fille Jeanne , combat en Flandre. ^ Costume des vassaux de 
Neochàtel. — Thiébaud iait direrses acquiiitioas. ' 

TmiBAUD TL de Ncuchà1«l reprit de fief d'Eades , Thi^T,,^^ 

comte de Boui gogne, eu l'année l ;î62, Blamont et la reprend de fief 

du comte do 

ebàteUenie. H avait épousé, yen 1 350, Marguerite , fiUe Bourgogne, 
de Henri de Bourgogne , seigneur de Montrond et de ,t^,'e;7J^^^ 
Montaigu , laquelle fut héritière de son frère Jean de du sire de 
Bourgogne, mort sans enfants. £Ue lui donna trois 
garçons , Thiéband VII , Humbert et Jean ; qiurtre 
filles , Catherine , Alis, Adélaïde et Jeanne. Des auteurs • 
en ajoutent une cinquième pareillement du nom de 
/«ofnie; mais il n'est pas misemblable que Thiébaud 
ait eu (1 eux enfants portant simultanément le même nom. 
Us n'auront pas réfléchi que Jeanm de I^euchâtel a pu 
être mariée deux fois ; c'est ropûdon que j*ai adoptée. 

Dès l'année 1366, Thiébaud était gardieu du comté Thiébaud 
dcBourgogne. Cette année et la suivante, de nouvelles ^^^^ 
eompagnies dévastatrices se montrèrent enï^nnche- Bourgogne* 
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Comtë ; Thiébaud doiiiia ordre qu'on fît partout bonne 
et sûre garde , et qu'on retirât dans les forteresses tout 
ce qm. était aa plat pay^. 
Cesdon laite Trois ans auparavant , Tristan de Cbàlons , son oncle 
ji-T^*^" de roatemel, lui avait abandonné cent cmquan te livres de 
Cbàlons. esteYenant de rente sur les saulneries de Salins, 
en paiement do douaire de Jeanne de Ghâlons , sa 
mère, et de la donation qu Alis de Montbéiiard avait 
Mte à cette dernière* 
Siqetoda Déjà en 1368, Étienne, comte de Montbéiiard, 
McntiKiiaid à possédait quelques hommes a Dambelin, Yillars-sous- 

avu^ïl!^! ®^ ^ ^^^^^^ ^ P"^ ^'^ habitants de Mam- 
boohans qu^il avait cédés en fief à Henri dé Seneeey* 
Mais, en 1381, Jeamie <le Seiircey, fille de Henry ^ 
alors épouse d'Hugues de Grauson, renonça, en fa- 
Tenrda comte de Montbéiiard, son oncle, à la jouis- 
sance de toutes les possessions que son père avait 
tenues en fief à Dambelin , Mambouhans et Yillars-sous- 
Écot. ]>îeaf ans après, sur les instances d'Henri, comte 
de la Boche , frère de Jeanne , et de ses cousins Gé- 
rard de Cuisance, et Jean, sire de Villersexel, le 
comte de Montbéiiard leur restitua les biens situés 
dans la Franche montagne, sous la condition des foi 
et hommage, se réservant ses ])ommes et meix à Dam- 
belin , Mambouhans , etc. qu'il transmit à ses succès^ 
seuTs. Ces sujets étaient taillables et corvéables à vo- 
lonté. 

Alis deNea- Thiébaud maria sa fille Alis à Humbert de Roag&* 
f HuLi^Th 'ik (1368). EUe eut pour dot trois miUe florins 

Rougeuioui. de boa or, dont son mari lit quittance. Des sept 
enfants qu'ils eurent , l'un, Xbiébaud, mourut ar- 
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ehevéque de Besançon, en 1429 : sa mète Tavait 

seulement précédé au tombeau , 1 an 1414. 

Le 4 avril 1369, Valerand de Xhiersteiii manda au |, , , (^.^ 

sire de Neaehàtel d*entrer en foi et hommage da i^^^!^*^^^^"^ *|'' 

comte Étienne de Montbéliard , pour les fiefs et rière- eomie de 

fiefs qu ii tenait de lui V aleraud , du chef de sa femme ^ÏJî^Hi*'^^?.' 
^ etThiâ>audde 

Âlis, marquise de Bade. Gelie^ei venait de les éehan- Nenchâtel, 
geran comte de Montbéliard pour mille florins payés ^jiff^j^^t^fil^s, 
comptant, et cent florins d'or de renie sur les 
sanliieries de Salins. Ces fiefe, tenus par ïhiébaud, 
étaient la maison forte du Ghàtelot, avee la terre et 
les appartenances; le iiet de Cuisance, celui de Bel- 
mant'-devant'VIsle, ceux de Chatnptenett de Mont- 
joie f Montrevm, et deux cents quarante-quatre livres 
de rente sur !a saiilnerio de la \ille de Salins. A^ale* 
rand avait aussi donné au comte de Montbéliard la 
ehàtellenie de Blamont, en accroissement des antres 
llcfs qu il lui avait déjà échangés. Mais le 3 mai de la 
même année , Marguerite , ûUe de Philippe-le-Long , 
comtesse de Bourgogne, Ût défense à ïhiébaud de 
Neuchàtel de faire hommage pour ces fiefs , parce que 
l'échange et la vente en avaient été faits sans son au- 
torisation, nécessaire à cet effet, puisqu*U8 smt dans 
h ressort du comté de Bourgogne, Peu après, cette 
princesse lui donna son droit de retenue sur la suze- 
raineté de ces mômes ûefs. Le 3 août, Léopold, duc 
d'Autriche, par acte daté du château devant Héri- 
court, relira eu laveur de son frère Albeil, pour 
deux cents florins, les liets qu'Àlis, marquise de 
Bade et comtesse de Béfort, leur tante maternelle, 
avait vendus à Étienne, comte de Montbéliard. Il les 



Digitized by 



i&S BBCHBBCHSS 

céda LouB ensuite à Thiébaud pour la même somme 
que GeLai-ci lui prêta , afin de payer Étienne de Mont- 
béliard , et à condition que le seigneor de Nenchàtel 
le sei virait avec dix chevaliers pendant dix ans , et loi 
donnerait l'entrée de ses chàteaiix et forteresses. Ce 
traité ne cont^ta pas le comte de Montbéliard , qui se 
mit en étal d bostilité ouverte avec Tliiébaud de 
Neucliùlel. Pendant trois ans consécutifs, ils se 
firent la guerre et commirmt de grands dégâts 
sur les terres l'un de l'autre ; ils avaient fait des 
trêves à plusieurs reprises , mais toujours, ils les 
aTaient violées. Enfin, en avril 1372, ils choisirent 
d'un commun accord, pour les concilier, Jean de 
Yienne, évèque de Bùle , et Jean de Nenchàtel, évèque 
de Neyers, assistés de ïhiéband de Blamont en Lor- 
raine, et de Jean de Bourgogne, seigneur de Mon- 
taîgn. Par le compromis qu'ils signèrent à cet effet, 
ils s'obligèrent, sous la peine de deux mille florins 
d'or, et d'être réputés infimes , de s'en tenir à ce que 
les arbitres décideraient, et à ne pas se laire la guerre 
qu'ils ne se fussent défiés un an à 1 avance. La décision 
des arlMtres, ne produisit aucun rteltat; Thiébaud, 
et le comte de ûlontbciiard continurrenl la guerre ju8- 
qu en 1375. Le 20 août de cette année , celui-ci vendit 
au seigneur de lieuehètel les fiefs qui étaient l'objet 
de leurs différends, pour deux mille florins , qui fu- 
rent pajés le 8 décembre. Thiébaud de iN eucbàtel aban- 
donna , de son côté, les réclamations qu'il fiûsait sur 
les villages de Sertm, Velletxms et Randwillm, et 
ils s'en rapportèrent à l'arbitrage de Jean de Neu- 
châtel , évèque de lonl , et de Jean , seigneur de Baj, 
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pour tontes les «atres discnssioiis qpn'ib anraieiit entre 

eux , principalement pour le fief de Dampierre et le 
pont de Bavans. Les arbitres prononcèrent que la 
grange, close de fossés, à Dampierre, appartiendrait 

an comte de Moutbéiiard , et le château fort au sire 
de I<îeachàtel; que le fief des moulins et dn finage se- 
rait partagé , mais que le pontemge de Bavans céderait 
exclusivement au sire de Neuchàtel. Ou voit par-là 
qu'il y avait un pont sur le Doubs à Bavans, an 14* 
siècle; il aura été probablement détruit pendant les 
guerres du siècle suivant. Des détails précédents , il 
résulte : l*" que la suzeraineté de la seigneurie 
de Dampierre se partagea entre Thiébaud VI et 
Ëtienne, comte de Montbéliard, qui l uii et 1 autre 
n'ont cassé d'en reporter l liommage au duc de Bour- 
gogne, parce que Dampierre était dam le amté de 
Bourgogne; 2* que Thiébaud de Neuchàtel réunit la 
suzeraineté sur les fiels du Chàtelot, Blamont, Gui- 
sauce, Bermont et antres, pour lesquels il devint 
vassal immédiat du comte de Bourgogne. 

Les Allemands , dont on redoutait l'invasion , ap- 
pamrent enfin pendant 1 année 1369 : le canton de gent le canton 
Pont-de-Roide et le voisinage fnrentle premier th^tre J*^"**"**** 
de leurs ravages. Dans le même temps, Jeand'Ornans 
avait fait des dommages sur les terres de Buffard et 
de Ghissej, appartenant an seigneur de NendiàtiBl. 
Par transaction passée sur le ceptnetière (1) de Dam- 
belin , ïbiébaud le porta quitte, moyennant cent 
livres estevenant qu'il paya. 

(1) Cimetière. 
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Tlùrbaïul Thiébaud de Neuchàtol remit, le 2 juiiicl 1370 le 
1k ui!It)ur^ totijjral ou impôt sur le vin aux habitante de Blamont. 

Ceux-ci devaient employer le produit de cet impùl , 
perçu , uon-seulement dans la ville , mais encore dans 
toute la terre, à entretenir les murailles d'enceinte 
et à faire les réparations à l'église paroissiale. L'hô- 
pital reçut le patronap^e des cures de Lougres , Dam- 
pierre^sur-lê'Doubs, Roche f Colombier - F ontaimf 
Villers'sou9'£eot , Monlenoiê et la dlme d'Uérimm' 
court, Thiébaud permit de moudre et de cuire gratis à 
ses mouUus et fours le blé de l'hôpital, et de prendre 
le bois de chauffage nécessaire à cette maison, dans 
loulcs ses forêts. 
AfTruuhis- Dès Tannée 1372, Thiébaud affranchit quelques 
ruUers^ ' ^^i^ divers villages de ses terres. Les pre- 

Industrie de miers étaient dcs CuentndeVermondans.Le jourdeUi 
Gnmn^nrc- f^'lc Saint- Valeutiu , il affranchit Besançon , dit C aille t , 
"l^'^^ ' Vuillin, son ûls et leur postérité, de 

droit de pro-la macule de la main -morte, à condition de six 
qaeSquttse^^ quartcs, par moitié froment et avoine, de renie per- 
pétuelle. Le 4 avril 1375 , il accorda la même ^ràce à 
Guillmin et Jeannin , dit les Gues , tourneurs à Dam- 
bclin , d charge de soixante sous estevenant, payables 
par moitié, à la S&aint-Micbel et à la INotie-Dame de 
Mars. Le seigneur leur octroya aussi le droit d* aller 
prendre dans ses forèto le bois nécessaire à leurs tour- 
mries, à charge par eux de fouriur puni les guerres 
et pour les festes, les écuelle» et les lailltouers (plats 
à trancher) pour mns besoins, ainsi que des écoelles 
et des platels pour lu vendange. Cet affranchisse- 
ment et celui des //mnpon,di( Caillel, Mtvoir quon 
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traTaOlait alors beaucoup sur le bois à Banbelin. Le 
vendredi après Pàcnies de Taim^ 1377, le sire de 

Neuchâtel reconnnt les franchises de plusieurs babi- 
taots de fiémondaus : des Banmlot, à'Estevemn, fils 
à'Huçotf de JmfmetUr Me de Ridhard Leelercp de 
Jeannot dit Corne, à*Estevenin dit Laichelart, de 
Simonin dit Laichelart , de Vuillemin dit GtULron-' 
dot, de Ferrin Bourgumet, de Burtal, fils iiftnol » et 
d'^montn dit Maldmey. En 1384, le jour de la Ma- 
deleine, il affranchit Jean Malrtot, du même liea, et 
loi aoensa certaines pièees de terre,, moyeimaiit vingt 
soos estevenant : les autres affranchis payaient annuel- 
lement chacuu six gros au seigneur. Malriot était 
originaire de Yennondans , et ancien bautaillier (ca- 
viste), an château de NencfaàteL H fut stipulé dans 
Tacensement qui lui lut fait, que s il avait deux fils, 
il pourrait donner à Tun le long prel , cens annuel 
d'un florin de bon oit an seigneur. Quant anx héri- 
tages qui arriveraient à son autre fils , ils devaient , 
après la mort de Malriot père, redevenir tailiables, 
comme ceux de cette , condition à Bémondans. Ce ne 
fut donc qu'à la lia du Kt** siècle que le droit de 
propriété commença dans la seigneurie de Neuchâtel ; 
encore les affirancfais, en petit nombre, étaient-ils 
presque tous d'anciens serviteurs de la maison de 
Neuchàtel, et ils payaient ce privilège assez chère- 
ment (1), 

(1) ▲ celte époque, les noms patronimiqaes élaieat joiuU aux 
noms de baptême par le mol dit, comme s'ils etuseat été des so- 
briquets. Il y avaii à Kémondans des le Jfatr* { ancien intendant du 
cbiteau de Neuciiâtel, selon que l'indique asseï la particule I0 sup- 

11 
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Guerre avec Soit que Louîs, baroii de Montjoye, eût tenu le 

baron, 
Monijoie. 



le baron de ^ d'jStieniie, ooiute de Montbéliard, dans ses 



différends avec Thiébaiid de Keuchàtel; soit que 
ÏJbiébaud eut seulement pris la défense de Jean de 
Vienne » ëvèqae de Bàle , contre le baron de Mont- 
joye , toujours est-il que ces deux seigneurs étaient 
en guerre. Louis causa de grands dommages dans 
ks terres et aux gens de la seigneurie de Meuchà- 
teL Thiéband par?mt à stisir son ennemi, et lui 
fit subir une rude captivité au château de Blamont. 
Le 20 mai de Tannée 1373 , par k médiation d'Isa'* 
belle dé Neaehfttèl en Saisse comtesse de Nidan, 
toutes ces difficultés furent pacifiées. Louis s'obligea 
par an acte solennel à ne tirer aucone vengeance de 
la captivité qn'il avait snbie. Plusieurs seigneurs se 
portèrent ses cautions , et s'engagèrent à envoyer un 
de leurs hommes en otage à Blamont , Vlsle ou INeu- 
ehâtel, jnsqn^à ce qoe Lanis cèt Mt satisfacticm à 
Thiébaud , et à livrer au sire de Neuchàtel tous ceux 
qui avaient été les instruments des dommages à lui 
eansés. Us s'imposèrent ces obligations sous les pins 
graves serments, et sons peine d*ètre réputés in- 
fâmes. Cette promesse de Louis de Montjoye et de ses 
répondants, entse autres des siM de Comnan et 
à^AHanjoye » fut laite le 26 juin , jour où il lot re- 
lâché. L'évèque de Bàle s'en^^^igea de son côté à ne 
pas le faire arrêter de nouveau pour les faits sur les- 
quels il avait eu à se plaindre de lui. Le 8 juOlet, 
Louis reconnut le chàtel, le bourg et la ior 1er esse de 

primée étosU faits), te Barhier, des JUinot, te Gwarandot, 
k Vaim, te YiiMi, et à DambeUn, te C<narvùiU$r, 
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Moiitjoye, fief rendable de Thicbaud de iNcuchâtel. 
Acte de cette reconnaissauce fut dressé dans la cha- 
pelle de Blamont devant le grand antél, en présence 
de plusieurs seigneurs yoisins. Louis fit hommage lige 
de ce fief, et s'obligea d'ouvrir aux seigneurs de Neu- 
ehàtelks portes de sa forteresse, tontes les fois qu'il 
en serait reqnk. 

Les gens du cornte de Bourgogne contestaient à Thîébaud a 
ThiâMud le dr<ttt d'instituer et de destituer les baU- ^^t^'^Z^' 
lis et prevdts dans les terres de Blamont et de l'Isle ; ^esiituer le» 

A* r T <o-/ M. M. baïUis et pre- 

mais une enquête, faite en 1 année 13/4, constata que vôts dans ses 





LE 




m 



vienl seigneur 

Lëopold et Albert d Autriche, neveux et héritiers de d*lUricourt. 

Marguerite, marquise de Bade, étaient seierneurs d'Hé- 
ricourt. Léopold vendit cette ville avec la terre à Thié- 
bauddeNeochfttel, en novembre 1377,ponr quatorze 
mille deux cents livres. Geiui-ci en confirma les fran- 
chises en 1 378. 

Othes, fils de GoiUanme de Bennont, bailli da ExUncUon 
comté de Bourgogne en 1359 ; avait épousé Jeanne de ^'^^Bilnjouir" 
Scey dont il eut quatre enfants, Aimé, GuiUaume, 
Maignerite et Catherine. U maria sa fille Marguerite 
à André de Peroie, vers Vannée 1380. Il était mort 
avant Tannée 1391. Guillaume, son fils, reprit en 
fief de Thiébaadde NeuchÂteL sa part do la seigneurie 
de j9ennofif-26i-£anlA«niifis; il mourut aûisi que son 
ère saus postérité. Eu 1383 , ^larguerite fut mariée 
en secondes noces à Guillaume de Montjustia , dont 
le frère, Jean de Monljastin , avait épousé Catherine. 

Jeanne de Scey, daus son testament, fait en Tannée 
1418, les appelle 1 un et l'autre ses gendres. Ainsi 
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randenDe famille de Bennont s*étdgDit dans la maison 

de Montjustin à la fin du 1 4« siècle. 
^^jZ^ de ^ Mandeure était prévôt d'un fief mouvant 
Mandeure. de rarchevéché de Besançon , d*oà il avait pris le nom 
noble de Mandeure, Il fot eu guerre dtis l'an 1 380 , 
avec Thiébaud de JNeudiàtel, pour la possesâiou 
d'Échenans-spus-Mont-Vandois dont ils'était emparé. 
Élaut tombé dans les mains du sire de Neuchàtel qui 
le retint prisonnier , il lut obligé, le mardi après la di- 
vision des apôtres, de se déclarer son lumune lige 
pour nne somme de cinq cents livres de bons esteve- 
naut, en indemnité des frais de la guerre. Dans la 
suite , Jean de Mandenre , pour se soustraire an joug 
que Ini avait imposé le sire de Nenchàtel , se reoonnnl 
vassal du comte de Montbéliard avec l'obligation de 
âdre six semaines de garde an diàtean de Granges» 
T^e est rorig:ine de la seigneurie qu'a possédée à 
Mandeure la maison de Montbéliard. 
Thicbaud Thiébaud, maria sa Me Jeanne, en 1382 , à Lié- 
^ n^ra'^ toiid de BeauffrmMU'SefMôey» Cette môme Jeanne se 
contre les An- remaria d après mon opmion , en 1392, à Ferri de 

{(MIS. 

Hensiad. Mdi cette même année , ïhiébaud combattit 
en f iandres avec dantres seignenrs francs^oomtois 
dans Tannée firançaise , contre les Anglais. H se trou* 
vait à lavant-garde conduite par le duc Philippe., 
qui chargea rudement les ennemis en retraite, et leur 
fit perdre beaucoup de monde. 
Costiime Au 1 4' siècle , les vassaux de la maison de Neucbà- 

des TMSsm 

de Neacfaliel. tel portaient des robes longues, composées de mor- 
ceaux de différentes couleurs , représentant les ar- 

moiries du suzerain. Us devaient en être revêtue», 
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toutes les Ibisqn'ils étaient eonyoqaéB anch&teaii. Les 

geigaeurs de Neachàtel, désignaient assez souvent 
leurs Tassanz sons le nom de nos ro5es. Leur nooibre 
s'acerot oonstâérablenlent de à 1386; On y 

\oit figurer JMn de Vyt, pour les moulins, bois de 
Yanfonlot» et des pièces de terre à Péseux; Jean de 
Qvingey pour les possessions de sa femme à Pompierre^ 
et le sire de Pymont , pour plusieurs villes { 13G3 ); 
Guillin de Voujeaucourt , pour ses possessions àMar* 
ebevillers; Nicolas de Dampierre, pour la seigneurie 
de ce nom (136^) ; Jean de Trévillers, pour ses biens 
de Longevelle ; Henri de lyraboisy Oudoi de Yelle-le- 
Ghàtel (1 ^G^y^Jeanmn'éi^Arvillerê de Baume » popr 
ce qu'As HTaient à Ckmr; Vuillemin de Voujeaueourt , 
pour ce qu'il possédait à Graudfontaine , Abbévillers , 
MarohevilleiiB ; Catherine de Bampierre yeuve^ de 
Biehard de Scey, pour sa- portion de seigneurie à 
Bampierre ( 1369); Chiillaume^ fils de Thiébaud de 
Laiesey^ fit bommage pous ce qu'il tenait à feule , 
Yermondans, Neucb&tel et du côté de Pont-de-Roide ; 
Hugues de Morsp'èrg, pour le patronage de l'église de 
Lnssendolf ; Huguenin^Chaciet, pourle ûef deEans 
(f 370). Mais Tannée sùiTante 'rit encore un pins grand 
nombre de seigneurs devenir \a8saux deThiébaud de 
Ifeuchàtel; Jacques Belin^ de Baume, pour quelques 
héritages à CSour ; Huguemn Coqmme de Tlsle , pour 
ses possessions à llangs; Àymonin de Domprel, pour 
les siennes à Fompierre; elles lui venaient du cbef de 
sa femme, fille de ïbiébaud de Sancey ; ÀdéUude de 
Mmifauemi, pour le moulin de Seloncourt ; PerHn 
de TrévUlers, pour cent ilorins de Tiorence ; (ruii- 
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laume dê FeuU » pour se&bi^ea oet endroit, et w» 
onze jouFB de garde à Neochàtel. Thierry de Villeprat , 
époux de Marguerite de Lauans, ûi sa reprise de lief 
êi cftamjpf de Mamboubans, ponr soixante sons » 
terenant; et Jean d$ Vienne fit la sienne devant la 
Fontaine de VAuge à Neuchàtel. Il paiaitque les Tas- 
saux s'acquittaient du doToir de ûef partent où ils 
lenoontraient leur suzerain. IM&aud, et Jeanne de 
Scey, femme de Vauthierde Vaire, firent aussi hom- 
mage, pour la Grange de Larderoj, au territoire 
d'Àmondans; et le tire de Baulay, ponr eent liTies 
estevenant (1372 ; Hugues de Provenchères , pour ses 
fief» de Teule et sa garde de trois semaines au château 
deNeochàtd, à ses propres dépens ;Feiirî du ifo^ny» 
pour ses possessions à Fontenoy-le-Chàteau ; Isabelle 
de Sancey , pour les siennes à Valonne (1375) ; Thié- 
kaud de Rye^ ponr Bongonont, du chef de sa femme; 
Jean, dit Gniliay, deYyt, ponr Pésenx pareillement 
du chef de sa femme , et pour vingt ilorins reçus de 
Thiéband de Neudiàtel; Buguenm de Cendreeowrtf 
ponr eent firance; Li^ntud Dames , ponr deux hommes 
qu*il avait à Autricourt près Vellefaux ; Renaude de 
ïlsle vmm de Jean de Ver^^kompe, ponr ses posses- 
sions de Yerehamps ( 1377 ) ; Jean Quingnet de Pou* 
tarher, pour cent quatre-vingts Ilorins d*or ; Perrin 
de Voujeaueaurt, pour ses l»ens à Grandfontaine et 
Abbévillers ( 1 379 ) ; Jean Furst de Porrentmj, pour 
la terre de Bressaucourt ; Guillaume de Damjoux, 
pour ses propriétés à Montandon et à Feule ^ GuiHe^ 
mm Pennetal de Danqonx, pour les siennes danseel 
endroit ( 1380); Henri Bremt de Heinsey^ poui^ cent 
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florins; DMmt de MonhirmtXt tant en son nom qu'en 

celai de Jeanne, fille de feu Colard-le-Chas$ignet, ' 
pour leurs possessions sur le territoire 4a village dis 
€6 nom ( ldB2) ; Jem GrilUm de ]>ale, ppnrksmeix 
et héritages qu'il avait à Blâmant, Andechanz et 
Bourguignon (1)^ Jeannette de Bromix, pour sespes- 
wuûqhs de Boneoort et Graodfontaine ( 1383)« 
Jean de TréwiUrs, dit St&toeol, aTaitTendnàLonk Tiiiébaud 

- _ #1 fait diverses 

de Montjoye toutes ses terres , nommes et femmes de acciuisitions. 
SmgneS) et one partie de GonrteûmtainOy pour trois 
cents florins , ayec cette clause , que Thiébaud de Neor 

ch àt el , moy enn ant ce p ri x , pourrait les r ach eter . Quatre 
ans après, le lundi avant la Puriâcation 1368, Jean 
de Vàites^ et $a femme Marguerite, fille de Thi^aud 
de Roche , cédèrent et vendirent au seigneur de Neu- 
chdtel , pour cent quarante livres estevenant , les droits 
de pontenage qu'ils ayaient à Tlsle, un honune arec 
son meio? à CSolonibier -Savoureux, et une erémce 
de cinquante florins. Jean de Irêvillers déchargea 
Thiébaud de Neuchàtel de cent livres estevenant qu'il 
rédamait par rapport à la mile de Raehedmne, et il 
se déclara en même temps son homme lige. Hortij, 
li^eigueur d'Asuël, lui céda aussi le droit d entrée et 
de retraite dans sa forteresse, si ce n'est contre le 
duc d Autriche et l évéque deBàle. Catherine de Ikim- 
pierre, épouse de Richard de Scey, donna toutes ses 
dimesàCiolombier-Fontaine, à la chapelle de la Vraie- 
Croix de risle, sous Fagrément du sire de Neu- 
ciiàtel, à qui elle eu laissa la coiiatiou. 11 j avait donc 



(1) Les Briot exisUicDt déjà à Bourguignon. 
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une égliM à ride aa 14* eiède. Thiébaiid de Nea* 

châtel confirma aussi les achats de terres que Jean de 
Saint-Maurice avait Mto, tant à Saint-Maurice même 
qu'à Cîolomlijer - SaTOureux» et an Hagny , devant 
risle. Enfin il céda, le 25 janvier 1377, au seigneur 
de Montmartin 9 les bois que ses propres ancètrea 
avaient Bcqm sur le territoire de Toumans* U s'y 
réserva cependant le merrin néoessaire pour mettre 
dans sa vigue de Fuman$, et les arbres pour moi- 
tùmier, dont auraient besoin ses hoBunes de ce 
village. 
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Foiidalion du prieuré de Danoemarie. — Thiéband VI reprend 
du comte de Bourgogne. — Guerre avec Henri de Bumercsin. — 
Acensements dirers. — Possession de la famille d'Accolans à 
Bambelifi et à Rémondans. ~ Maînmîse sur Dam pierre et la 
Toqr-de-Sçay. —Prise de Mont- Vouey. hofremenis, indu- 
strie à. Dambelin, acensemenls et mariage d Adélaïde de Neu- 
Châfél. — Donation a 1 abbaje du Lieu-Croissant. — Défense du 
•«■rte de Bourgogne. - TWéband VII part pour la Hongrie, et 
meurt iNicopolis. — Acte de suzeraineté sur le sire de Mont- 
joie. — Humbert de Neochâtel, érêque de Bàle. — Mariage de 
Catherine de iSeachâtel. — Mort do Thiébaud VI. - Quels sei- 
gnenrs entrèrent dans la féauté de Thiébaud, pendant les der- 
mèrea années de m Tîe. — Domaines pwticolien de ]a maison 
de IVeuchàtel.. 

Daiîs le courant du ou vers les premières FondaUon 
aiiiiée$du 14«flièele,iiiie QolomedeTéligieiixdeLiiii- oa^eZic; 
ttienaiiB fonda le prieuré de Dannemarie dans une 
vallée étroite, au levant et à une lieue de Blamont 
€e priencé, «jid dépendit; comme celai de Lanthe- 
nans, de Tabbaye Saint -Paul, mentionné, pour la 
première fois , dans un titre de 1 345 , donna raecrois- 
sement au village. Les gaerres entre les seignenis de 
la FianelL&4k>mté firent perdre une partie de ses ri- 
chesses au prieuré de Lanthenans, car en 1374, il 
était redevable d'nne rente de cent quarante florins 
an eomte de Montbéliard (1). Dn reste, des sujets 
d'une haute noblesse continuaient à y remplir la 
chaire de prieur. Hugues de ChâtUlon - Guyotte , 
prieur en 1379» fot éla abbé de Saint-Panl; mais 
Q mourut avant son inâtallation. 

(1) Archifei de MontbéUard. 
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TUëbaud VI Thîèbaad YI et npn pas YII , comme Font ëcril 
fief^du" comte certains auteurs (1) , reprit de rhilippe-le-llardi , 
de Bourgogne, comte de BouTgogne, et de Jllarguerite , sou épouse, 
les denx bourgs de IMamont, neuf villages de la châ- 
tellenie , et une dizaine de fiefs tenus de lui dans le 
ressort par différents seigneurs. A cette époque, ii 
7 avait des marchés à Blamont et cent soixante bçur- 
geois. n reprit encore de fief la vicomté de Baume , 
la garde du Lieu-Croissant et du prieuré de Lanthe- 
nans , enlevée à son père , mais qu'il était venu à Ixmt 
de rmaisir, |le cMàtèl et boui^ de FMe , avec les 
sept villages de la chàtellenie. Six tnaimies d'hommes 
formaient alors toutes les habitations du Magn y, et 
à risle il n'y avait comme à Blamont que cent soixante 
bourgeois. Quinze fief» repris de lui tant dans la châ- 
tellenie de Tlsleque dans le voisinage, celui de Mont- 
barrey avee la forteresse de Bangs» le fief de Dam- 
pierre qui était très étendu , y compris la .moitié des 
dimes de Yillârs-sous-£cot , furent aussi comprit 
dans le dénombrement. 

Il reprit également au nom de Marguerite sa femme, 
dame de Neuchàtel et de Montaigu(2), la forteresse 
et le bpui^ de Montaigu, avec les dépendances et 
possessions de sept autres villages, les marchés et les 
foires de Colombier. La terre de Montaigu rapportait 
quatre cents livres estevenant de rente, année com- 
mune . Furent encore compris dans ce dénombrement, 
la garde de l'église collégiale de Calmoudier^ trente- 

(1) Entre autres relui dn Montbéliard agrandi, p. 116. 

(2) C'est ici la preuve que la reprife de Ûef de 1385 fut faile par 
Xhiébaad YI j et ooa par soa ûU. 
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six fiefs tenus du sdgnear de Hontaigu dans les di* 
Terses parties du baillage d'Amont , &yec celui de lïio- 
laise et de Torpes (!)• On mt aussi dans la même re- 
prise de fi^, le beofg et la forteresse de Chmilly 
avec les appartenances situées dans six villages , trois 
fiefe, le boorg et la forteresse de Fondrenumd , a?ec 
h balle^ les foires et marchés , YankUlaigt et Tame- 
fiaige (2), la garde de l'abbaye MouteUot-les-J)ames , 
la prévôté de Fondremandi la garde du Ciiesselot et 
du prieuré de Rtua^j wegit villages , le chAtelde ifé- 
zières , et treize autres fiefs. Thiéband reprit encore 
du comte de Bourgogne dans le Vallmhoys , Liesle « 
Buffarif Chmey, le château et le bourg d'Amance, 
la garde de Fauoogney. Mais k comtesse de Génère 
possédait ces derniers comme domaines de Jean de 
Bourgogne, hean-fipère delhiéband deNendiàtel. Ce 
dénomhremeut lait voir les possessions immenses de 
lamaison de Neucbàtel, quoiqu'il ne les présentequ'en 
général , sans faire oonnaitre tous les fiefs et rière-fiefii 
<pà en dépendaient. Je n'ai pas trouvé la terre de 
Neucbàtel figurant dans aucnne reprise de fief. 
Henri, sire de Burnevesin, ayant refusé de faire ^jj^rre 

_ avec Hcmi do 

hommage en 1387, Thiéband, assises ce vassal dans 
sa forteresse , la prit, brûla la maison d'Henri, le mit 
en prison , et emmena le bétail de ses domaines qu il 
avait dévastés. Henri fut contraint d'avouer ses torts, 
et de se sonmettre à son suzerain. La même année, 

(1) A cette époque Scff^sBr-glSm t'appelait Sêpt'Muhêifi «1 

Rioz s'écrirait Myohc. 

(9) C'est-à-dire les droits à pajsr pour dépoMT des mareluiodiiei 
à k liaUe et ikoor vente du i>16. 
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Thiébaud , renouvela aux habitants de Dambelin le 
droit d' usage dans toutes ses forêts. U fit aussi requé- 
rir le ptkm de ilfbu<ftter* Faucltite, de loger ses 

chasseurs et ses chiens chaque année pendant une 
nuit ; cette redeYauce ne lui fut pas contestée ( 1388, 
8 jan^er )• 

Acensemenis Le jeudi avant la Nativité de saint Jean-Baptiste, 
divers. Thiébaudde JN'euchâtel acensa des terres en framhtse 
à GuUlmm Bcuhvaulx, demeoraotà Dambelin, 
moyennant TÎngt ûotiûB vm Mb payés, nn chapon 
et une livre de cire pour laSaint-Martiu. Le mercredi 
aYimt lea Bordes , û aeensa an «ire Vuillemin un etir- 
til on oyche, au-dessous delà ehornére de Këmon- 
dans, dit le Curtil de chaigne chêne, pour y maison- 
fier y moyennant douze deniers, et deux oiselx à la 
Saint-Martin. Le 8 Juin 1 390 , le seigneur' de N^eliâ- 
tel donna encore en acensement franc an même ^tn7- 
laume Boulevaulx de Dambelin , un autre meix sur 
le territoire de ce lieu, pour deux chap(HiB diaque 
auûce à la Saint-Martin , et dix francs d'or une lois 
pay^. H fallait que cet homme, qui était un ancien 
clerc on secrétaire de Thiéband , Ini eût rendu de bien 
prëdeux services , car il M donna encore quatre ans 
après (1394), un meix à Youjeaucourt, et les habits 
d'un Budnmortable trépassé, moyennant' quatre cha- 
pons, et dix livres esteyenant, une fois payées. Les 
terres que les seigneurs de Neuchàtel acensèrent dès 
la fin du 14* siècle étaient pour la plupart des échntes 
denudnmortables; fls donnaient aux censitaires et aux 
affranchis les objets mobiliers, et jusqu aux habits 
des ser£» décédés. 
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GmUe de Loray, veuve é^OUuê d'Aeeokm, tenait f ' 

de la lamille 

àRémondans et à Dambelin, tant ea son nom qu eu d'Accolans. 
edui de Henri d'Accolans, son fils, tiois hommes 
avee lean liieix , savoir Jto^fol» fils d'£tienne du Foor^ 
Jean Sarrazin,et le meix Estevenot qui vaquait. Elle 
ea possédait aussi trois à Dambelin , Pierre le Jioulevot, 
et ses enfants Jeamnin et Simonki, Cette dame était 
taïueà sept semaines de garde à NenehAtd (1388). 
Thiébaad de Neucliàtel lit mainmise sur Dampicrre , Maiomise 

snrDampwrre 

pour caose dé tefue d'hommage de fief et nère-fief. et hTomnle- 
Ges diffieoltés et les procès à cette occasion entre les ^^^* 

seignem:^ de Dampierre et de Neuchàtel subsistèrent 
nne dizaine d'années. Mais, en 1406, lebailly d'Amont 
reçut ordre de Marguerite , comtesse de Bourgogne > 
de faire mettre à exécution la sentence qui dé- 
boutait ïiiiéimud des prétentions qu'ii avait éle* 
Tées sur ces fiefis , et d*en eonfirmèr la posëessieiiL à 
Alis et à Jeannette de Dampierre. Ces deux sœuis 
étaient héritières ab intestat de Nkolas de Dampierre ; 
la première avait épousé GiiMImi/m Mùû^t, etlase** 
oonde Jean Mwrelet de Chenewy, Leurs biens très 
considérables étaient encore indivis en 1390, époque 
à laqpieUeeUes firent ensemble leur reprise de fief de 
Tlnëbaud de NeuchAtel. Gdui-d fit encore mainmise , 
en 1 389 , sur la Tour-de-Sçay et les appartenances ; 
car, Antame de Yuillafam, mari de Jemm de Sçay, 
refusait de feire hommage. Malgré ce refiis, il n'y 
eut pas guerre , mais /Infoinede Sçay paj a un dédom- 
magement de GOO francs. 

Le 19 mars de Tannée 1390, Aimé de Saint-Auliin p^^ de 
s obligea à ne pas tirer vengeance de Thiébaud de Voney. 
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Neaebàtel el à ne point exiger de dédommagement de 
M, à cause de la prise de Montwmejy et des d^ts 

qu il avait commis a cette occasion dans la compagnie 
d'Henri de Voillans, châtelain^ et des lM)urgeois de 
Saint-Unanne* 

Logements, La coutume de construire les maisons de chers et 

industrie , 

à Damhelio. de granges ( 1 ), à côté des habitations , existait encore. 

n en était de même des celliers on caves qniservaient 
aussi de greniers. 
Amusements Le vendredi après la Nativité de saint Jean-Baptiste , 
^t!^^ l^dl, ïhiéband maria sa fille Adélaïde à Thuring de 
'^Ne^i^àtd'^^ JRamestetfi, neveu de Imer de RtmêtHn , éréqne de 
Bàle. Il lui donna 3,000 florins de bon or pour sa 
dot* La famille noble de Dambeiin continuait à subsi- 
ster ; sons cette date, on trouve Jea» de Dam5elin» 
écuyer , et quelques aimées après , une Marguerite 
de Dambelin, qui épousa Jean de Saint-Maurice. 
Le curé de Bambetin s'appelait Jem Petit, il était 
notaire tabellion de Nea<^ètel (2). Ce fnt lui qui, 
en 1400, dressa les actes de bourgeoisie de Ja- 
quot dit Gogueg, de Girard dit Bailli f de éif^arddit 
Charreton, et d'un nommé Pançot, tons habitants de 
Valonnc, reçus bourgeois à Neuchàtel. Ce dernier 
fut nommé forestier du seigneur, et reçut son 
fùage dans le Lomont. Trente ans auparavant , Thié- 
baud avait accordé le même droit de bourgeoisie 

(1) C'esl-à-dire les bâli monts où l'on rcmiÀatL les Yoitures, et 
dans lesquels les Toorragcs cl le bétail étaient placés. 

(2) Voici les noms do quelques autres familles de DamhoUn en 
1398, Voudrémont , Boulevaulx ,\e Faivre , Payrtiot dit le Pel- 
iêtier, Girard dit Ledru , MailUchot. Il y avait des Cach^rdet à 
Neuchfltel. 
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à plusieurs autres individus , entre autres à un Cuenin 
dit Bannelier, de^Boui^uiguon. Le 9 novembre 1391, 
ImBesançonrCaUlei, deDambelin, prièrent le seigneur 
deNenèbàtelde maintenirraffranchissement des mem- 
bres de leur familles , dont ils avaient perdu le titre« 
Thiéband aceédaÀla demande dessnppliants, moyen- 
lumt qu'ils lui fourniraient trots cent hmnap» , dont 
moitié pour le château de l lsle , et l'autre moitié pour 
ceini de filamont, cent bùitatm pour mettre les scels 
des lettres, vingt-quatre j>«a) d'eschtm, ûfno^potaïs 
pour sa cuisine, et douze cannes pour sa boutoiUerie{ij, 
Tous ces nstensyes destinés aux usages domestiques 
étaient en bois; nu grand nombre d*ouTriers eonti» 
nuaient à les labriquer à Dambelin. La vaisselle de 
table, même cbez les grands, n'â^ait qu'en terre on de 
bois (2). Le jeu de cbarriot assez simple et peu diyer^ 
tissant occupait leurs loisirs. 

La famille de I^encbàtel avait sa sépulture dans la Donation 
diapdle Notre-Dame du Lien-Croissant. Le 15 mars ^ileu-Croi^'' 
1392, Thiébaud VT fit donation à l'abbé et aux reli- «i*- 
gieux de cette maison d une place assez spacieuse, ' 
dans la me de llsle, composée alors senlement 

d'un petit nombre de maisons. L* année suivante, Drfénse 

<lu comfe dti 

le 17 novembre, on publia aux assises de Baume iBoor^ogne. 
une ordonnance dn fils du roi de France, comte de 



(1) Bannapt, tiiaes oii coupes à boire; hoUaUt, peUtei 
htâtaêijêu» d*«f«ftor«4 jeuzdAcliirriot; potàli, pelilipots; 
toiUmi0,UL civa$ eannu, MiuMttes. 

(1) Daiisleta*iiAcleoaSU»iquitbfiiiieoopdeTai^^ 
te kl eoTiroDs de Baume. BDe Ibnnaît l'omet ptiocipel du 
emunerce, aux fbiref de eelte voie. 
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Bourgogue , par laq^oeile il fsdssài défense à ses baillis 
et autres offîdera en son comté , de donner des lettres 
de bourgeoisie, de i^arde, ou de reconmiandation aux 
hommes des seigneurs qui voudraient se donner à lui 
an préjudice de leurs premiers maîtres. Probablement 
cenx-ci s'étaient plaints que le comte de Bourgogne 
cherchait à les dépouiller de leurs sujets; et si le sou- 
verain avait ces yues , ce n'était sans douteqae pour 
diminuer la prépondârance de vassaux qui étaient 
portés à la révolte. 

Tbiébaud VU Ilûébaud YIl fut du nombre des seigneurs qui « en 
1396,aUèr6ntausecouisdeSigismond,roideHongrie, 

il mourat à menacé par Bajazet , empereur des Turcs. Le 30 sep- 
Nifiopolk. ^ armées en vinrent aux mains à Nicopolis, 

mais la bataille eut l'issue la plus funeste pour les 
croisés. L'élite de la noblesse chrétienne y périt; Tbié- 
baud Vil , Jean de Vienne , et une foule d'autres sei- 
gneurs francMomtois restèrentpanni les morts. Ainsi 
Tbiébaud TII mourut quatre ans avant son père. Il 
avait été marié, vers 1375, àAlisdeyaudemont,dame 
de Ghàtel-sur-Moseile, Biaînvilleet Gbalignj , terres 
qu'elle avait apportées en dot à son mari. Trois en- 
fants étaient sortis de ce mariage , liiiébaud YIII , et 
deux iilleâ , Marguerite et Jeanne. 

Le 19 février 1398, Tluébaud YI Ût acte de suzerain 
sur le sire de IMontjoye, d'une manière qui mérite 
d*étre rapportée. Il envoya Jean dit le Camus, sei- 
gneur d' Asuël y se présenta aux portes du château de 
Hontjoye , avec deux notaires et des témoins. Arrivé 
aux portes de la forteresse , Jean s arrêta au milieu 
de son cortège. Ayant fait vemr Jean de Mantjaye, 
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« 

châtelain , il lui demanda is'il n était pas vrai qu*il tint 
son château et sa terre en fief rendablc des sires de 
NeuchAtel? Jean répondit affirmativement, ouvrit 
toutes les portes du château, et lui en remit les defs. 
Après avoir feit reconnaître ledroitqueson maître avait 
d'y entrer et d'y être reçu avec ses gens, l'eiïvoyé rendit 
les clefs au portier, et lui fit faire serment de garder 
cette forteresse avec fidélité ponr et au nom de Thié- 
baud deNeucbàtel. Les deux notaires dressèrent acte 
de cette reconnaissance , sous la principale porte du 
casteL 

Cette même année Humbertde Neuchàtel fut élevé llumbert 
sur le siège é|ii8copal de Bàle, qu'il tint jusqu'en 
14t8. Il fit cette année-là son testament, et mourut ^ ^ 
peu après. Amateur du faste et de la dépense , il dis- càîhcrinc 
sjpa saiortune. C'est encore à 1 année 13U8, au plus^** Keudiâtel. 
tard, qu*il faut rapporter le mariage de Catherine 
de Neuchàtel avec Jean de Granson, seigneur de 
Pesme, qui mourut eu 1430. Il était échappé à la 
défaite de Nicopolis. 

Thiéband VI mourut en 1400; car en 1401, Monde 
Pierre d'Àvilleif était tuteur de Thiéband VIII, son*"*"*^"^ ^• 
petit-fils. Moins remuant que sou père, ïhiébaud YI ne 
fit la guerre que pour maintenir sa suzeraineCé sur 
ses vassaux , et de son temps commença une existence 
moins malheureuse pour une partie de la population 
de ses terres. Ilparvint à un âge très avancé; Tannée 
qui précéda sa mort , il Tit <a petite-ftUe Marguerite 
épouser Bernard , seigneur de Ray, numbert et Jean 
de Neuchàtel , oncles de Marguerite , assistèrent à 
son mariage. 

i'2 
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Qœb Pendant les dernières années de sa vie^ Thiéband 

hilenuians la rcçQt rtioinmagc d'un très grand nombre de vassaux ; 
Tbi^ud^ Onindiquera seulement ceux qui reprirent de lief pour 
pendant leB ' la première foîs : ThMauddeMireeour, pour quarante 

dernières dor: Estevenin de Châtillon, en montagne, 

années de sa ' ' o ? 

vie. pour les biens de sa femme Jacqmtte , fille de Jean 
de Bomain » dans le Yal-de-Yyt ( 1386 } ; ïhiébaud de 
Ghagey, pour ses possessions de Bonoonrt ; Xaeqttart 
d'AuceileSy pour sa maison et ses héritages àTIsle, 
provenant de son épouse Cathmnede 5aiic6y; Hony, 
seigneor d*Asnêl , pour le droit de retraite dans cette 
forteresse, vendu a Thiébaud de Neuehàtel, six ans 
auparavant. Le châtelain ne pouvait s'absenter que 
quinze jours , après en avoir donné avis au seigneur de 
Neuchàtel. Henri de Bavam.ponv ses propriétés à 
Échenanset ÀÉtouvans^ Jean de Sainte- Agnès, époux 
de Guille deïxigrange , pour les siennes à Maneenans 
et au Gratery ( 1 387 ) ; Jean Pierrem, de l'Isle , 
pour les cUmes de Yalonne ; Jeannette du Magny, 
pour les dîmes et biens à dile appartenant, ainsi 
qu'à sa iille, sur le territoire de Neuveile; Jeanm 
Deloz, veuve de Jacques de Thoraise, pour le lie! 
de Montbarrey ; Girard de Chaux ^ pour ses posses* 
sions à Bnssières; ÊHenne de Quingey, pour les 
Ihcus de Jean de Nans; la veuve Lancari d Èpenoy, 
pour son droit de retraite au château de Neuchàtei, 
qu'elle payait un demi-6tcl^< de froment sur les dîmes 
de Yernois; Henri DevUie, pour ce qu'il avait à Co- 
lombier-Savoureux ( 1388); Le Berchenet de Saint- 
Maurice j pour ses possessions, tant sur les Quairê 
Terres qu'à Neuchatelj Simon de Quingey, pour la 
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dot de sa femme, à Montbarrej; Lambert, écuyer à 
Laviron, pour seB terres à Valoreilie^ Pierre de Vyt^ 
chevalier, pour ses propriëtâi et sa seigneurie da Yd- 
^e-Yyt; Agnès de FrésentevUlerSj pour ses biens à 
Bourogne $ RegnauU de Chagey , pour la dot de sa 
femme Isabelle , à Bonoourt ; Huguemn Boz , pour les 
biens des enfants de Jean de Valley, dont il était tuteur; 
Marie, veuve deAichard de Venues » pour la saceession 
de son mari dans le Yal-de-Montmartiii ; Humffert de 
Vanclmotte, écuvir, pour ses biens à Yaloreille; 
ThiébcMd dit Siblotat , pour le château et les tailles de 
Saint-Ursanne ( 1389); Robert dé Maliçftiy, pour la 
dot de Marguerite de Cheneveij, sa femme ; Marguerite, 
veuve du clievalier Sporet , pour Bremoucourt; Catlie* 
rinedeBoiSf pour ses possessions àBois etàDesle; 
Jacques de la Rivière , pour une partie des biens de 
Jean de Nans ; Guiltaumede Glère , pour les seigneuries 
de Yaufîrey, Soignes et Blantreine, Gbàtel-Montjaje 
et les dépendances ; Simonin Vanceneuille , pour le 
woulia de Seloncourt ; Renaud Oudrioi , pour ses pos- 
sessions à Dale( 1390); Ftit^^éminPreitof» ponrladot 
de sa femme Pierrette de Vyt , à Bamjonx ; Estevenin 
de Sageij, pour la dot très considérable de sa femme 
Jacotte de Romain, dans le Val-de-*Yyt, à Nenchàtel 
et à YoiUans; le bâtard de Vienne, pour la* dot d*ffai- 
rieUe de Falon^ sa femme, à Abbenans; Jean de 
VermiËl^ ù!£snans, pour les biens de sa femme Guil^ 
kmttê^ à YoiUans; le totcnr des enfants de Jean de 
Trestondans y pour les dîmes de Seloncourt; Jean de 
Salins, ponrBufiart, Lie&ie, Cramans( 139 1 ) ; Henri 
de Baptenans et Jeanne de Qtmgey, poor des terres 
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et des hommes à Boniogne; ThMaud de Éaptemnip 

pour SCS biens à Avillcy, h Talans, etc., Jean de Fa/- 
iravers, pour Adrùians ( i 392 ) ; Jacques de Broiynon, 
pour ses possessions à Montbarfey ; Jeanne de Vienne , 
pour les siennes à Lurc et Chagey; Guillaume de Bus- 
tal, pour ce lieu et Longe ville; Renaud d'Andelot, 
époux de Guye de Chàmion-Guiotte, pour cette 
seigneurie ( 1393 ) (elle était très considérable, une 
partie était rière-fief de jNeucliàtel ) ; Jean Blayer de 
Beriscort, pour Bressanoonrt (|I394); iîic/iarde, fille 
Brunatte, pour Âdrîsans (1397); Odet de Baume, pour 
ses possessions à Cour. Esnans , iourbanne ( 1398); 
Jean de Blavertin, pour sa forteresse; OUemn d'Or- 
champs^ pour ses possessions à Soye (1399); Àdine, 
veuve de Guillaume de Voillans, pour ses possessions 
à Guisenii; Henri de Roppe, pour les siennes à Bou- 
rogne ( 1400 ) : tels sont les personnages nobles qui 
firent homoiago ;i Thiéhaud VI ; tous les vassaux de 
ses ancêtres lui ûrent aussi le même devoir, de telle 
sorte qu'il fut de tons les seigneurs de Nenchâtel 
celui qui posséda le plus de fiefs. Il acheta de JJorn/, 
son vassal, pour cent cinquante francs de bon or^ 
le eattel de Soyères « etc* 

Domaines , 

narliculiers de A présent, uous allons jeter un coup-d œil sur les 
Neuchâ^.^* domaines particuliers de Neucbâtel. Outre la grange 
de risle que Ton a déjà fait connaître, les sires de 
Neucbâtel possédaient quatre autres fermes consi- 
dérables à Neuchàtel même, à Dambelin, Goux et 
Bfarnay. Celle de Neucbâtel comprenait les Tergers 
sons le Cratan^ deux meix aux portes du château, 
4jouruaux de terres arables, et 90 faux de prés. Le 
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moulm dit de la Combe, ûam le cao ton des pré», appelé 
kiOyches, appartenait aussi au seigneur. La ferme de 
Bambdin était composée d une maison de maitre et 
de fermier, avec jardin , d un verger de 3 journaux, 
de 65 journaux de terres arables , et de 5 foux de prés, 
la maison seigneuriale, dite Maison-Monsieur, était 
sur la place, au-devant de l'église, dans remplace- 
ment qn'oecupe aujourd'hui celle de la famille Guenot. 
Le domaine de Goux était formé de plusieurs curtils, 
(le la contenance de 5 journaux, d'un verger, de 2 
faux de pré&, et de ld7 journaux de terres arables. 
La grange de Mamay renfermait 50 faux do prés , 
150 journaux de terres iirables , 40 ouvrées de 
vignes, tous les bois autour de Marnay, la rivière, 
les moulins,' et un grand nombre de cens. Ces 
domaines dispiirurent par les acensements successifs 
que les seigneurs de Neuchàtel firent des terres 
qui les composaient. 

A cela il faut encore ajouter les belles et vastes 
forêts qui recouvrent le Lomont et les coteaux , à 
gauche du vallon de Dambelin , depuis Mambouhans 
à Pont-de-Roide ; les bois bannaux de Planchais, du 
Fallût y de Vermondatis, d'Êcot, de Bourguignon, de 
Samt-Symphorien, duChânm, des Charmes et de SamU 
Maurice, en partie devers Goux. Les sujets surpris 
(coupant un arbre des quatre fontes, payaient la même 
amendeque lesdélinquantsdans les bois del'Isle. Le sei- 
gneur de Neuchâtel avait aussi les droits sur les v entes 
des foires et marchés de Marnay où il se faisait beaucoup 
d'affaires , en pain , vin , viande , draperie. Les languea 
de tout le gros bétail qu on abattait aux jours de foires 
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lui appartenaient OU à ses gens. Il avait aussi le patr<H 
nage d'un asses grandnombrede bénéfices : ladiapelU 

de Neuchâtel fies cinq chapelles de V église de Vlsle, les 
cures deFusnans, Lougres, Dampierre'Sur'k-JDoiUfS, 
Villar$'90U9-£cot, Colambier'Savùureux, Cour^îe»^ 
Baume et fmeèhapelle dans cetteéglise, ^lontvrheronx, 
Boche-ks-Blamontfdeux chapelles dans V église deBla^ 
nimt,l'Mp%taletuneehapelUdan$Véglisedeceth^ 
V^lisedê l'hôpitalet lachapelle du château de M amay. 
Les desservants de ces deux derniers béaéiices étaient 
astreints à câébrer an moins dnq messes par semaine. 
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Thiébaad VIÎI, son mariage. — DilT^enls affranrhisstiiîîenls el 
acensemenls. » Débat cuUc les habilauls de Iiatabelia cl ceux 
de Goux. —Remise faite par le chapitre de Bérort à la maison 
deNeuchâlel. — Fondalions diverses. — Jean de Neiii liàtel se dis- 
tingue contre les Liégeois. — Procès entre Thiébaudde Neuchâlel 
et Louis de Cliâlons. — Villars-Danijoux. — Lettres de Bour - 
geoisie. — Jean de Neuchâlel témoin de l'assassinat du dnc do 
Bourgogne. — Thiébaud achète la seigneurie de IJourguignoa. — 
Celle de Bermoat passe dans la fauiille Arménie. — Thiébaud 
obtient la totale justice à Bavans. — Destruction d'IIéricourt. — 
Mort de Jean doM ml iigu, ses oarauls. — Mort d'Agnès do 
Montbéliard, deuxième mariage de Thiébaud YllI, ses enfants. 
•^Famille noble du nom de I^Iamboubans, cession par le comte de 
Linanges en faveur de Tin( bai)d — Débai avec Louis de Cui- 
sante. — Thiébaud roiiiliat Ic^ iioiipes du dauphin de France. — 
Mainmise sur Blamoiil par lo com'e de Bourgogne.— Traité entre 
les communes de Dambelm el Mambouhaiis. — Thiébaud IX , 
gardien de Besançon. — Foniialioiis faites par Thiébaud. — Sa 
mort.— \ assa-ix de Neuchâlel. — Ventes et échanges de terres et 
de droits féodaux. — Migrations d tiabiiaii:.> dans la seigneurie 
de Neuchâlel. — industrie agricole et mécanique. 

ÏUXËBAUD Vlli lait conseiller et grand maître de la Thiébaud Vlll 
maison dmoi (1420), et chevalierdelaToison-d'Or en premi^». 
1 433 , obtint de Henri , roi de France et d'Angleterre , «ag«* 
la seigneurie de la Fère^efirTardenois. Il fut couslam- 
ment da parti de Bourgogne , pendant les troubles de 
France. Le 14 mai 1398 , il avait épousé Agnès de 
Mon tbeliard , fille d'Henri, seigneur d'Orbe, et de 
Marie du Chételot. Le jeudi après la Pentecôte 
1402 , il affranchit Humbert , fiUdefm le Vulpilloi, AfTranchisie- 

, . .1 1 j' i? nicnls cl 

de \aivre, mo^eiiuaat le cens annuel dun franc, ou accnscments 
dûi-huit sous estevenant, en déduction des tailles ^j^*''**"** 
que les habitants de Yaim deraient au seigneur 
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de Neuchàtel. Lelaadi après VappariUm deNotre^ 
Seigneur, Jean, fih de Boillot du même liea, et 

Girard son frère reçurent la môme faveur, moyen- 
nant le cens de quinze sous estevenant. U affranchit ^ 
en cette même année , Jaeab Guillemenot , à condition 
qu'il resterait à côté de la tour ou château établi sui 
la rive gauche du Doubs , au village de Poal-de- 
Roide, etjqu*en cas de besoin, il prêterait main- 
forte, aux gardes. Ou voit, par cet affranchis- 
sement, que le pont avait été construit depuis peu 
dans la place qn'il |occape maintenant, et que 
Jaeab Guillemenot, a été un dea premiers habitant» dn 
village actuel de Pont-de-Roide : ce titre lait con- 
naître également les raisons qui engagèrent le seigneur 
de Neachâtel à attirer.la population sur ce point. Le 
samedi avant Noël, 1403, un nommé Verni er , qui 
tenait àYaÎYre une maison et une chènevière , s obligea 
de payer chaque année un rain de toile ( 1 ) et on cha- 
'/ pon. Comme l^il ^11 avait point d'héritiers, il obtint 

qu'après sa mort ses propriétés passeraient au ûls du 
sire VuiHemin, de Eémondans»Le 17 sqp^tembre 1407, 
Perrin, ditleÇuarraî/, ancien chambrier du seigneur 
de Neuchàtei, lut af frauchi moyennant la i enteamiuelle 
de sept sons six deniers estevenant. H fut la sou<^e 
des Carray qui ont 'existé à Bémondans jusqu'au 
17* siècle. Jean, fils Girardot Nanchin, du môme 
lien, fut, à yue de son affranchissement, admis au 
nombre des bourgeois de Neuchâtel , à condition qu*!l 
bâtirait une maisou^dans ce bourg, et qu il y rési- 

{i) Ginqaïuieff. 



Digitized by Google 



SUB NBtJCRATfiL. iSB 

derait. Le 15 janvier 1421 , des lettres de frannr 
ehise forent encore données à Huguenin, le maréchal, 
à Mathay , à charge d v bûtir une maison, et de payer 
chacun an , quatre livres de cire et un bichot , par 
moitié froment et moitié a'voine. Le 14 octobre de 
Tannée suivante, Jacqmt Perrin et Jean Cacherdet , 
de Dambelin, remontrèrent bumblement, que Perrin 
Cacherdet, leur grand-père, avait été affranchi et 
abonné , moyennant huit livres estevenant, payables 
chaque année, par moitié, au 25 mars et à la Saint- 
Michel; mais qae les gnerres et antres calamités 
les avaient tellement appauvris, qu'ils ne pou- 
vaient plus payer cette somme sans faire vile dtsirac- 
(ion de leurs biens, et qu'ils étaient dans la dispo- 
sition de s*en aller ailleurs. Thiéband, pour les 
retenir, réduisit leur abonnement à six écus d'or , 
payables aux mêmes termes. Le seigneur conservait 
sur tous ses hommes affranchis, totale justice, le last 
et la chevaulchic , ]e guet et garde îi son château , et les 
droits d'aide aux quatre cas. Mais dès le commence- 
ment du i 5* siècle , quelques-uns se rachetèrent de la 
charge du guet , moyennant une quai te de froment, 
payable chaque année : cette redevance prit dans la 
snite le nom de droit de vuaitte. 

Thiéband de Nenchàtel fit encore quelques acen- 
semeuts dont un à JeanLopinal, de Voujeaucourt , 
pour une livre de cire de rente annuelle ( 1 402) ; quinze 
joumanr à Girard dit Quallayf de Dambelin , moyen- 
nant l'entretien de sa maison , et deux francs par au 
(13 janvier 1411).Il ratifia, le 13pin 1415, la cession 
que Jacguof, fils de jFr otipoti^ jadis son cuisinier, mort 
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sans enfants , avait faite a Gueuin , ûLs du Gelenot , de 
Vahre , des héritages qae ThiâMiud Yl loi avait concé- 
dés sur les territoires de Dambeliu et de Vaivre. Celle 
cessiou était faite à condition de payer annuellement 
quinze sons estevenant à la déeharge des antres tail* 
kbles de ces \illages. II acensa le 14 février 1422 , à 
Perrin Noiton, un chasal dans la ville de Baume , ap- 
pdë Yolgairement le €hKual4^Neuchâtêl, moyennant 
le cens de quatre livres de cire , et à charge de rebâtir 
1^ maison et d'y loger , toutes les fois qu'il irait à 
Baume, le seigneur de Neuchàtel, ses gens , ehevanx et 
équipages. Telle fut TorigiHe du magniGque hôtel que 
la maison de Nenchàtel possédait, en face de la porte 
principale de Tabbaye. Mêtevmin, dit Ferdter, de 
Bambelin , reçut aussi du sire deNeuehâtel , certains 
héritages, à condition de conduire et voiturer à Neu- 
chàtel les foins du préde Bambelin et les dîmes levées 
dans ce lieu , d*y amener chaque année une quem de 
vin depuis le val de Mont-Martin, et de payer six 
quartes de froment (1423). £niui, le SOdécembrede 
Tannée 1425, Tfaiébaud aeensa àlWtn, de Cramans, 
une place au Lomont-sur-Dambelin , de la conte- 
nance de six faux de prés, pour la défricher, moyen- 
nant le cens annuel de quatre sous six deniers: con- 
vention faite que, si le censitaire essartait un pJ[is 
grand espace, il paierait de plus, à raison de neuf 
deniers estevenant chaque Ikux* À cette époque, il 
n'y avait encore presque point de terrain en pré ou 
en culture sur le revers septentrional du Lomont. Les 
héritagès acensés'à ces conditioDS restèrent tous assn- 
jétis au lo8t, à la chevaulchie, à la geiste aux chiens, 



Digitized by Google 



SUA N£UCHAI£L. 187 

et à la totale jastioe da seigneur de Nendiàtel. €es 

affranchissements et ces acensements , surtout à 
Bémondans et à Yaivre, démontrent daîrement que 
ces villages, composés jnsqu* alors d'une on de 

deux maisons, prireut un accroisseuiciit assez impor- 
tant à la lin du 1 4" et au commencement du 1 5* siècle y 
et qu'ils furent peuplés , à cette époque , par d'an- 
cienh hervilt'urs duchàleau de INeuchàtel. J.cs guerres 
et les épidémies du 14*" siècle, airaient enlevé la plus 
grande iwrtie des habitants de la seigneurie. Ceux 
qui survécurent étaieut daus la plus grande misère. 
Les héritages, faute devras pour les cultiver, n ayaient 
aneone Talenr. C'est pourquoi Thiébaud YIII ne né- 
gligea rien pour attirer des hommes dans ses terres ; 
panni ceux qui se iixèrent au voisinage de Damhelin , 
plnsieoni Tenaient du Tal d'Amour. 

An mois de juin de l'année 1404, un ^Te'dilfé- DâMts 
rend s'éleva entre les habitants de Dambelin. Ceux qui *^^,inu dc*^ 
araient été a^nnchis ne voulaient plus fiiire le guet Dambelin et 
àBresdiAteï, prétendant qu'ils en étaient dispensés; 
mais les hommes restés taillables soutenaient le con- 
tiaîre. Pierré d'Àvilley , hailli à MeuehÀtel , obligea les 
Sommes francs à eontinner le gnet. Vers ee temps 
conimença , entre les communes de Goux et de Dambe- 
lin, un procès important, qui ne défait être terminé 
qa'apiès einq cents ans. Le droit de propriété et de 
pâturage sur le communal de La Chaux , en fut l'oc- 
casion. Le 5 juillet 1406, Ihiébaud de Keuchàtel« 
après avoir entendn de nombreux témoins, et pris 
l'avis de son conseil, composé de Pterre d'Avillcy, 
Jem de Blâmant, Jean Fierresy^ deTIsle, Jem de 
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Tournans , Renaud de lionchamps, Jean Châtelain ^ 
Jean Petit de Champagney, curé deDambelin, Pierre 
de Roche , phear , Jemet Renaud de Roche, chanoines 
à Lanthenans, adjugea à Dambelin La Chaux, en deçà 
du sentier Cornet (1) de Goux à Hyémondans , jos- 
qu*aa creux de la MeiUère »et delà tout le terrain jus- 
qa*aa chemin aHant à Montbéliard , compris oelni qui 
est entre le chemiu de lUamout.Tout ce qui est au-delà 
dn sentier Cornet et du chemin de^tomont fat laisséan 
grillage de Gonx. Les froits étant levés, les habitants de 
Dambelin pouvaient faire paître leur bétail même sur 
La Chaux de Gonx, en n'ontre-passant point le chemin 
de Hontbéliard , si ce n'est pour conduire lenr bétafl 
sur leshéritagesqu'ils avaient dans le JinagedeVillars- 
sous-ïicot. Alors les habitants de Dambelin étendaient 
leur cnltore vers le nord plus loin qa*an)ourd*hni« 
Ceux de Goux reçurent le droit de faire boire leur bé- 
tail au rupt de Dambelin. A cette époque, la population 
de Gonx étaitbien peu considérable, puisque le terri- 
toire de Dambelin s'étendait presque jusqu'à l'entrée 
de ce village : manquant de fontames, les habitants de 
Gonx étaient dans la dure nécessité d'aller chercher 
l'ean nécessaire à leur consommation jusqu'à la nonrce 
dH^ émondans.Dansles temps de sécheresse, ils étaient 
contraints même de mener boire leur bétail dans le 
Doubs , près de Bourguignon ; ils avaient acheté ce 
droit. Les jeunes Mes de Goux avant de descendre la 
côte, s'arrêtaient ponr danser : àlenr retour , elles se 
délassaient en prenant le même divertissement. Le 

(t) Carnet, angle mfntnt d'ane moatagoe «m d'one coUine. 
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cbamp an-dessus dn sentier Camet est encore appelé 

maintenant \eChamp de ta danse. 

Le 16 janvier 1407 , le chapitre de Béfortât re- R. n.i.t ^dc 
mise à la famiUe de Ifenchàtel, dans la P«n»nûe ^^j^; |^^!^'^ 
d'Hombert, évêque de Bàle, de la rente perpétuelle deBtfort, 
de cent sousbàlois, assise sur la terre d'Abbévillers , ^ {j^^^ ^^'^ 
pour l'anniversaire de Marguerite , marquise de Bade. 
Cette remise fat Mte en considération des bonsoffices 
que les sires de Neuchàtei avaient rendus au chapitre, 
et pour le temps qu'ils seraient seigneurs d Héricourt. 

Thiébaud YI avait fondé deux messes dans l'église FomUiioDs 
du Lieu -Croissant , une rjuotidienne pour le repos ^l*^*"**** 
de son àme, et une autre, chaque samedi, à Tbonneur 
de Notre-Dame, mojemiant Tiugt livres estevenant an 
réachat de deux cents livres. Le 15 mars 1107, Tliic- 
baud YIII ordonna 1 accomplissement des volontés 
de son aïeul dont il fondai*anniversaire pour qua- 
rante sous estevcnant de rente perpétuelle ; ces 
sommes devaient se prélever sur les revenus de la 
ville de Tlsle. Il assigna de plus à la même abbaye, 
vingt - deux livres de rente , à percevoir sur les 
dîmes et tailles d'Uzelles. L abbé et les rebgieux 
du Lieu-Croissant acceptèrent ce bienfait avec recon- 
naissance. Quelques années après , Philippe de iVeti- 
chàtel-Montaigu fonda une grand messe à perpétuité 
dans l'église de Tabbaye d« la Gré4ie^DieUt le jour 
de SaintJacqûes et Skdnt-Pbilippe. Thiébaud YIII 
donna, la même année (1407 ), son dénombre- 
ment à Jean * sans ' Peur comte de Bourgogne, 
pour Blâment, Glémont et le Gbàtelot, et il acheta 
de son oncle Humbert , évêque de Bàle , ses droits à 



Digitized by Google 



190 



B£CaEBCHES 



Téadiat, dans la seignenrie d*Hérioooit. En 1419^ 

celle propriéU' lui resta déliuili veinent aequise. 
Les Liégeois s étaient révoltés coutre Jean de £a^ 



Liégeob. en 1 408 , au secours de son beau-irère. Les trente- 
deux métiers de Liège Toalarent en Tain sootenir la 
révolte; ils furent défaits , et Jean de Neuchâtel-Mon" 
iaigu eut une grande part à cette victoire. Le duc Jean 
étant retourné à Paris, Tliiébaud deNeuchâtel(l) sur* 
prit Vellexon , d'où il exerçait tous les ravages imagi- 
nables dans les campagnes voisines de la Saône ; Jean 
dê Vergy fut obligé de Tenir assiéger cette place , dont il 
ne s'empara qu'à Tende des habitants de Besancon. 
Le dévouement de Jean de Neucbàtei , dans la guerre 
contre les Liégeois, ne resta pas sans récompense; le 
duc de Bourgogne lui donna la seigneurie deQuingey , 
à charge de retour à M. le comte de Cliarolais , son 
fils, au cas seulement où celui-ci Tondrait y rentrer. 
Pend*années après , Jean de Neuehàtel conduisit au due 
de Bourp^oj^ne, dont il ne déserta jamais la cause , deux 
cents chevaliers, qui, avec quatre cents de la même 
proTince , formèrent sa garde. A la tète de sa troupe, 
il entra dans la ville d' Arras , assiépfée par les Français, 
qui ne purent jamais la iorcer. Pendant ce siège, il 
combattit corps à corps le comte d' £u . Le 20 mai 1411, 

Thiéhaud lit un accord avec Jean , son oncle, rela- 
tivement aux. successions de ses grand-père et 

(1) Et DOD pas BatiH eomins le dit M. Boromiar, dam Èom 
Mémair$, p* 80 ; A cette épo(|ae anconaêlsiieâr ds Nenclifltel n'avail 
«neore porté ce nom. 
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grand'mère. U eut Neachàtel et les seigneuries^ 
Jean oonserra Montaigu et les terres qui aTaieut 
knoé rapanage de Marguerite de Bourgogne, sa mère, 
ainsi que les créances sur le duc d* Autriche , l'évêque 
de GoDstance et quelques autres. Jean fut la tige de la 
branche de Montaigu, dans la maison de NeacMtd en 
Bourgogne (l). 

ïhiébaud engagea, le 18 août 1412, à son onélo P^^^^s (^ntre 
Hombert, évèque de Bâle, la terre de Glémont, avec de Neul^âtel 



ses revenus , mo v euaaut la somme de mille francs .Deux *1,ÎÎJ"" ^ 
ans après , il était en procès avee Louis de GUàions, 
prince d'Orange, son beau-frère, touchant le partage 
des biens de leurs femmes, Agnès et Jeanne de Mont- 
béliard. Ce partage portait sur les terres d'Orbe, £ta- 
lans, Montagny, Boutain, etc. Thiébaud obtint la 
seigneurie d'Orbe, et les propriétés voisines, puis- 
quilles vendit à son beau-ûrère, en 1428, pour quatre 
mMle écns d*or. 

Au commencement du 15* siècle, le village de Vil- villars-Diun- 
lam^Damjùux appartenait à Tbiébaud; le mercre- i^^* 
di de la semaine-sainte 1414, il permit à Jean de 
Yillars-Uamjoux , prêtre, et à Jehannot, son frère, 
de construire un four auprès de leur maison , moyen- 
nant une quarte de froment, chaque année, et de 
placer des nasses dans la Barbèche. Damjoux, domnus 



( I ) An commencemeDt du 1 5» siècle , il y avait des Cwnin et des 
Riekardtt à Matliay • des Yerdier, des Jacquot, des Jaequinoti 
éu Besançon-Gaillard, des Vulpillot, des Vidrmênt, des Jftf^ 
guinieoi, des Colwnbet, des Leelêre, des Prênoi, des Taitotk 
BaoBlielin en 1 : des Girard-tedriot dans le môme Ueo en HW* 
En 1410, les Navkt éUicol kGmx, loâ GelinhYiïm: 
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Joms, ou domus Jovis, existait dans les temps de la 
dominatioii lomaiiie. Or, comme YUlars en est très 
rapproché, et qae d'ailleurs il est situé à rembon* 
chure, dans leDoubs, delà BarLcchc dont le cours 
est en cet endroit très favorable an roulement des 
montins et antres usines , on peut croire , avec yrai- 
seiublance, que Villars a la même antiquité que 
DamjoiuL. On verra comment Yillars, qui com- 
mença par une on deux usines, prit, à la fin du 
15* siècle, Taccroissement qu'il a conservé jusqu'à 
nos jours. 

Léiireê de ^ 1416, de nouvelles lettres de bourgeoisie à Neu« 

Bourgooisie à châtcl fuTeut expédiécs à des habitants de Valonue, 
moyennant le paiement annuel d une ou deux livres 
de cire. Mais tandis que ïhiébaud attirait de nouveaux 
sujets par Tappàt de la liberté , il est assez surprenant 
de le voir augmenter le nombre de ses lujinmcs. En 
mai , le dimanche après la translation de saint Nicolas, 
Jean Guillot, de Borogne, et ses enfonts, se recon- 
iiurcDt sujets de Thiébaud, et s'obligèrent à lui payer 
cent vingt livres este venant, s'ils se donnaient à un 
autre sdgneur. 

Jean de ^6 Neuchàtel, sire de iMontaigu, se trouvait 

Neuchâiel le- avec douze gentilshommes franc-comtois sur le nont 

mom ac las- * 

Bassinât du dc Moutercau , lorsque le due de Bourgogne y 
BoX4nc. asMWSÎnéen 1418. Plus heureux que ses compa- 
gnons, Jean de Montaigu parvint à se sauver; arrivé 
àBray-sur-Seine, il dépêcha des courriers aux gouver- 
nements des plaees pour le parti bourguignon, afin 
de les informer des véritables circonsUiuces de la 
mort du duc, et de les engager à la fidélité, un de- 
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Voir. Les gaerm tMLe» de Ifinnoe earait an grand 
xetentiâsement dans la Comté , dont la noblesse 
àyait embrassé le parti des Anglais et du due de Bour- 
gogne. Jean de Tfenchâtel reprit les Tîileg de Cham- 
pagne que Lahire avait soumises au nom du Dauphin. 
Deux ans après , Jeannede Neachàtel , éponsedeFerri Thiëband 
de Henstad, fit avec Thiéband son neren des arràn- ^'^'^^'^ ¥ V^" 

gneune de 

gements pour sa dot. Tiiiébaud et Agnès de Montbé- Bourguîgnra. 
liord, sa femme y achetèrent la terre et seignearie de 
Bourguignon, fief dépendant de Neuehâtd, pour 
mille trois cents écus d or. 

. La seigneurie de Bermont passa » du moins en Bermont 
partie^ dans la Itamille Annénier. En 1422 , ffuy f^e^Ami^ 
Arménier^ qui avait été conseiller et grand-maître du ^* 
duc Jean-«ans-Peur, reçut le châtel derrière de Ber- 
mont, et ses d^[»endances , du chef de sa femme, 
Jeanne de Montjmtin, Jean Arménier, son petit -fils, 
reprit de fief Bermont , de Thiébaud IX, ^maréchal de 
Bourgogne;il fit ayee Thiébaud de Goisance, baron 
de Bélvoir , un traité par lequel il loi céda la haute 
justice sur les habitants de V alonue et Yellerot. 
Ceux-d devaient, dU; reste, ainsi que les autres 
sujets du Tal de Sancey, le lost, la cheTauIéhie, 
etc., au sire de Bermont, qui assigna de plus au 
baron de BelToir soixante soudées de terre, en com- 
pensation de la remise de différentes servitudes àses 
sujets de Bermont dans ces localités ^i). Le bai^on de « 

(1) Plusieurs maisons i Neachàtel datent^de entre autres : 
ceUe de MM. Robardey et la TOisine an midi : c'est dans cette 
dernière que les audiences de la justice seigneuriale se tenaient. Sar 
]« Ironliipioe de k |H»t« , d'entré» <tt liiaU oef tioia mola ^ 

13 
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Bel voir était en difficulté avec Thiébaud de Neuchà- 
tel«ur la mouYaoce da Tiliage de Yaloiuieî ib nosi- 
mèfent des arlntm pour k décider. 

obUenUa"1o- Henriette, comtesse de Montbéliard , disputait à 
taie justice à ïlûébaud de iSeuchàtel la totale justice à BayaiiSf par 
Bavans, et le ^p,^ I5 Septembre 1424, les pmtà» 



liS.^ choisirent Robert deMaîigny, seigneur de Dampîcrre, 
pour arbitre et seul juge de cette coutestation qui fut 
-déeidée m faYeur de Xhiébaad. Le 17 lévrier delà 
même année, mdlippe , dnc el comte de Bonrgogne, 
lui manda d'avoir à faire sa déclaration des iiefs et 
soii8-fifi£i qu'il posfiédait dans le iMôllîage d* Amont* 
TUéband fit Thominage dû an nonveaa soirrerain, 
et il en obtint des lettres patentes aux officiers du 
bailliage, leur ordonnant de le faire jouir de la 
terre et des rerenos de la $elg9minè de Va$iàelamr 
dont il avait fait commise , parce que le seigneur de 
la Roche aur l Oguon avait vendu une partie du vil* 

itidê, taeêi éeoutê, r9gard$, ne dii Hen; îndltioaiit te m- 
pectneax silence ipi» les assisfants déTaient ganler pendant lesdê^ 
iMitf . Sor la trarerse ie la cheminée de la salle d'audiences, en 
voit encore le mOUslne 141i, avec cette Insciiptioii : C&mmormiM, 
non kMiandi» loem ; ^ en indiqoe la destinalion DanslanyâHNi 
de MM. Robard^, une plaqae perle la date de ISOi» avec ces 
motS) tirés de yiigile : Qu6 fatatrahunt, qui rappeUent l'égale 
tran^dUlté d'dme avec laquelle il fknt subir les chances heoteeses 
on nalfaenreases dehi destinée. DansVeneetraelre, an|iawiwr 
étage, on volt des cheminées élancées» constmites en héUe» picms 
dn pajs, dontlesCraveieesonmanfeaQSfSonloraésd'miegairlands 
de ceps de vigne, entremêlée d'épis, sarlaqnelle depetHaotsean 
sontpwéi. tei Junbages on pieds droit! représentent des espèces 
de carîaUdes on des termes fort bien sculptés. Ces cheminées, umn 
noamuli précienK de rift an mojeifr^ign, mériteraient d'élro 
céee dMs iemwée dn dèpaitowent. 
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lage de Vandelans sans avoir fait devoir de fief. Phi- 
libert du Ghàtdet fut aussi condaiimé àsermen gaerre 
thiéband de Nenehàtel, et à lui fournir de qoiiize à 
nngt hommes à ses dépens ( 1 433 ) . 

La Tille d'Hérioonrt, appartenant à ïhiéband de ^^f^^r^^^^^^^ 
Nenchâtel, fut assiégée par les B&lois; aidés da 
comte de Thierstaiu et du sire de Monljoie , ils la 
prirent d assaut I et la réduisirent en cendres, après 
l'aToir livrée an pillage. Le sire de Montjoie était 
brouille avec ThiéLaud, poiu' u avoir pas voulu faire 
devoir de vasselage. 

Jean de NenehAtd-Montaign, qni s'était en 1430 Mom 
sauYé delà déroute de Compiègne, fonda, en 1433, ^onS^^^ 
une messe mensuelle, dansTéglise du Lieu-Croissant; 
il assigna poor cette fondation, dix livres de rente snr 
les tailles de la terre de Qnincey , raehetables par ses 
héritiers pour la somme de cent livres; et imposa To- 
bligaUonanx religieux d'employer cet argent en fonds 
de terre. Jean P', seigneur de Montaigu, Àmance, 
Saint-Lamhert , grand boutillier de France , chevalier 
de la Toison-d'Or dès la premi^ promotion , gar- 
dien de Bourgogne , mourut la même année an mois 
de février. Au mois de mars suivant , Antoine de 
Yergy , seigneur de GhampUtte et comte de Dam- 
martin, fut oommis, par Henri, roi de France et 
d'Angleterre, en la garde de la terre de Luxcuil ; pour 
et au lieu de Jean de Neuchâtel, allé naguère de itea 
trépoê. Gelni-ci avait éponsé, en 1413, Jeanne deGuis- 
telles , Teufede Jean de Ghàlons, seigneur de ChAtel- 
bdin, dont il n eut point d'enfant. 11 mstitua pour 
héritier Jean sonneren^ à charge de relever le ncmi de 
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Ifontaiga. Jeaa 1" laissa deux bâtards : TUébaud , sei- 
gnenr de Hanimm-la-Fane. ChemU^i , Confions, 
chambellan du duc de B«nrgogne, qui tint pendant 
l(Mig-teiup8 le parti des Anglais , lorsque leurs attnre» 
aUaientmd en France; tXÀntome, tige de la famille 
de Ramhercourt et Pot, en Lorraine. Ceadenxfrère». 
avaient été légitimés en 1424 par le roi de France. 
ThiébaoddeChemilly avait épousé Catherimde Yergy, 
dont a eut Jacquetto femme ffÉlimi, «ignenrd lgny. 
M»rt d Agoè. Agnès de Montbéliard , femme de TMébaBd 

testodèsrannëe l430,maiseUenemourutqu en 1433. 
M«nii>éUard. jj, ^ TIliébaiid Et et Jean U de Montaigu , 

qui vécurent en mauvaise intelligence, partagèreirt n 
goccenioale 31 octobre 1447. Thiébaud VIII se re- 
maria eii 1440 à GttiJJ«n«l*« de Ymaie, veuve 
nï::-rae a- Antoine de Yem , dam d. BuuUn» et d. Port- 
TbiébaucWlI. fi^. 11 en eut trois enfants; 1° Antoine, seignem 
de Clémonl et de rWe-sm-le-Douba, à qui sa mère 
fit en 1459 doualiondeaterregdePesBMaetdeValaj; 
a tesU en 14Q1, et fit héritière sa sœur, BowM d» 
Verm enlniaubrtituant Marguerite . fille de celle-di 
2» Henri, curé de Gy depuis à tm. «»- 
tmte chanoine et clMtnbrier à Besançon, fl ftitle chil 
delà dépatatton cpd porta, en 1479, à Louis XI la 
soumission de Besançon ; 3» ftmw . éponae en pre- 
mières noces d'Antoine de Ycrgn, tdgnewrie Mont- 
ttrrand. Le doc de Bourgogne assistait à ce ma- 
riage qui eut lieu en 1454. OUviet de la Marche 
dtt qne de cette alliance fut faite grondé «§«««« » 

Boufgog»'' P««> 'l'^* ^P**'" 

graides inaiMn». Antatoe de Veigy mourut , sau* 
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enfant , avant 1461 ; ta Teuve se remaria , en 1467, 
à Jean de la Baume Mmtrevel , troûiime du nom , 

seigneur de Vallefin, Saint-Sorlin , etc. Elle lui porta 
kl terre de Montferrand qa'elle avait reçue eu 
paiement de ses droits matrimoniaux* De ce jmariage 
sortit Bonne de la Baume, mariée à 31 arc de la 
Baume 9 son amin germain, aân^d'éviter un procès. 
Vers le milieu du 1 ô« siède existait une famille noble ^^""'"^ "«l^ie 

du nom de 

du nom de Mambouhans. En 1440, Vaucher, sieur de Maml^uhans. 
Mambouhms, M condamnépari otiiciai^dç Besançon 
àpayer au seigneur de Neuchàtel dix sous estevenant 
pool' dix années du cens de la geiste aux chiens. 

Jean I**^ de Montaigu avait cédé quelques droits à ^J^^^^^^ 
Isabelle de Villars, sa concubine^ sur les seigneuries de LuMuges, 
et places d'Hëricourt, Amance et Montaigu. Le comte x^ëbaud!* 
de Linanges et son iils Jean I'' élevaient des préten- 
tions sur les mêmes terres. Le 28 mai 1442 ^ ils y 
renoncèrent en fav^ de Thiâiaud et de ses enfonts. 
Le sire de Neuchâtel assista la même année avec ses 
deux fils aux magnifiques offertes à Besançon , 
par le bon duc Pbilippe , à l^mpereur Frédéric IH. 

L année suivante , Thiéband obtint du duc de l>our- m.^^*i*'® 

' i niebaud avec 

gogne la permission d' affranchir de la main-morte les Louis de Cuî- 
babitants de Blamont. Il avait fait mainmise sur la 

terre et les revenus dv. Cuisancc dont le seigneur n'a- 
vait pas rendu devoir de ûef . Les soumissions de Louis 
deCuisance, ne furent point admises, parce que 

l'hommage ([u'il otïrait ii" était point accompagne du 
dénombrement des revenus de ia seigneurie. Traduit 
aux assises de Neucbàtel, ce ne fut qu'^ 1461 qu'il 
se soumit à ce qu*ou exigeait de lui. Girard de Guisance 
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refusait aussi rhoninuige pour Bdvoir; mais ily fut 

condamné par le bailli d'Amont, qui 1 obligea de plus à 
payer deux cents livres pour donmiages et intérêts. 

Thi^band En 1444, Thiébaud confirma les franchises de 
^combaUeî*^ Clémoiit. La même année , il défit les troupes du ilau- 
troupes du phiu de f rauce qui étaient entrées eu I ranche-Gomté 

dauphin. piller. Mais les routiers que le roi de France en- 
^ oyait au secours de la maison d'Autriche, rava- 
gèrent les terres de Neuchàtel et 1>] ùlcrent Saint-Hy- 
politte. PftuUpperie-Bon , comte de Bourgogne oMigea 
les comtes Louis et Ulrich de Montbéliard, de payer à 
ïbxébaud miile ilorms du lihin , pour i indemniser 
des pertes qu'il Tenait d'éproayer. Ensuite d*un traité 
condn le 17 août, à Dampierre , la Tîlle de Mont- 
béliard avait été remise à Louis dauphin de France , 
qui marchait contre les Suisses. Le 31 du même mois, 
Thiébaud prit sous sa garde les ch&teauz à^Êlobon, 
Clerml, Granges et Passavant , et ne les i^cha qu'a- 
près avoir reçu le paiement de lindemnité qui lui avait 
été promise, lequel tut effectué vers le 15 novemlNre. 
Dans celte indemnité était compris le legs que llea- 
riette , comtesse de Montbéliard avait fait à Henri de 
Neuchàtel, son filleul. 

Mainmise En 1445 , Tliiébaud L\ fut relevé par Philippe-le- 
mrîeoîmte la commise qu'il avait encourue pour s'être mis 

deBoui«o{;ne.ett possession de Blamont sans son consentement; et 
dès Tannée suivante il s'empressa de fairerhommage 
accoutumé. £n 1447, il donna Blamout à Henri ^ 
sonfils, alors âgé de sept ans; la donation enfutin* 
sinuéeàGray, chef-Eeu du bailliage d'Amont, dans 
le ressort duquel cette terre était située. 
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A cette époque les commîmes de Dambdin et de Tnîi^ eotm 

JMamhouhaiis avaient un différend pour le pâturage des j^yj^J^^jJ^ 
ireuche$ vers le Lomout^ ii iut terminé par ime cou- Mambouhans. 
venlionai 1449. 

Le 15 juillet 1151 , la \ille de Besançon conclut un TMëbaad IX 
traité pour sa gardienncté avec Xhiébaud IX, dél^ué a^aSoi* 
à cet effet par .Pbilippe diH>comte de Bourgogne. 
Quelques semaines après , le seigneur de Neuchàtel 
fat renvoyé dans cette ville pour apaiser troubles 
qin sj étaient élevés; mais assailli dans la rue de 
Gharmont, il fut contraint de se retirer à Gray. Au 
mois de septembre suivant, il revint à Besançon, ac- 
compagné de plusieurs gentilshommes franc-comtois 
et de 1,200 hommes de cavalerie; il tint la justice 
aux halles , et fit pendre quatre des plus mutins. 

Cependant ïhiéhaud YUl se préparait à la mort par Fondaiion 
diB bonnes œuvres. En 145111 déchargeâtes prieur et j^il^^ 
iiiligieux de V'aucluse du droit de chasse sur leurs baod VIU. 
terres, et de Tobligation où ils étaient de Ic^er et 
nourrir ses chasseurs et ses chiens pendant une nuit , 
à condition qu'ils célébreraient à perpétuité pour lui 
et pour sa iamille , une messe le vendredi des Quatre- 
Temps avant Moël. £n 1455, il donna aux abbés 
et rdigieux de Belchamp une vigne de vingt ouvrées 
dans la c6te de Saint-Sjmphoricn , à charge par eux, 
deeélébrertouslesansan jour delà féte de ce saint, une 
grand'messe dans relise deMatbay, et de dire ensuite 
deux messes basses i une du Saint-Esprit et l'autre de 
la Vierge. Siles religieux ne s'acquittaient pasde cette 
fondation, la maison de Neucbàtel rentrerait de plein 
droit dans cet héritage, ibiébaud YIU testa le 15 
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février de la même année, et monmt le 26 mars «mi- 
sant ; il fot inlmmé dans la chapelle de la Yraie-GroiK 

de risle-sur-le-Doubs. Sa veuve vécut jusqu'en 1472. 

de NTucbàtel ^^^^^ ^ première moitié du 15* siède, les suze* 
raina continnèrentà exiger impérieosement les devoirs 

de fief de la part des vassaux. Voici les seigneurs qui 
lirent hommage pour la première fois àlamaisondeNeo- 
ehàtd : DeiptfrySrîgnenrdaFayeldesTîUagesToisins; 
Purement de Miécourt , époux de Beatrix de Clumipc}-, 
fleignenr deBourogne; Jean Makuit de Colombier- 
sons-Hontaigu, époux d'Étiennette d'Àueelle, fleignenr 
de VéUerot ( 1 403 ) ; ^ymontn dit Sapin de Pontarlier, 
seigueur^de Velierot; Jean de Provenchères , seigneur 
deFeules;/€afideilfofil/0iTafid« seigneur à^Héricourt; 
Guillaume d'Orsans, seigneur de Bangs; Jean ie 
Champvans, seigneur à Touruaus (1405); Jean de 
Moffam, seigneur à Yoillans ; Jean de Grammmt, 
seigneur d'Âlibenans (1406 ) ; ChUllaume de Fronie- 
nay, seigneur de Monlby ; Huguenin de Germigney, 
seigneur de Gourchapon ( 1 407 ) ; RU^uxrd de CUmère^ 
seigneur à Fay( 1410); Àicftard de JlfyoAjl sôgneur de 
Talans (1411); Jeoffroy Dambly, seigneur à Bangs 
et à Luze ( 1412) ; Perrinde Trévillers, époux d'Agnès 
de PierrefcnUme, veuve^Guiot /^seignw à Fierrelon- 
taine-les-Laviron et à Ti th illers; Henri de Rades^ 
cor tes , seigneur de Sappoy près Ferrette (1413); Aélis 
d'AnUgney, veuve de Nicolas Noblot, de Montbéliard, 
seigneur à Champey ; Philippe d'Igny, seigneur à Vyt 
(1414 )|; Thièbaud Berchenet, seigneur à Mathay 
( 1416) ; Jeanneitede Sain$-Maurice» seigneur à Liel>- 
viUers ; Aimé de^ YiUersexel, seigneur à Chamaban, 
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« 

•Bewrre^, MatMmvtUm (1417); Ai^nMiitfi de Bre^ 

mondans , seigneur à Péseux; Uuot de Laviron ; Ade- 
line, ûUe de i'écuycr de f aacogney ( 1418) ; Aëlis de 
Vemee^ yeuTedeGennignej^sdgiiearanYal-de-RoQ- 
lans (1419 ); Jean d'Antetihaux, seigneur à Tournans 
{ 1 420) ; Jean de Costeàrune, maréchal de Jiourgogne, 
«agnenr à Yjt par sa femme, Me de GiiiUaiuiie de 
Vyt, chevalier ( 1422 ) ; ÊHenne Cmène, seigneur à 
Graiidfontaine et à Valonne ; Pernette de la Chapelles 
yeave de Jean Viemier, sfiigneiir à.Mamay ; Antoine 
de Germigney, seigneur à GourehapoQ ; Richard de 
Lauhépin, seigneur à Mamay; Antoine de Vuilla- 
fans, seigneur en ce li€3i; Philippe de Rye , seigneur à 
Vyt par son ^use; Regnault de MetUusy, sei- 
gneur en ce lieu; Jean d'Kpenoy, seigneur à Aibre 
et Semondans ; Renaud de Tavennee» seigneur à Dele- 
mont; Guillaume de Maihay, seigneur à Damjoux; 
Gftilîawne de Saint" Maurice , seigneur à Yellerot 
( 1 423 ) ; Estevenin Belarmey de Pontarlier , et Vuille- 
min, dit Verret, citoyeii de Besançon, seignenrsàYjt 
h cause des biens de leurs épouses(1425) ; ThUbaïud 
d*Accolam, seigneur à Luze ( 1432). 

' Thiébaud cons^tit à la Tente que plusieuia de Ventes ci 
ses vassaux firent de leurs seigneuries; c'est ainsi ler^s etat 
que Eudes Deville , vendit celle de Boche-sur-FOc n< )u ^ 
à Kicotas RoUn, chancelier du comte de Bour« ' 
gogne , et que n(^le Jean d'Arguel acheta du seigneur 
d' Accolans les Liens de fief qu il possédait ii Dambelin 
et à Bémondans , avec les droits qu'il avait sur £ste- 

' venin Verdier deOambeUn, et Jacquot Saioadinel de 
Bémondans ( 1427 et 1133). Thiébaud de Neucbàtel 
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permileBem à ThUbanêd de Yûkre éoayer, le 24 oc- 
tobre 1437, de vendre plusieurs héritages à Guillaume 
Ihevenet, de Eoui^gnon, moyennant iecensaunud 
d perpétueL de deux livres de cire* Le fleigaenr de 
Méachàtel aeeorda emme audit Thevenet le droit de 
faire un treuilîe (pressoir), pour treuilUr ses ven- 
danges ( car il fsdlait les presser an pressoir du seî- 
gneiir)» comme de pouvoir acquérir deux laulx de 
prés et huit journaux de terre, qu'il aifranchit de 
toutes corvées et autres, charges. D^à eu 1412, 
Richard de Saiy avait|, ayec le bon plaisir de ThiâNiiid, 
acheté de Jean de M orange, de Dale, chevalier, 
le fief de Pierre de Boulevert à Yennondaus. Jean de 
Montaign aefaeta les possessions de Jean delfanshAX' 
becey , et Thiébaud deNeuchàtel acquit aussi, eu 1 423, 
d'Esteveniii dit la Colo<tedeMatthay,pour 109 flonns 
et deux sous est., les terres ifoi lui appartenaioit au 
déoour^^de la rivière. Ces mutations d'héritages et de 
droits féodaux, par ventes ou par échanges, qui 
devenaient communes dès le commencement du 15* 
siècle , donnèrent de la valeur aux propriétés et firent 
renaître lecommerce. 
niit^rMion A la même époque ^ il y eut quelques migrations 
"^à^T ^ ^ seigneurie de NenchàtéL. Girard U Drioi ayant 
d<3 abandonné Damhelin , le seigneur reanit à son do- 
maine les prés et terres labourables quil tenait, 

m 

et les donna à VuiUemin le Granger un de ses 

autres sujets mainmortables(1440). Quelques années 
auparavimt Ymllemin Juiglart avait quitté la sei- 
gneurie de Bermont sous la condition de payer chaque 

année au seigneur une livre de cire. Il vint se fixer à Va-» 
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ionne y où Thiéband de Neuehàtd loi donna un meix de 

maiu-morte et de serve condition. Les serfs commen- 
çaient à devenir indostrieiiz et à diercher des.pontiong 
pins avantageuses. 

Dès le 1 4« siècle , ou élevait l>eaucoup d'abeilles dans Industoîe 

agricole el 

le ressort de Pîeuchàtel , car la cire faisait une partie nécankiae. 
considérable des redevances seignenriales. On y voyait 

de uoinbi eux troupeaux, de porcs surtout du côté de 
Blamont, Mathay, Dampierre, Étouvans. La salaison 
de la chair de ces animaux s'apprêtait déjà de la 
même manière que maintenant. On cultivait la vigne 
à Mathay et Bouiguignon, et le ciianvre dans le 
vallon de Bambelin : an commencement du 15« siècle 
la toile devint à Yaivre le paiement d*nn affrancbis- 
semmt. On fabriquait aussi uue grande quantité de 
tonneaux en bois de chêne , qae l'on appelait queues ; 
à cette même époque, il ny avait dans la terre 
que deux murceiiauX| un dans le bourg de Neuchàtel 
^ l'antre à Mathay. 
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Mariage de Thiéband IX.-IlacooiDpapie ledaapbin dan^m paa- 
sage par le eomté de Bourgogne. ->I«0a bommm da eomttt de 
Hombéliard, à Itonboiibaiia^ sontiDjeli da eomié de Bqnrgogiie. 

Sagesse et prodence de Thiébaod* — Prétenlions d'Henriette* 
oonteHe deVontbâiaid, wr l'abbaye dea Trois^Roia.-C<Mutnic« 
tlon dea fouit i»articoUera i Dambelio. — AffiranchisietDeni de la 
eommunauté de N eucbâlel. — Le roi de France donne à Thiéband 
la Tille d'ÉpInal. — tes hooiniei franca de DanMin Yeoleiit ao 
aonitraire à la taille générale. — Thiéband concourt à la ticloire 
de Montlbéri,— Il eat eondaaoné à dire hommage au due de 
Bourgogne.— Il eonsmaiulatt l'armée qui prit la fille de Liège. — 
Débatt relatlfa k dea mounnoea de flefi. — Vranchiaea dea Hor- 
tièrei.-Morlde Thiéband IX.-Jean.-Charlei.-G]eaaede 
Neuehâtel.<-La part qoe Claude de Neuchâlel prit dana lea 
guarrei de Boargogue.- Nowféltes déTaitaliooa de BaBabeUa et 
dea Tillagea Toiilna.— Ferdinand de Nenchâlelp-Moiilaigtt.-*Af- 
francMaieniant dea aqjela de Monibéliard à Dambelln et antrei 
lieux. — Suitea féeheniei des guerraa de Bourgogne pour la fii* 
maie de Neuchâlel. -FondaUom de Claude et d'Jffnirl de Neo- 

. châtél.-* Procès entre eeuz-«i et le coaile de Monibéliard.-" 
Donation aux Ifeuehâtel par Haxlmillen, eomie de Bourgogne. 
-Prélentlonsdes habitanta de Yermondani, lenlence arbitrale 
entra Gonx ét Bambelln.* Henri et Claude de Neuebâtel ont dl- 
Tenei difflcnltéfl. — AffranchimmenU et acensemenU par lai 
aeigneurade Neuchâlel.— Le prieuré de LanUMMnaaoollke beau- 
coup des guerres de Dourgogue. 

Mariage <ic Thdébaud IX né vers 1412, chevalier de la Toi- 
ThicbaiS iX.gon-d'Or en USS/marédial de Bourgogne dèsi l'an- 
née 1444, avait épousé Tan 1437, Bonne, fille de 
Bernard de Châteauvilain , dont il eut , onze en- 
fants, sept gai<çons et qaatre fiUes. L'aîné Thié" 
baud, lié en 1438, fut eapitainc et seigneur'd'Hé- 
licourt, et mourut avant son père en 1462. Le 
second , Eenri, né en 1440 , eut pour mamine 
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WsIte^comlamdeMbnfbéliaiilfquil^ donna par son 

testament toute sa vaisselle d argent et trois mille cinq 
cents ilorins. Il posséda les seigneuries de JNeucliàtel et 
d'Héricoort, etréûdaloni^lempsàGhàtdHïuivMoflelle. 
Le troisième était Ctotide^ seignear du Fays^et de 
Chamabou; le quatrième Guillaume , seigneur de 
Montrond; le cinquième AfUùine, d*abord abbé de 
Lnxeuil , puis érèque de Toul en 1 459. Les deux autres 
Louis et Léonard, furent prêtres. Les quatre lilles 
étaient Jeanne , épouse de Girard, seigneur de Long- 
wy, de Givri-sur-Doubs el Binans ; Agnèf, religieuse 
de Heroiremont en 14G3 ; Marguerite, abbcsse de 
Baume en 1 493 , et Catherine, abbesse de Eemiremont 
et de Bauine. 

Lorsque le dauphin de France , depuis Louis XI, ThîAaud IX 
travei'sa le comté de Bourgogne pour se rendre eu 3Sw^bm*^ïi 
Flandre, Thiébaud de Neucbàtél, maréebal de Bour^ 

par le comte de 

gogne , 1 accompagna depuis Nozeroy , jusques à Bru- Bourgogne, 
xelles. Jean II de iXeuchàtel- Montaigu , frère du ma- 
réchal, fat un des cheYaliers qui escortèrent jusqu'à 
Besançon , Charlotte de Savoie , épouse de Louis XI; 
il était chef du deuxième service des chambellans du 
dac-comtePliilippe; ses deux, nerenx, Claude et An- 
toine, furent aussi honorés des fonctions de cham-» 
bellan du même prince. 

£n 1455, Philippe doc de Bourgogne, fit traduire ^^l^^^ 
les habitants de Mambouhans , de Villars-sous^Écot , Monlbéliard & 
d'Étouvaus, hommes du comte de Montbéliard, au ^^^^^^^^^j^^^ 
bailliage deJBaume pour reconnidtre sa souveraineté, comte de 
Lésons comparurent en personne, et ies antres par 
le foit d'un procureur spécial; tous avouèrent que les 
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UeiUL quiis habitaient appartenaient au remrt de 
Bourgogne, et que le comte de ce nom était leur <oti* 

verain. Aussi de temi)s immémorial, la justice se ren- 
dait, dans ces villages ^ sous l'autorité de ce priuce. 
Sagesse Thiéband Dl, fut non moins remarquable par ai 

prudence de i 1 1 ■ 

Tliiébaud. sagessc ct Sa pruacncc que par sa J)rav()iir(' . J 1 réconci- 
lia en 1 457 , le duc Philippe avec son épouse et son fils 
Charles, qui ne YOidait point d'un chambellan qa*on lui 
avait assif^ié. Deux ans après , il reprit de fief de son 
souverain la seigneurie de Tays , et quarante livres de 
rente assignées snr lessanlneries de âalins^Geâit àcette 
ëpoqne qa* JETmn' de Rye, seigneur de Semm et du Fal-* 
de- Vyt, acensa le moulin Dessous-Yyt avec les dépen- 
dances pour six peneaux de froment ( mesure de Bel- 
iroir ) , par chaque année. 

Prétcniion» Peu de temps après ( 1 460 ) , la comtesse Henriette 
^Mo1!(bën al'd^ Montbéhard, dame de Granges, vonlut imposer 
de^^^ l'abbaye des Trois-Rois et le iriUage de Sâiargent à 

Trois-Rois. vingt-quatre florins pour sa bien-venue et le mariatre 
de sa iille. Mais trois arrêts du parlement de Dole la 
débontèrait de ces prétentions. Le 17 août, Philippe 
duc et comte de Bourirof^nc confirma la gardiennetê 
des Ïrois-Rois à Tiiiébaud , sous la condition de la 
reprendre de fief. La hante-jostice oeeasioiina dansk 
suite de graves ct nombre uses difficultés entre ce sei- 
gneur et les abbés, qui ne cessèrent de laire des ten« 
tatÎYes ponr s'y soustraire; ces débats durèfent dem 
sièfdes. 

d^iîî?aï ^^^^ ^ l'année 1462 , qu'il faut rapporter la con- 
ticuiicrs à stmction de|i fours partieuliers àDambelin. Le 2^sep^ 
tembre , Thiébaud de Neuchàtel permit aux habitants 
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(l'en établir pour leur usage , en lui payant toutes 
les aimées deux quartes de froment par ciiaque mé- 
nage; la Gommmuuité lui payait quatre livres de cire 
pour le four bannal. H affranchit les habitants de eu- Affrandils- 
cbatel de toutes redevances, sauf la totale justice , 
laidé aux quatre cas ^ le tabeUiomiage , le guel et de Nea<3iàiei. 
^urde , Tescharguet , le lest et la eheraolciiie. U con-> 
seutit encore qu' Us allassent demeurer ailleurs , pourvu 
que les tcms qu'ils ament à Neuchàtel fussent main- 
tenues en bon état, et que dans la maison habitée, 
il y eut une chambre à feu qui devait être as- 
sortie d*un bt, avec draps et couyertures; enfin 
une étable pour loger trois cbema: du seigneur ou de 
ses gens. Cette conccssiou fait voir qu'au milieu du 1 5* 
siècle les villages de la seigneurie de Keuchàtel for- 
nutait déjà corps de communauté , et que chez les 
paysans, les Uts n'étaient pas toujours assortis de 
draps et couvertures. Cette même année 1462, 
(et non 1465, comme quelques auteurs le préten- 
dent), Thîébaud émancipa son fils Henri derant 
le hailly de Gray , et le maria avec Jeanne de Chàlons 
en lui donnant pour dot Héricourt* Bans le même 
temps les abbés et religieux de BeLcbamp gagnèrent 
un procès contre 1^ habitants de Voujeaucourt qui 
T€iihifints*anpaier d'un pâturage dépendant de cette 
àUiaye. 

Louis XI , roi de I ruuce, donna la ville d'Épinal à Le roi de 
Tbiébaud, maréchal de Bourgogne, en récompense f^^^^^*^ 
de ees bon» sorviees < 146S). Mais ce prince, le plus ville d'Épinal. 

fourbe et le plus dissimulé des hommes , incita en s^ 
cret les ^hitj^p tA ii^ cette ville à refuser de reconnaître 
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pour seigneur , Thiébaud qui leur intenta un pro- 
cès au parlemeat. LesbourgecMS d'Épiual disaient que 
le roi Charles TU svait rénni leur ^e an damaine 
de la couronne ( 1 4G4 ). Thiébaud résolut de s en em- 
parer; aidé de Férjr de Cusanûe , baron de Belvoir son 
neveu, il l'assiégea en 1465 , mais il échoua dans son 
entreprise. A la même époque , Thiébaud , était en 
procès avec GuiUemette de Vienne , sa beiie-m^ , 
sur la mouvance de la seigneurie de Montmartin, qui 
fut reconnue dépendre de ÎNeuchùtel. Thié))aud cou- 
testait encore à la même dame , la possession du CbÂ- 
tdot que son mari lui avait donné pour douaire , noais 
Philippe-le-Bon, débouta Thiébaud de ses préten- 
tions , ainsi qu'Antoine de JHeucbàtel qui réclamait la 
' terre de Glémont. 
francsT^ Ce n'était pas seulement entre les membres de la fa- 
Dambelin mille de Ncuchàtel qu il existait des débats d'intérêts : 
w^^iU^ 1464, les sujets de cette maison à Bambelin m 
laiUegoi^rale. avaient aussi d'assez graves. Les affran^ voulaient 
se soustraire à la taille générale , mais le bailli de Neu- 
cbàtelles condamna à la payer comme les sujets main-' 
mortables. 

Thiébaud Thiél)aud qui avait eoiiimaudé les troupes du duc 
^^cî^ de^ Bourgogne à la bataille de Grave , et concouru 
Mondhéri; puissamment avec son frère Jean de Montaigu an succès 
de cette journée, participa d'uue manière non moins ef- 
ficaceà la victoire de Montlbéri, le 16 juillet 1465. Le 
11 août suivant, ilaehetadeJVofrlofdeJIfofitMItardQne 
dîme à Champey, laquelle était de franc-aleu. Il con- 
céda en 1466, àun ecclésiastique nommé Jacqttot de 
Yermondans un terrain de la contenance de trois- 
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littdiéegpoiir jcilidreàim Tcvger, è cftMn^ 

pêr atm» aifWe fruiêUr^ Les dloMS iiofales(l) dece 

lieu et celles dujPont-de-Boide furent amodiées ponr sm 
ans, à quatre IriekoU, par moitié fromeiit et avaiae^ 

Tliiébaud refusait de faire hommage pei* le Châ- ^ H^si coli- 
te; maigii j ùAomùmsaé m 146ôy pto* lecoteal iiommagc au 
d^était de BnixdIeBy me njMMtitii de « stunlettre 
anx cours et juridictions du conit*^ de Bourpofïne. 
Deux iq^ès ( 1467)^ le partement de Dok statua 
aoni qÊd Heari d« Nrathâlel loffiit iMiiiige pmt 
Blaraont. L'un et l'autre prétendaient que ces terres 
étaieut de leur domaine direct. €e fut eette année que 
CkatlêÊ, sîimoiiiiiié h Hardi, d eosiiite He Témé^ 
rmre, deyiiit, park iHeiitde «on père^ dudde Fottis 
gogne. Ce prince investit îhiébaud de Neuebàiel de Thiébaud 
toute sa eouiance; il le eoniviÉa àm la place iixir- rafm^rqu! 
portante éa marécM de Booargogne» et Icd doimâP"^!^.yi"<^<^<» 
la caipitainerie et la gardienneté de Lu'xeuil. Les 
Liégeois i^étant révoltés, à Tinstigatloik du loarbe 
Look XI mi de Frttm, le due Charles Fenvoya 
contre «ux,à.la tête des troufïes que lui amena son 
Mre lemy siîguear de Moutaigu. Ce fut Thiébaud 
<fui eut la edmalMBioi» garder Loéû 11^ nrèté 

lors de l entrcMic de Péronne, et de le conduire sous 
les murs de Liège, pour le rendre t^oin du sac et 
de la deatroétlDii de celles nnilMiireaaB eawiés 
par sa méchanceté. Il lui aursât été faeile de se venger 



(I) btmes qui «c perceTaieul lur les (erres nouvellement mises 
en culture. 
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de la trahimm et de Tii^iuitice de Louis XI; mais 
rhistoire neditpisqoelluéliaadaiteieKékmoiiidre 

représaiile contre celui qui TaTait provoqué tant de 
fois. 



. Yen ce tempe eurent lieu plusieurs difficultés 

rolalilsades 

mouvt'menu lalivcs à dcs mouvanc€s de nefs. Le marquis de V a- 
ramiK>n prétendait que la seigneurie de âoje, cédée 
par Jacques de Vienne, seigneur de Longwy» à la 
maisou de La Palad-Villersexel , relevait de Vilier- 
seiel. M. de Bauff remont , seignei^r de Soye, sou- 
tenait que cette terra dépendait et atait toajoa» 
dépendu dcNeuchàteL GuillemettedeYienne youlait 
que les ilefs de Tournans, Moutussaint et Adri- 
sans fussent mott?ants de Vlsle; mais Tidéband» 
son beau-fils, entendait qu'ils fussent repris de Nen* 
chàtel. Les liabitanls de Vyt ne voulaient pas faire 
guet et garde au chÂteaUi mais ils furent condamnés 
à ce service^ ainsi qn*aux menues réparations, et à 
s'y retirer en cas de guerre. Le 3 juillet 1469 , Thié- 
Franr()ise9 baud octroya aux. habitants des Uortières les mêmes 
es orueres. ^fg||Q|||g^ du bouTg dc Ncuchàtel, ct Cin- 

quante journaux de terres en friche, depuis le rupt 
de Fontainemont jusqu'à la combe de Landrau , pour 
les marter ei réduire en euiîure, le Umi pour uUliU 
et aeermeement de ion hourg de NewMteh 
Monde Dès le mois d'octobre 1463, Thiébaud avait fait 
Thiébaud IX. ^ testament par lequel on Yoit qu'U possédait 
alors le ch&teau devant Monfbéliard. Ce testament 
est célèbre à cause de la subslitulion qu'il con- 
tient, et des procès quelle occasionna. À dé&ut 
de ses enfimts, Thiébaud choisît pour héritiers les 
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mâles de la branche de Montaiga , ensuite les 

femmes de la branche ainée de Neacliâtel , puis 
les maisons de Guisance, de Yirtemberg, de Chà"- 
kos-Ânierre, de Yandemont^ dans cet ordre siie- 
cessif.'JLes onze enfants de Thi^nd monmrent 
sans postérité , à reiception de Claude , qaï 
laissa trois filles. Celles- ci soutinrent contre les 
héritiers de Jean de - MoDtaigu , lenr onde , un 
^procès touchant la propriété des seigneuries de la 
maison de Meuchàtel , lequel se continua entre le 
ftuc de Yirtemberg , et les maisons de Bje et de Poi- 
tiers. Un second procès relatif à ia souveraineté des 
quatre terres eut lieu entre le comte de Bourgogne 
et les comtes de Montbâiard , qui voulaient s'arroger 
dans ces seitriieuries k litre et les droits àehauts sou- 
verains, ïhiébaud, mourut le 4 décembre 1469, 
et lut inhumé, ainsi que Bonne de Chàteautilain , son 
épouse, qui lui survécut , dans la chapelle des Neu- 
chàtel, à Tabbaye des Trois-Eois. A &ea funérailles, 
un héraut cria sa qualité et le nom de ses descen- 
dants, avant q^e le corps fut déposé dans le caveau. 
Une douzaine de pauvres, couverts d'un drap noir, 
et portant une torche de cire à Técusson du défont , 
assistèrent à la cérémonie , pour laquelle Féglise avait 
été tendue de fataine, et les stalles couvertes de ve- 
lours noir. Un pre^c/i^ur lit 1 oraison funèbre de Thié- 
haud, qui avait fondé une grand^messe quotidienne 
dans la chapelle de sa iamille. Lci» religieux devaient 
faire chaque année Tanniversaire , par la célébration 
de trois messes. Au 15* siècle les offices d'odttf, de 
trmUd et ^ènmel , se célébraient comme de nos 



féra l admiuistratioD del éTêché de Bayeux. Ce prélat 
retiré dans ton noaTeaa diocèse pour éviter le res- 
sentiment de Uàiindlien , y moomt Je 20 ' jnilkt 
1498 à Neuilly, laissant ses frères, Jean etFerdinand, 
poor héritiers. Charles de IiJeuchàtel revit les anciens 
statuts da diocèse de Besançon qu'il ât impiîmer à 
Paris. H appela des imprimeurs dans la pro'vince ; un 
missel et des bréviaires furent les premiers livres 
qui sorlirent des presses établies en 1485 , à Salins 
et ensuite à Besançon. 

Les autres enfants de Jean II de Mcmtaiga fureul 
Jean de Samt- Aubin, marié à Catherine de Faueo* 
gney , et mort avant 1 St09 ; leàbeau , femme de Louis 
de Vienne, seignear de Ruffey, baron de Chevroz, 
décédée m 1479^ Marguerite, épouse de Philibert- 
Philippe delà Pàlnd , comte de la Boebe; elle mourut 
en 1474, et fut inhumée à Villersexcl; Avoye, qui 
eut pour mari Élion de Granson , seigneur de Nan- 
cuise et de Vnillafaos; ItabeUù, femme de Oenid, 
seigneur de Hibeanpierre. 

Antoine^ bâtard de Jean 11 de Moutuigu suivit le 
parti des comtes de furstanberg et de Yerdemlierg. 
Lorsqu'on 1505 ils se saisirent des seigneuries de 
Neuchàtel , Antoine s'empara de la seigneurie do 
Montroad; mais obligé de s'en désister par arrêt 
du parlement, il la remit an comte G«ili«ime de 
Furstenberg , moyennant deux cent claquante francs 
de rente qu'il dépensait à Héricourt» où il mourut, 
le 18 juin .1532. Sa tombe, ainsi que celle de Clau- 
dine, sa femme, qui trépassa le 10 octobre 1540, 
se voient encore dans le temple de cette ville. 
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pour kmi eenl^ êoleiU d^or, et les foi et faMMiage; et 
eetee UbémUté M oonfinnëe en 1443 pur te ^e Phi- 
lippe. Jean était depuis 1440, revêtu de la dignité 
de lieutenant-général an dnché et eomté de Bourge- 
gne; il mourol en 1504. Be «on mariage étilient 
issns huit enfants : le ])remier , Philippe , émancipé 
à YesonI en 1458, par aou père, gui lui donna la 
terre deFonteboj en Voiges, priminlfir àla jma^ 

née de Nancy, en 1477 , vivait encore cinq ans 
i^rès , et mourut aana alliance. Le second était Ferdi< 
nanA) dont en anm plus tard roMtflen de ptttkr. 
Eetfoldène, CHorlM, arehevèqpie de BeMncon ; per* 
sonnage trop important pour que Fou n'esçpiiase 
pas idlles traiti ppincipanx de aa tie, 

' fliatfcp de Wedèbàtél ent à aôwnontei^léi tf^ea^aollï- Charles 
cifatioDS des princes de la maison de rjïâlons, des arrhcvêque de 
gonvemeurs def Besançon , de Tuniveisité de Dole , et i^esanço^, 
ém^jjlkàktBm tittea da dloetee, (fà j^tidaieart fav- 

dievèché pour différents sujets. Le cardinal dêfmffrwj 
tenta vainement de s en faire pourlt>irpar le pi^e, en 
TOtn des TéÊSttBÊf. dharlea fitaoni^lf^ daiiià loUe 
[ftuKéfjaUiipfle le lajufllet? 14€g', aoeempagn^ d*ntt 

grand nombre de gentilshommes. En 1466^, il lut 
j^eiurmen eommande l'abbaye de fiaint^Fai^d. U 
donna, en t47t, des prenwdé eanMidérailiÉttelidè 
sa sagesse, en permettant aux citoyens de Besançon 
de démolir le château de Bregiile , et en obligeant le 
cUnséir eénMider l^raitfetieii des totifteationa d# 
IvyHIe^ Il arfttlt d'abovd snWi le- i^arti de maiimflteli' 
d'Autriche et de Marie de iiourgogne, mai^ il le 
quitta pour edui du roi de Ffanee, qui lui coft- 
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« 

taiaeK (lej»e retira ^ux environs villes de NeuchàUi 
et iFo<i<0»6|f»po¥icagir ^epii^édiifiiM» 4§s <M?4res qui 
Ic^nr «efigeiil donnée pupCilaqde de KèfUlliMel, waqaA 

ii^ devaieQt obéir cpmme à lui-même. Avec ces troupes, 

lu ftofuièfe quinsilQe d'^(, Us ciT^gèraïAiiMepwNte 

dfî payç de Poreptruy et de la haute Aisiicc. Les atro- 
cil^ goAunU^ ésm 1q Sandgau furent ^ HVia^utm 
qw qmitw cenlj^ pt^waiu F«Brel^ 4e levèiwt ^ipn* 
tanément, çt yinvent me^^e le siège devant Blaniont, 
le 24 août. MaU ](e4 ppiidres ét^iept mouUl^» ito ne. 

gqiwt ni ffit^pbçf B|0e 4^c}|»> et furent preeq«e 

tçQ9.l3qi^A(e^ piièced, Stu;r 1^ fi^ d'octolm , lesguimt 
e( leurs contécltirés, f^n nombre de di^-huit mille 
hommes , mirent le siège devant li iQlfk 4'l|ârteo«irt 
qqi «piMir^Biiiiît ^ Chi|de d« Nei|cli|td, GJaafe, l^h 

tét^deeîoq mille hommes , et le comte de llomont, 

mi 9^y AY^p ^lUK^^^^l^. (ùm^wi^ et hvitiwite Smy 

yembre; mais ils forent complètement dé^ts. la 
bataille sedoti^ua entre' et M^^^^oi^^t^l^Ufi 

vito^ d^ iMw wfiri 'ftm im^ m^%^iiif^9m^ 

vnises poriQs, iHmfi k eeimrmil de d^cmbi^. Vannée. 

deti Suisses Hc parVjgea pour s en retomw, en pin- 

qpi*a mageiu I^eyOlf^doiille^faiR^^ 

tirés dans la combe de Charbinel au Lomont, fut cntiè- 
remeAt cqmimé par lig^lbwnes. P^odioiytoe teniRskiu:- 
earé mourut; delà, cette tradition populaire de l'ap» 
parition nocturne en ce lieu d'wn prêtre en surplis. 
L'ancien village de Dauibelin occupait remplacement 
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ipCm appdlc leê Cliésaux; U i\A jCf|b4lit pil.il 44 mr 

(Jont s'accrut dès-lorg la population. 

L'aoQé^'Suivaiite 1 475, en jaaner , les Ferretoift et Nouvelle 
teSnims rentrèvffiDt dans in KimoM^mté ettavft- '^'^D^fin^'' 
gèrent de noavean k terre de Pont-de-Roide, Dam- T'"^** 
iHiiiii, risle-suf-ie-Dôubs, (jrrangcs^Qr^uoamout, çto. 
{<9 Î8 février, ils iirftlèTOiitBlwaiLt , et q^^lpea jow» 
ainrès^ CUm(mt,€kmehm etHocMamM; meisilsBe 
purent s emparer des châteaux dç Neuchàtei et de Bel- 

Y^)^i(i:/KMiia(iaf»mtiiési^ blKiiate aiâlkaD» d# Ja m^r 
tagne, an de Paiil>4e*Bflide, rcnfennail une 

Jouzaiiic (lo, maisons, avec un cbàleau dont ou dé- 
couvre eueore t ewphwaeipept Mpchedamm (mtode 

rive gauche du Doubs, depuis la fernxe actuelle de 
Bochedame jusque és^m Iç flp^ge dft YiUapfcltoi^ux. 

lQi4i9r j^tleh é|efidiHi4a tm»» esl eoa^ 
dAns d'hahitirtîons. Ces deux villages ne se sont pas re- 
levés de leurs ruines, tiCshikhitaat^d'çChainabon se retir 
i^€At à lîfsfmej ^ à AiMManb i d^ AouMb^tm 
8e £xèrei|t.cpi lyès grande partie à YjUars-IHiiaijw» 
qui est redevable à cet événement , du clliffre de sapop* 
pulation ; qqe^|iie»>a]|s vinre«ti k P<Miitrd#r 

Beî^fc IgkmmX. fut de BOSTeau pris par les SnteM 
te st juillet. Le 8 mar^ 1 \ 7 fj , cinq cents fantassins de 
garnison de. M^nthétod firent nm esneursion 
jjuHp'à ride» ^:î)8 pittèi^ et d'at^Oa mneaèfent 

cent cinquante pri^onmers qui ne furait relâchés 
qu après. avQsiuc p^yé une forte raAÇon-. Ces û^Uih 
S;ipffii8eàt ponr doosier une idée d«s mmii nombre 
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qae les gaerm de Bourgogne oecasioiiiièreiit dam 
notre malhenreiise oontrée; à ancwieautTe époque , elle 
ne souffrit aulaiit du fer et du feu des ennemis. Ce qui 
. attirasnr elle tons cesHéaux^fut rattachement de la fa- 
milledeNencliàteLaadncGharles de Bourgogne. Heurt 
et i^/u/ippcderseuchàtel furent faits tous deux prison- 
niers à la journée si désastrense de ^ancy^ le 5 janvier 
1477; Henri leiita deux ans dàns les prisons. Son 
frère Glande assista an mariage de la princesseMàrie, 
à Gand , en août 1477. 
Ferdinand Ferdinand, second ûls de Jean U de Nenchàtel- 
Mont^^^.''^' Montai^ , M snceéda dans les seigneories de Monlai- 
gu, Amance, Riguey, et continua la branche. Il fut 
marié trois lais, l'^le 1^ septembre 1468, à Made- 
kine, fiUe de Jean^ seîgnenr 4^ Fénestranges , maré- 
chal de Lorraine. De ce mariage, sortirent deux filles : 
Marguerite, mariéeen 1476, à Henri , comte de Thier- 
staîn, et qui citait encore en 1533 ; Ânm» dame de 
Fontenoy, mariée à Guillaume, seigneur de Dommartîn. 
2* Le 26 janvier 1 496 , il épousa Clauda , fille de Jean 
de Yergy, seigneur de Fonvent, laquelle lui donna 
trois filles : Anne , mariée à Ghristophe de Longwy, 
seigneur de Longepicrre, Rahon, etc.; Antoinette 
mariée, en 1507, à Philippe Yido, rheingrave de 
Saluées et fleigHeur de Féiestranges , pu!» avant 1541, 
à Humbert, comte deBacklein, morte après 1550; et 
PlUliberte mariée vers 1530, à Claude Ténare, sei- 
gneur de Jansj. 3* Ferdinand épousa, en 1514, 
Êtiennette, fille de I^Iarc de la IJaume, chevalier, sei- 
gneur de Busy, Chàteauvilaiu, et chambellan du roi. 
Après la prise de Dole par les Français , en 147^, 
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FenliiiiiiKl ([ni commandait à Vesoul , rendit la ville 
et le château par coniposUioii ; son père fit de même 
pour le l)Ourg et la forteresse d'Amaace, où il ré- 
nlait. Tontes les places fortes da comté de Bour- 
gogne tonihèrent alors au pouvoir des Français ; mais 
oa ne trouve nulle part que le château de Neucbâtel 
ait été rendu. Les trois années suivantes virent des 
courses continuelles de partis bourguignons et fran- 
çais, qui prenaient et reprenaient les uns sur les 
autres les di&teanx et les maisons fortesde la province. 
Loids XI fitdémolir les nomlireiisesfbrieressesqui en 
couvraient le sol : les tours de Bermont furent 
renversées, si le château de Neuchàtd fut épargné, 
ce fnt sans doute par égard pour Tardievèqne Charks, 
qui avait suivi le parti irançais. 

Au mois de septembre de la même année 1479, Affranchis- 
Heinrideyirteml)erg,comtedeHontbéliard,affiranchit 

be.s 8ujeLs de Dambelin, Mambouhans, Villars-soiis- 

■* , , ^ a Dambelm et 

£GOt , des corvées qu'ils devaient faire à Montuébara , autres lieu. 
800S la réserve d'une rente annuelle de vingt-quatre 

mesures d a>oine. A cette époq[ue , il n'y avait que 
duL>huit familles à Yillars-sous-Écot. 

La maison de Neuchâtel, qui s'était signalée par Suiiesfâ- 
son zele pour Charles-le-Tcmérairc , perdit les «a- queues de 
gneuries de Blamont , Clémont , Héricouit , qui appar- '^'^^"j^^^^fu^ 
tenaient à Glande et à Henri, et celles de Tlsle et le Se^NeocMiei- 
Ghètelot, qui étaient possédées par Bonne et Antoine. 
Retraité de Zurich, du 28 mid 1477, céda Blamout, 
OémontetPontrde-EoideàrévéquedeBèle; Héricourt, 

ride et le Ghàtélot à rarchiduc Sigismond. Mais par un 
second traité, du 30 juin 1478, les Uois premiers fiefo 
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année, etks autres, le 30 juin 1480» On esœpta 

les villages de Grandfontaîne , Réclères et Dmi" 

▼am, dépeiiâantd de la tem de j^moBt f 

de BAleréanil déinltlfeiiieiit à m état» daPefFentraj. 

Sigismond conserva , sa vie durant , Béricoart , qae 

9&n. neyea Ifeiimitieii rendit j^ostardàses^aiicieiift 

poflsesseiDM* 

de Ch^'!^ Quclcfaes aniïëes après ( 1484) Glande de NeuchAtet 
a Henri londa deux messe», dans T église de B^ehamp , l une 
de Neuchâtei. je«r de Ift lèto de la Tierge en mm, et r saM le 
jour de saint S^mphorien, assignant poar ce au l**- 
uastoe une ^ace de Imms de trok journaux. La 
même^ année, Henrî, mi- Itère, oei^iiit «veo to 
abbé et religieux du Lien-Câ'eimit de rembour- 
ser la rente annuelle de cinquante - cinq francs, 
an eapital de onee eente Iranes y emistHiiée èt km 
profil par Thiébmvif H: flon- père, poar messea eT 
• • annWersaires dans leur église. 11 assigna par cet 
nete quarante livre» sor le» saulneries de Salma , et 
êSsi. francs m groe luit engrognes enr les revenus 
de la terre de NenchàLi. 
JP^co^^ te» seigneurs de Neuchàtel avaient, avec le comte 
MîgDMf»de de Mentbétiard, des^BfflenlIés an snjet de la lhaibà 
et le coudf (le quatre terres. D après des compromis des années 
îUoiyA>aiard. 1467 et 1472, ces difficultés Avaient s'aplanir par 
ottarbiHirage; mm il nfentpasien, pnisqne le por^ 
leinenf séant h Salins rendit en f 480 et 1407 des 
arrêts préparatoires en ce procès. 

L*aidiidne lifaxiffltf îen ponr récompense des how^ 
et agréiMe» eenriees que Claadi dis Nencfafttel avait 
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rendus an comte de Bourgogne , lui doniit la place de Thmtàm aux 
Moutroiul et autres aciiuisea sur les héritiers de feu M^2iiU«i,roL 
Jean 4eMalain, par d»Nl de mwe «t de ooofiscaiioa Romnin» 

, . 1 ' ^ et comte de 

pour cause de léumie , avec lea rer^iu ai4miiiaea Bourgogne, 
attachés à ces terres. 
A la vjèméoom (144i9), )«a halÂtaata de Ver-» PréteDtiona 

. - «.i ,^des habitaots 

mondasaétofèvoatlafiTélciiUon de oondaire learM^ 

taii au pâturage dans les grands boi.^. Le P^'^^^^^^^' gg^j^^^^j 
fiscal de NeuebÀteL lew intenta un procès pour ce traie entre 
fait ; une oiquète oonslata qm les babitanU de ee DaXiin. 
lieu n avaient pas le droit d'y faire pâturer leurs 
porcs et autre i)étaii, dès le sentier de la Coinibe- 
é^Hum» par-dmm , yuqu'au bois de Bourguignon, La 
sentence arbitrale rendue parThiëbmid VIII en 1406, 
f^aiift le procès ei^e les villages de Gou& et Dambe- 
lin, na Tatait |W0 «emntaé; ks rines £réqae^ des 
bergers ne laisaieiit qn^entretenir Fanlip athie des , 
populations. Elles tombèrent d'accord pour choisir 
de nouTeanz adHtrea; ce lofent Jean de Mathaiy, 
euré de Geni, Jeon NavUt de €k>iix, eoië deliorajt 
Jean Regnard, curé de Dainbelin , et Thiébaud de 
Laàto$e , eurë de Ccrandfontaine , receveur à Neu- 
cbâtél. Par sentenee du ysm 1491 , les ad>itm 
recoiuiureut aux habitants de Dambélin ]ê droit 
de feire pâturer leur bétail jusqu'au sentier Comoi 
quimd'EfkmonimoéGona^^hum deQoax la 
faculté de faire p^Mnrer le leur d^oia Gooxjnflqn'au 
sentier qfut va d'JIi/mowdans à Dami>eltn, et depuis 
eomn^Umtlelong de i'aréia de la cùlede la Chaux 
jusqu'aua>Moe1m de la GoUe. Si lea parties Utigaates 
accédèrent pour le moment a celte sentence, ladif* 
ûculté ne tut pas définitivement apaisée. 
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Henri Reori €l Gloode de Neachàtel dispataienl à Bonne 

**Neuchàtel^ i\euchàtel, femme du comte de Monlrond et héri- 
oDt diverses tière de aon frère Antoine, la possession de Tlsle et 
* . * dn GhAtdot; mais le parlement la Ini conserva en 

I 4')i : et plus tard fl503), rarchiduc Philippe, que 
les parties avaient choisi pour arbitre , adjugea ces 
mêmes seigneuries à la fille de Bonne. Le comte 
de Montbéliard était en discorde avec les mêmes 
seigneurs , touchant la montre d'armes à Beulal, 
la garde de Sénargent, et le droit qn avait le sei- 
gneur de Nenchâtel de faire dresser au dessus du 
village de Mambouhans, une perche à tendre filets 
et autres choses nécessaires à prendre les oiscanx. de 
proie, n existait encore entre eux des contesta- 
tions sur des redevances seigneuriales dans plu- 
sieurs villages des terres dUéricourt, Blamont et 
ChAtekt. Le 8 juillet 1 493 , ils signèrent un compro- 
mis pour transiger sur le procès inu entre eux par 
ces raisons. Les religieux du Lieu-Croissant conti- 
nuaient aussi à avoir do fréquents démêlés avec les 
seignenrs de Neuehfttel, par rapport à leurs droits et 
possessions respectives. Le 5 février 1 495 , Henri fit 
avec enx un traité par lequel il fut. statué que, 
la connaissance des crimes emportant peine afflic- 
tive , serait dévolue aux officiers de Neuchàtel , et 
que ceux de l'abbaye ne connaîtraient que des causes 
purement civiles; que les religieux auraient les no- 
vàles sur les essarts des arbres nuisibles à leurs 
héritages , et les épaves des mouches à miel; qu'ils use- 
raient d'une mesure à eux appartenante pour le 1^ 
et pour le vin, pourvu qu'elle eût été empreinte de la 
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marque de NeachAtel; qu'ils pourraient chasser dans 
leurs bois, mais seulement ea présence du seigneui* 
deNenchàtel qpii fat reeonna haat jostider de l'élise 
du Uen-GrcdiBant el de ses appartenances. Les reli- 
gieox pouvaient donner à leurs sujets la permission de 
8*a88eDiblerpoardâibérerdjelenrBa£laire8;la moyenne 
dla basse justiee devait leur apparteoir. Enfin II fut 
décidé que les héritages mainmortables duLieu-Crois- 
santy oontinueraient d'appartenir à cette église, et que 
le surplus desbiens i^ëderait au seigneur deNeuchétel. 
Le duc ÉberarcI , comte de Montbéliard , avait élevé 
des prétentions sur le village de Sénai^eut, dont les 
habitants étaient gens de poète. La contestatiou sur 
cet article, durait depuis quatre ans . le 1 1 janvier 1 49à 
une transaction fut faite au château de JXeuchàtel sur 
toa4leaobjetaenlitige.Ilfutreconnuque Sénar^tet 
son territoire appartenaient à la maison de Neuchâtel ; 
que toutes les épaves, trouvées même sur les héritages 
des hommes du comte de Montbéliard dans les finages 
de Hambouhans, de Tillars-sous-Écot, et la haute 
justice dans ces mêmes lieux, leurcompétaient égale- 
ment; qu'ils avaient divers droits seigneuriaux, tels 
que le m* sur les conmunaiÂX, à Bmtah Lougres, 
Tré moins, Laire , à cause de leurs seigneuries d'Hé- 
rioonrt, du Ghàtelot et de filamont. La propriété 
de la rivière et des épaves, la haute justice avec. ses 
prérogatives, tant sur ses hommes que sur ceux de 
l'abbaye de Belchamp et.du chapitre de Montbéliard 
lurent déelarées appartenir au comte dé Monfbéliard. 
Le droil de chasse dans le Courtel Martel, territoire 
de Lougres et dans les haies du Motichet, ûnage de 
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Trémoiius, resta commune aux deux maisons. F^ara^ 
Uficatiou de ce traité fut promise au nom du comte 
de JHoatbélkiid pour le 1 1 juin saifaiit; Uaàà bien 
loin de le ratifier il protesta eoûti« cetlettatMactionè 
âtockart, lâ 17 décembre de la même année. ' 
Affranchi»- /«an PeUt-^rword d'ÂiMiioe ftt d<Mi à 



ciacrrents NeucbàleWIoiitoiga de UeoBatieii et da îMdw- 
.pa»" nage de la chapelle fondée dansTégUse paroissiale de 

"SraS&tel. oe lieHi «MB l'iavocatioii de saint Pierre et de m»! 

HkM nfdiaiise. Le 6 tênier Im bétHlefs 
Ferry de Ligne ville affranchirent Jean Henriot de 
Bourgoignon, affranchissement qui fut ratifié par le 
seignear de Neaehâtd te 7 mam de Ui même année* 
Henri de Neuchàtel concéda à Jean Filloz, de DaBH 
belin, le 27 août 1500, un meii» dans ce lieu, de 
quaramtê^qtu^e pMê ûê langueur # irmêe^kuU 
pîeâi de largeur, à Charge d'y bâtk et entfekmr 
une maiion, d'y rébider et payer les charges seigneu* 
liâtes. 

Feadanl \eiê dernières anoées du sièeie, k 

guerre avec tous les fléaux qu'elte traîne à sa suite, 
fondit surlalfranche-Gomlé. Auflâltende oee ten^ 
ednnibeiix^ te teadlledé Neaebfttd eonUmu de bril- 
ler au premier rang par les hauts emplois dont ses 
membres farentinfestis, par les affaires importantes 
dont te maniement teor fiit esnié, mais bien |lm 
encore par Tinébranlable fidélité an souverain dam 
ses plus grandes infortunes. Le régime féodal arec 
soneprt^ de lornnlîlésn*oecasionnapla»de gnerres, 
comme dons les siècles précédents, pour l'omissiott oa 
le déi<ù d une reprise de iief. 
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Les nobles du comté de Bourgogne eurent sans 

doute eacore entre eux des difficultés ; mais il est 
consolant de voir qu elles se pacifièrent toutes par 
L'intervention d^arbitres et par d'amiables composi- 
tions. Ce fut là rhenrenx résultat da développement 
de r esprit iiumain , et du grand pas que le i^'^ siècle 
fit faire à la civiUsation. Si dans la suite on vit des 
guerres entre les princes, elles fnrent plus rares et 
moins cruelles que celles que les seigneurs se fai- 
saient pendant les 13^ et 14'' siècles. 

Cependant les guerres de Bourgogne fnr^t très Le pnmtri 
nuisibles au prieuré de Lanthenaus; le séquestre ^^^^^Jl^'^^^^ 
fut mis sur toutes ses propriétés dans le comté de co«p 
MoQtbéliard (1)4 Depuis le milieu du 15* siècle, ce 
bénéfice fut à la nomination du roi. L'abbé de Saint- 
Paul , Simon de Domprel, de Tavis de son chapitre, . 
et de celui de Jem de Rmdales, abbé de Saint- 
Tincent, et de Paris d'Ormm, àbbë de Goailles, 
rendit en 1465, une sentence , contre GuUlaume Ar- 
ménier, pourvu par le roi du prieuré de Lantbenans. 
Un /eanArmétttar avait été déjà prienrdecette maison 
en 1448. 



(I)iurcliivwde 




1.) 
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CHAPITRE XVI. 

ta Joaiimee de Tlsle et da Ghatelot oonflrniée à Heuri de Neâ-> 
ehâtel. — UerC de Oenri el de sm deni fréret. — Gèfllaanie de 
Fanlemberg et Félix de Verdemlierf s'empareot des seigneuries 
de Noechftlel. — Jean et Ferdinand de Hontaign fendeot au 
duc Ulric leurs droits sur les seigaearles deNeocliâtél.— Excor-* 
s!ons du eemte de Farstemberg. — La totale justice daos le Ta) 4e 
Y;t,cstreconnue appartenir anseigoenr deNencUtel.— Aeenie^ 
monts de terres dans le Tal de Dambalin. — Vignes à Vaivre. — 
Confrérie de rinmaenlée-Gonception , à Dambelin.— Grange de 
la Gombe'd'flians.— Mort de Ferdinand deNeuchâiel.— Confirma» 
tioD de rafrranchisseinent des sujets de If onlbéUard. — Seigneurie 
do Dcrmont, dans les maisons d*A11anjoye et de Saint-Maurice, 
— Anne de Neuchdlel, épouse de Christophe de Longwjr, oiitieni 
les seigneuries de Neuchâtel. — Eiies passent daos la famille 
de Rye. — Acensemcnis faits par les dames de Rye. — Prix des 
terres. — Le luthéranisme prêché dans les quatre terres. • Mon- 
Tcaux acensemenls, — l'rocés entre Joachim de Rye el le comte 
do Monlbéliard. —Seigneurie do Bcrraont, achetée par Simon 
ïlcnard.— Prétentions du duc do Wirtembergsnr les quatre terres. 
»- Le liilbcranismc introduit par Tiolence dans les seigneuries 
d'Ilcricourt, Chatelot — Procès couccrnantlc patronage de la cure 
, de Dampierrc. — Villages où le seigneur de Neuchâtel arait la 
tiaulG justice. 

La jouissance Philipp£ d'Àatriche y fils de Maximiliea et de 
Chaiciol ^con- Marie de Bourgogne , manda au procureur du bail^ 

firméeà Henri Jian^c ([ \mont, de laisser iouir Henri de NeucliAtel 
de Neucbàtel. 

des seigneuries de Tlsle et du Ctiàtelot, litigieuses 
eutre eux. Mais Uenri ne profita pas long-temps de 

cette faveur, car, après avoir testé le '2H mai 1504, 
il mourut à iiioL:» avant le mois daoùt de la même 
année. Il avait habité pendant long -temps (M* 
telHSur-Moselle. Le 24 août 1504, Claude de Neu- 
châtel et sou irère Guillaume, seigneur de Montrond , 
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traHèrent à Besançon des snccessions de lenr père et 

mère et de leur irei e llenii ; Guillaume olitint pour sa 
part les terres de Fays , Pontion, Vhle, Châlelot 
HClémont. Glaade moimit dans les premiers mois Mort d Henri, 
de 1505. Après la mort de son frère, Guillaume 

^ ' de liuillaiime 

s'entremit dans les seigneuries de Neaehàtel, au de Neaebàtei. 
m et sa de ses trois nièees qu'il fit héritières par son 

testament du 27 septembre de la môme aunée , avant 
i'eipiration de laquelle il trépassa. Les trois frères 
moururent dans l'espaee de dix4init mois. En eux 

s éteigoit la brauclie aînée de la maison de Neu- 
châtel. 

La substitution établie par le testament de Thié- Ouiiiauniede 
baud IX se trouva donc ouverte en faveur de Fcrdi- et l ilix '^? 
aand et de Jean de Moutaigu; mais Guillaume de Verdemiurg 

k « f 9 * •«nparent 

Forstemberg,man de Bonne, et Félix de Yerdem- dcsseigneuries 

bertr raai i in':iisabeth , fillos de Claude de >.cuchcUel , Neudiâiel. 
8 emparèrent de vive force des seigneuries. Leurs 
gens furent reçus à eoups d'arquebuse par les 
gardiens du château à Pont-de-Roide ; néanmoins , ils 
se rendirent bientùt maîtres de cette petite forteresse, 
aiiisi que de toutes les autres places qui appartenaient 
aux Neucbâtel , et ils y mirent de fortes garnisons de 
soldats allemands. 

Jean et Ferdinand de Neuehàtel-Montaigu vendirent fem h 
leurs droits à Ulric de Virtemberg, comte de Montbé»- ^Monuigu * 
liard , pour six mille florins du Bliin , dont moitié fut \^^^f^\^^ 

duc Ulnc, 

payée le 4mars 1506, jour même de latente. Le comte leondroitsBur 
de Mofttbéliard se mit en possession de Blamont , et '^SteL 
1 auuée suivante, il acheta de Claude, dç Marc et d*Er- 
menfroy de Cuisance, leurs droits éTentuels sur les 
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qwitre terres. Jean et Ferdinand de Montaigus étaient 
ponrms devant Philippe, roi de Cftstille et comte 
de Bourgogne, à TeCfet d obtenir la restitution des 
terres dont Goillanme de Fnrstemberg et F éliz de 
Yerdemberç s'étaient emparés. La restitution fut or- 
donnée; en cas d*opposilioa, ces terres devaieut être 
mises sous le séquestre. G est ce qui arriva. Le parle- 
ment de Bole, instruit de Vacqnisition des seigneuries 
par le duc de Yirtemberg , lui avait demandé le devoir 
deiief ( 1512) ^ et sur son refus , ii rendit un arrêt 
qui Jes mettait sous la main de Marguerite, fille de 
Philippe, roi d'Espagne (1513). Les comtes de Tars- 
temberg et 'de Yerdcmberg appelèrent de cet arrêt; 
2oais des lettres-patentes de Marguerite} eomlesse 
de Bourgogne, les déboutèrent de leur appel et 
autorisèrent le parlement à iaue exécuter son arrêt 
par voie de droit et même par la force des armes;» 
£n 1515, le parlement établit Si^ismondde Quinr 
gey et Antoine de Salives ^ séquestres des terres^ 
de Blamont et de Chàtelot^ et défendit aux comte» 
de les inquiéter, à peine de mille marcs d*ar« 
gent. L'année suivante , le parlement les condamnât 
encore à restituer ces terres, à peine de deux mille 
marcs d*argent , et de confiscation de tons leurs bien» 
dans la province. Les comtes s'adressèrent (1518) à 
l'empereur Maximiiien, pour obtenir un mandement 
déclarant que ees terres étaient limitrophe» dn comté 
de Bourgogne; mins il leur fut répondu qa* elles 
étaient dans le ressort même du comté. Quant au 
prince de Montbéliard, il s'était dessaisi des biens 
de la succession de NendiAteli et dès Tannée 1516, 



Digitized by Google 



SUE NEUQHATEL. 2^ 

la comtesse Marguerite lai avait écrit pour loi témoi- 
gner le contentement de rempereur et le sien propre , 
de la justice de son procédé. 

Gaillaame de Forstemberg avait introduit dans les Exoirsioiift 
terres de Noocbàlel un assez grand nombre de soldats p^^beî, 
sdlemauds. 11 augmenta son corps d'armée de troupes 
levées dans notre contrée-, etiseligoa-aveeles Anglais 
lioor conquérir les provinces maritimes d« la France. 
Ulrio de Yirtemberg se joignit à loi en}l 6 1 3 pour faire 
des courses dans le daclié de Bourgogne ; mécontents 
Fun: et Tautredu traité de neutralité entre la Francbe- 
Comtéet la Vrance, en revenant du camp devant 
Dijon , ils s'emparèrent des châteaux deCliàtillon-sott»- 
M aiche et de Tennes qui appartenident au duc de Lon- 
gueville; mais ils les rendirent le 1" octobre 1<>15. 
^ès cette époque y Guillaume de l^^urstembergavait des 
desseins bostiles sue Blamont, et même sur Montbé- 
liard; et ses brouilleries avec le duc Ulric n'ayant 
lait que s'accroître ^ il pilla les villages dn do- 
maine de ce prince, entre autres, Mambouham dont 
il mmena plusieurs bàbitants , et conquit presque 
entièrement la seigneurie de Granges (1519). Quelques La totale 
années auparavant , le sdgneup de Belvoir lui <liBputa{'|^^,'^^^''|2 
la totale justice à Yjt et autres vfllages du val de ^yt, est 
Yalonne; il y eut, à celte occasion, procès devant 'paricn"**^ 
le bailliages de Yesoul , qui donna gain de cause à ^^j^'^^l^^"" 
CNiiUaume (1513). 

Pendant le IG" siècle, les acensemenls elles dé- Aocnscmcnts 
frichements s'accrurent dan» le ressort de la sei- ^,^iî* 
gneurie de Neuchàtel : les propriétidres 8*y mul- 
tiplièrent ; on les vit faire entre eux des ventes ou 
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tevenaut, payables par moitié le 1*' mai i et le laude^ 
mam de limmaeidée Ckmeeplioii; malg an coomieD* 

cernent du 17* siècle, la confrérie avait plus de cent 
cinquante sous este venant de revenus en cens» 
Jf. Claude Darrel dtl Jaequoi, vicaire àDambdin^ 
fut pourvu le premier de ce petit bénéfice, sur la 
présentation des receveur, prieur de la confrérie, et 
du curé. A cette époque, le curé deDambelia neré* 
fiidait pas , puisqu'il était dianoiiie du chapitre mé- 
tropolitain ; il est à remarquer que les chanoines de 
Besancon étaient eiieorepoiirfiis au 16* aiècte, sd^ 
Tosage des temps primitif , des principales cures du 
diocèse. Les curés des paroisses voisines se faisaient 
un devoir d'appart^iii à la pieuse société érigée à 
Dambelin; six d'entre eux an moins assistaient à Tof^* 
fice qui se célébrait pour chaque confrère défunt. 
Tous les ans, la fête de Timmaculée Conceptiou, solen» 
nisée avec la pins grande pompe , attirait nu concours 
extraordinaire. Les populations Toisines , les ecclé- 
siastiques et les simples Mêles, s'y portaient avec 
autant de piété que d'édification (1). 
Grange H n'y nyait % Gombo-d'ffians qn'mie seule mai- 
d'Uians. son; elle appartenait au seigneur de Neuchâtel, qai 
l'avait iicensée avec les terres voisines en 1519 à 
Jean Guillemot de Montéeheronx. Ce fermier eut, 
en 1521, de graves difficultés avec les communautés 
de Bemondaus, NeucMtel et Vermendans, dont les 
haMtants voulaient Tempécher de conduire son bétail 

(1) La charte de fondatioa de la confrérie de l'immaculée Conr 
cepUoDy à Dambelin , est on monument précieux des usagées et 4^ 
mœors de Tépoque. Voyez aux Pièces justificativet , (H). 
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lemin ea payant lu dime à kiTiogtièmii geibe; huit 
hxoi de prés fanml acamées à CMnonfRe €array, de 

Rémondans ; JeanBriot, deVaivre, en obtint ciûq dans 

leLomont, mJPlainrnarU duJUhi, et huitjouniaiix 

de: terres labourables an Imms du Tillot-^Varemm , 

à charge de la dime à la onzième gerbe. Pierre Gelin ^ 

dit Porlur , reçut dix jouroaiix au Lomont, au 

dessus, des roches de Yaivrç; enfin , Jacque» et Pterre 

Yienoty de ce lieu, eurent deux places de quatre 

journaux èi^ eûtes et boûde Valavy, pour les essarter 

et mettre en vignes et terreslabonrables. Cest à celte Y^g^cs à 

w mvrp 

date qu'a commencé à \ aivie, la culture delà \igne, 
qui continua jusqu'au conunencement du 19^ siècle. 

Une confrérie à Thonneur de Timmacolée Gon- Confrérie de 
ception de Notre-Dame avait été érigée dans 1* église 



riniiuacalce 
Conccplion 



de Dambelin, à la fin du 1 5'' siècle, mie comptait plus Noire-Dame à 
de cent associés, tant dans leà qnatre irâlages de 
h paroisse , que dans le voisinage. Six de ses 
membres furent chargés de concert avec le cha- 
noine Jean Raillard, curé de Dambelin^ d'en régu- 
lariser les statuts. Par un acte authentique reçu le 9 
janvier 1518, à Besançon, des notaires Bar et et 
MùfitUur 9 il fut pourvu à son administration ainsi 
qu'au cérémonial de la fête patronale et des obsèques 
d( s confrères. Deux messes furent fondées par chaque 
semaine ^ l'une le mardi poi^ les trépassés , l'autre le 
samedi à Thonnenr de la Vierge : Facte de fondation 
fut approuvé, ic 'J juin 15 19, par i archcvLque Autoiue 
de Vergy. La place du chapelain chargé de la célé- 
bration des offices fut laissée à sa nomination. Cette 
chapellenie ne rapporta d ahord^ ([ue douze livres ^ 
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Quint. Ferdinand donna ces terres à Gabriel de 
Salamanqae, comte d'Ortembowg, soa gnuul toé- 
soriei^. Guillaume de Furstembei^ leva ensuite deg 

troupes pour soutenir le coiinctable de Bourboii qui 
s était retiré en Franche-Comté. Ces troupes 8ta> 
tionnèreat pendant ^lelques jouis dans le val de 

Dambelin. 

ConGrmaiioQ ^ ^ette époque , les sujets du prinee de Montbéliard 
semenid^s j( DiambdiB, Mamboidians et ViUars-fious^Seot, ob- 
M ftn J^^^i^^r ^ tinrent la confirmation de leur affranchissement; 

mais en même temps il fut déclaré qu*à Tinstar des 
autres sojeU de Montbéliard, ils seraient toaus de 
faire guet et garde aux portes de cette irillè à Tépoque 
des quatre foires annuelles, eh cas d'éminent péril, 
et chaque fods qu'ils en seraient requis* JUis suietsda 
comte dans ces trois -villages ne s'âeTalent pas au-- 
delà de treize chefs de famille. Au commencement du 
siècle, les mariages se célébraient i DsunbeiiO| 
avec une sorte de pompe ; 4^ mène^Uieri et jenmrs 
d'instruments précédaient le cortège et l'introdiâ- 
saient àTéglise : après la cérémonie, ils ramenaient 
les épousés et leur suite àla maison, oti Ton se livrait 
an plaisir de la danse. Ce genre de diTcrtissement 
{pouvait alors offrir moins de dangers que de nos 
jours*. 

Seigneurie La Seigneurie de Bennont qui, des Montjustitt 

pawe dansTes ^^^^^ passée en partie aux Arménier, fut transmise 
maisons d'Al- à Jean d'Allat^oye, par son mariage avec Char- 
s\l?Ma'Jl^ict! Àrmimer.Sem II d'Alhmjoye, mari de Clau- 
dine de Colombier, mort sans enfants en 1526, 
a^ château de Bermont , donna par testament la 
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seigneurie à Tbiébaud de Saint-Maurice, qui avait 
épousé Claudine de Ckdogibierf mèie de sa feupie. 
Cet acte entraîna Thiéband dans un long pro- \ 
cès avec Anne de lioppe, mariée à Guillaume de 
jU^^juatin et nièce de Jean U d'Allanjoye, dont la 
aœor Madeleine avait épousé Eoâolphe de Roppe, En 
1548, le parlement adjugea la seigneurie de Ber- 
li)ypnt à 4nm de Bf^pe» veuve à ceUe époque. Se$ 
iqi)^t|)a pjiM^dèr^t j 155$ (1). 

(i) tesreitotres de baptêmes, âanf la parolnediB.Bàibbélii , eom- 
Mocéi If 6 léffler 15S0 , par if. Claude Jkarreî, Tiftairo , nnlélé 
ipoaMrfés jmqa'à pos jours. AntérieiveiBeDt an seizième siéde, od 
ne leoait |N>iiit note des keptémes ; mais icomme le lothéraDisaw fat 
prêché à If oudiéliard dés Tamiée l5Sé, on sentit la nécessité de 
eonalalar la caiMioilé dee noafeaoTttéir C'est fkar ee motif, que 
lea regislKes de liaplémes aoat plus encioaa à Ijansbelln et dans les 
paroisses Tobines da Montliélianlf qu'à Besançon et dans les autres 
localités pins éloignées da théâtre de la Aonvelle réforme. Les 
àSstrea de la paroisse de Dambctio, comprennent pour le l«« siècle» 
mUle sqij|ante-djb(.naÎBBanoes, dans lesquelles on ne rfnconlre qne 
trois enl^ts iOégitimes > «n à Pambelfai» et davx à Taivret cenx- 
ei étaient jumeanx et moururent aussitôt après aroir été baptisés. 
Fendant cesiéde , les familles les plnsnombreoses forent, li DAMta- 
|jK:les Tendant, Maire , Guex, Mettagter, Cuenin, Jeannin, 
Gueidût,JiaiHeehet, Caeherdet, Compaign0,Jaefuot,Jtteq»iT 
not, Camet,FiUo»,Felauehe,Pétot, Marchand, Geuhemane, 
Bassand; à MAMioeaAaa : les CoUn, Jeannfn, Noblef, Mê* 
nesirier, Angwyots k Réhoh dans : les Maire, Cordier, Bonnet, 
Bonvatût, Chantenneme, Carrey, PiUot; àYAiyan - les Gtlin, 
Guerolot, Girard, Bélot, Bereeot, Jely,Briot Vaine fut, 
après Dambdin , an 10« siècle . le Tillage le pins populeux delà pa*. 
roisse , et maintenant il ne renferme pas quarante individus I... Les 
guerres de la fin do 15« siècle avaient enleTé plus do tiers deJa 
popnlatioB à Dambelin. Plusieurs ftmilles des comtés de Neuchâld 
en Suisse et de Montbéliard Yîncenl» peu de tempe* après, a'établir 
dans le paroisse, et les troubles religieux extiUés dans le piontbé* 
liaid par la prédication de la nouvelle doctrine anunèrei^ emeara 
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Anne Christophe de Longin^ ohtiat en 1 527 , de Gharlea^ 
^%ouse ^^'^ Quint et de Ferdhiand, roi de Hongrie, son frère, 
Christophe de maiii-levéc d'une partie des terres de la succession de 
^uUe7 l'erré Thiébaud de Kenehâlel. Le comte d Ortembourg 1 avait 
fie Meaciiàui. gQTYi ^^Qg ^ette occafflon; en reconnaissance ^ Anne 
de Neuchùtel , veuve de Christophe de Longwy , lui 
céda risle, Kéricourt , Chàtelot et Ciémout. Par 
une transaction faite la même année avec le roi 
Ferdinand, Anne, en conservant Amance et Mon- 
taigu, obtint, avec les terres de Neuchàtel, celles 
de Pontûm^ Mminmdf Bourguignon. Le 26 février 
1528, elleconcéda aux habitantsdeDambelinnne place 
désle sentier de laGonlolte, tirant droit à Goux , y?/s- 
qu'au<^min d'Ssmm^ tirant aux monts de Goux^ 
ponr en faire nn pâturage on le mettre en ealtnre» 
moyenuant la dîme, les fontes et autres drcDits seU 
gneuriau^ , et le paiement de m écus d'or au soleil 
pourl^entrée en jouissance. Déjà la communauté de 
DambeUn possédait en toute propriété du terram 



au 16« siftcto, à DambeUn et dam les lifflagei voisina» d'autre! 
famQIet qui aimèrent mieux B*esiler que de renoncer à*1a foi an- 
tique. Tei§ forent , enire autrea , les Poëty qui , de la seigneurie du 
Ciiatelol vinrent à Gbinans, lanthenans et Bandielin ; les CwUri 
de la terre de Clément ; tes Ioîy% se filèrent à Vaim et Poot-de- 
Roide au 15» siècle. Un très grand nombre dinbitanls' de Dambdin 
adoptèrent le nom de Messagiêr de mas, métairie, et, agium eu 
«^<ffora> giler, être, habiter; oo mieux encore, de ces deui 
mots latins, matf a» a^er^, faire les] moissons. Des familles de 
Messagiêr aTaîent porté, entre autres , le nom de Fsrdtsr. L'ancien 
nom s'mnplDyait indifléremmenl avec celui de Messagiêr ;oo troore 
dans les registres, des Verdict dit JHtmagigr, et des MettagUr 
dit VêTâhr, Ces désignations étaient utiles pour distinguer les 
dMHrenles fâmiHes de Messagiêr. 
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8or la Chaux , paisqu^eUe ireadit , le 18 no- 
vembre 1530, six journaux de broussailles au long 
de la roche de la combe des Moulins, à Pierre Messa- 
gier, pour cinq écus d*or aa soleil. Anne acensa 
la intime année , à divers particuliers , des portions 
spacieuses de terrains eu uature del^roussaiiles daos le 
Lomont sar DambeUn , Remondans , Neachàtel , Yer*^ 
mondans et le Pont-de-Roide , pour la redevance 
annuelle de quelques gros par journal. Le curé Mar^ 
coux avait fait enlever des gerbes de binent pro- 
venant de dimes levées sur les essarta de Pont- 
de-Eoide, Yermoudans et Bourguignon, mais le 
procmenr i^offiee à la justice de Jfeachàtel les lui 
fit rendre, parce quil n'avait pas de droit sur 
ces novales. Anne de ]^(euchàtel testa et mourut 
en Lorraine, le 30 juin de cette même année 1530. 
L'année précédente, Margnerite de Nenchâtel, sa 
cousinCiabbesse de Baume, avait voulu taire construire 
on moalin à Mattbaj sur la rivière do Doubs; mais 
Anne avait lâché nn mandement d*évocation à cet 
égard. 

De son mariage avec Anne de Neachàtel ^ Ghri- La seigncu- 
slophe de Long^vy avait eu trois filles Jeanne, Àntoi' j*'? ^^^^"'.'>'J- 

ICI p<àSS€ â iSk 

nette et Louise. Elles épousèrent trois Irères de la famille de 
famille de Hye; Jeanne fut mariée à Marc, seigneur 
de Bissey , Antoinette à Joachim , et Louise à Gérard. 
La famille de 11} e était une des premières de la pro- 
vince , soit par les charges, soit par les titres. Joachim 
de Bje, menin de Charles-Qoint > en fut aimé parti- 
culièrement. Ce prince favorisa lafamUle de celui qu'il 
honorait de son amitié, et ce fut d'après les arrange- 
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ments pris' par ce souveraiii qae le triple mariage 
eut lien. Jean de la Palad, abbé de Laxenfl, lot ad- 

iiiiiiistratenr des biens des trois sœurs, jusqu'à leur 
mariage. Quoique sa mère eût iustitué Jeauue soa 
béritière universelle , néaDmoins ses sœurs sont 
qualiiiées dames de Neurhàtd dans une charte de 
Tau 1531, et elles coutiuuèreat à porter ce titre 
les années soivantes. Les seignearies de Nenchàtel 

allèreut donc accroître les domaines drja coiLsidé- 
rabiesdela famille de Bjc. MarceutdeJeauucdeLong* 
w j , Claude^François » né avant 1 535 , marié en 1 568 
à Francoise-Mai ic de Jlye, sa cousine germaine; 
et d'un deuxième lit , MdrC'Claudc de Rije, et 5a- 
bine mariée à Guillanme de Poitiers* Joachim de Rye 
n'eut qu'une seule fille, Françoise , mariée hÊlèonof 
Cha')o(. Gérard de Eve eut de Louise six eaiaûts: 
i^'P/ii/i^erl, marquis de Yarambon, marié à Clan* 
dîne de Tournon et mort en 1586; 2* Ferdinand ^ 
archevêque de Besauçou, mort en 1530; 3« Marc, 
marquis de Yarambon, marié à Dorothée de Lor- 
raine, mort en 1599 sans postérité; 4* Claude, 
baron de Vuillafaas , mort sans enfants ; 5* Jonchim , 
marquis de ïréfort , décédé en 1603; enfin 
Àntoîneite , mariée à Gaspard d*Andélot, baron de 
Chemilly. 

Us (lames de damcs de JXeuchàtel acensèrent aux frères Jean 

Rye-Longwy 

fonides ét NieoloB Jacquot de Remondans, quatre journaux 
tcensemeiiU. ^^-^ Mauihamps à prendre depuis les essarts 

/oc^uot jusqu'au chemin deYiiiars, (1536). L'an- 
née suivante elles donnèrent en aeenaement, aux 

frères Uuguenin et Péryot de Yiiiaib-âous-Écot, une 
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plaee pour construire un moulin , un four et une 
maison, à charge par eux de dédommager les pro- 

priétaili's des fonds qu'ils détérioreraient par les re- 
tenues d'eaux et les autres constructions , et moyen- 
nant le cens annnd de douze bichots de grains. Joaehim 
de Eye vendit le 10 mai 1530, à JacqiKs Cielin et 
consorts de Vaivre, une pièce de terre de la conte- 
nance de dix journaux èê boU du Fays des Mùn($ de 
Gmx , à prendre an bout de la Charme , pour essar- 
ter et mettre en plain. Quatre quartes de terrain, si- 
tnées en Montoillot, territoire deBambelin, furent Prî^des 
Tendues en cette année , pour neuf francs* 'fi^- 

Dans le même temps, le duc Ulric faisait pré- Le luihcra- 
clier le luthéranisme à Blamont qui fut après ]e comté dl^îetqaaira 
de Montbéliard , le premier théâtre des innovations 
religieuses. L'année suivante ( 1540), des ministres ^ 
étaient intrùnisés à Blamont et dans la plupart 
des antres vOlagcs de la seigneurie* Hérieourk, 
Clémont et le Cliàtelot ne tardèrent pas à subir le 
même sort. £n 1541 , le duc Ulric tenta de semparer 
à main armée de Dampierre , pour y établir la nouvelle 
religion. Le parlement s'opposa à cette entreprise 
injuste, que Frédéric de Virtemberg renouvela y vaine- 
ment, en 1571. La cour d'Espagne témoigna au par- 
lement la plus grande satisfaction delà fermeté et do 
zèle pour la vraie religion qu'il avait montrés daus 
cette cireonslanee. Dix ans auparavant, Richard de 
Say avait acheté de Guillaunie la seigneurie de Bam* 
pierre. 

Les habitants de Yyt, tonjonrs négligents à faire Nouveaux 
guet et garde à Nendiâtel^ furent encore condamné» 
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à ce devoir ea 1544. Plosiean aceluieniienta fureirt 
faits les années suivantes, parBIM. de Wye. Le nommé 
Perrol , de Vcrmoiidans, reçut huit journaux de terrain 
au CosUl^t pour Teasarter et réduire en plain , moyen- 
nant le censaunod d*nn blanc par journal. Les habi- 
tants de Dambeliu eurent deux journaux de terre en 
làCMrrière, dessus le côté Rottenet, qulls Tendirent 
denx ans après, le 19 août 1550 , à Jean Carrey- 
Cuenm pour quatre francs, et la charge de toutes 
les redevances seigneuriales. La même année, une 
partie du bols de Planchot fut aeensée pour la défri- 
cher. Au commencement de 1)51, les habitaots de 
Bemondans obtinrent cinquante-deux journaux de 
bois et broussailles au canton de Maucbamps, avecfa'> 
culté de l'essai Ur et d'en jouir comme ils trouveraient 
convenir. Cette concession leur fut faite à charge de 
payer trais engrognes par journal, la dime à la onzième 
gerbe, et la première année, six écus d or au soleil 
de la valeur de vingt-huit gros chacun. Les concession- 
naires ayant défriché deux journaux de plus, furent 
condamnés à payer en outre deux blancs de cens an- 
nuel. Le pré dit du Cheval, au Lomout , sur DambeUn, 
devaitGinq60usdeoens( 1555). Ala même époq[ueIes 
habitants de Yaivre acquirent le droit de faire pâturer 
leur bétail dans les forêts de llemondans, en payant, 
six gras par cbaqueannée. Claude Jolyot, d*Hyémon-. 
dans, acheta tins faux de pré , près Tétang du Moulin , 
pour vingt-quatre gros, (1557). Claude-i rançois de 
Bye, concédaàJacquesZa6et4cAe et consorts, d'Hyé- 
mondans, douze journaux déterre pour essarter, lieu 
dit a la Grossc-ilaiyv ou Raillemont, aboutissant d'un 
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e6té sur lesrûehersdes tngnes^ et de Tautre sur les 

champs de la Pelotle , sous réserve des droits seigneu- 
riaux , de 1^ dime à la âxième gerbe, de quinze écus d'or 
ponr rentrée en possession, et sous la condition qne, 
si un des ceasilaires /*aîsai7 échute ou confiscation aux 
prieur et couvent de Lauthenans , ce terrain retourne- 
rait de plein droit an seigneur ( 1558)« On voit par-là 
qu'an 16* siècle la rigne était cultivée à Hyémon- 
daus. Les habitants de ce village , qui avaient aban- 
donné ce genre dé culture par suite des guerres 
du 17* siècle, Font repris en 1832. Trois acen« 
sements eurent encore lien en 1558, sur le terri- 
toire de Yermondans : 1* une quarté de ierre aux 
communaux de la Gemnehîère; 2* un pré bois dé- 
pendant des bois banaux en la Grand* Combe , au-des- 
sus dn village; 3*" enfin deux journaux de terre la- 
bourable, au joignant en bise d*un verger dit la 
Bieroye , et de vent le grand chemin tirant au Lomont. 
Les armoiries de Bourgogne, qui étaient gravées Procrs mire 

1 1 ' 1 

sur un gros cbène dans la forêt de PUmchoU, f^Texït^^!'^''^^^^^^^^ 
effacées en 1551; les officiers du prince les firent^* Nenchâtel 

- m , 1 . «*lc comte d« 

rétablir. Les auteurs de cette dégradation res-Monibélîard. 
tèrent ineonnus; mais il est à croire qu'ils n'avaient 

agi qu'ensuite d'instigations secrètes du comte de 
Montbéliard , qui prétendait toujours s'arroger la 
baute|nstice et la souveraineté sur Mambouhans. Un 
nouveau procès s'engagea a ce sujet; par arrêt du par- 
lement du 18 janvier 1553 , Joachim de Bje, seigneur 
deNeucb&tel, fut maintenu dans labaute justice sur les 
communaux , sur les bois du Lomont, dans le droit de 
\à geiste aux chiens à Mambouhans, et dans celui d ap- 

le 
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poser ses aimoiries dans ce village à Vexclattoa de tolit 
antre. rTéanmoins la justice moyenne et basse fut con- 
servée au comte deJ^iontbéiiard) mais sur ses sujets 
kealement. 

Seigneurie Dtih dè Hfontjustin, tant ea son nom que commé 
abhîîU^î'l^r^ cessionnaire d'Anne de Koppe, sa mère, de Jacqueline 
mon Renard, de Montjustin, sa sœuT , et d'Isabelle de Ferrette, sa 
nièce , fille de Ûaudine de Montjnstin , Tendit la sei- 
gneurie et maison forte de Bennont , à noble Simon 
Renard {i), docteur eu droit , conseiller de Tempereur 
et son ambassadeur près du roi d'Angleterre (1555)^ 
Le château de Bermont fut donc reconstruit dans la 
première moitié du 16* siècle. Suivant la tradition, les 
ottTrlers odnipés au rétablissement de cette forteresse 
ne gagnaieiit pas un îiard par jour. Mus cette tradition 
ne peut se rapporter qu'à la construction primitive du 
château de Bennont; car le prix des journées au 
16* siècle , était plusélerë. En 1560, Glande-François 
de Rye, seigneur de Neuchâtel, acheta d'Antoinette 
de Sfigey, pour 418 francs, la seigneurie dAdiisans 
poitr mouvoir du fief de Keuchàtel (2). 
Prétentldiis En 1551, Christophe, duc (té Yirtemberg , avait 
^ft^rgwT acquis de nouveau de Claude de Cusance , seigneur de 
les quatre Bclvoir , de Marc de Cusance , seigneur de SaintJnlien^ 
et d*Eiinenfroi de Cusance, leur onde , seigneur d* Ar^ 



(1) Simoo Renard moorut dans la disgrâce à Madrid, en 1575. Les 
Mémùiret de ses ambassades conservés à la bibliolbcqoe de Besan- 
çon , font partie de la coUeclion des papiers de Granvelle. 

(S) Jacques Caillet de Dainbcliu, clait chapelain à Neuchâtel 
en 1S61 , François de Yuillafana remplissait les mêmes fonctions 
•O 1518. 
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1^7^ tous leenn droite à la sabstitution de Thiébaud 

de Nenchàtel. L'année suivante, il obtint mande- 
ment de Charles Y pour assigner au parlement de 
Dole les dames de Neochàtel , mariées aux trois 
seîgneors de Aye. Huit ans après ( 1560 le ISmars), 
Claade-François de Rje se saisit sur les héritiers du 
comte d'Ortembonrg^ du château d'Héiicottrt» pré* 
tendant qa*il lui appartenait da chef de Jeanne de 
Longwj sa mère. Les tuteurs de Frédéric, comte de 
Moatbâiard, s* emparèrent presque en même temps 
des terres de Clément et de Ghàtelot. An mois de juin 

1562, ils vinrent assiéger le château d*Héricourt 
avec 6,000 hommes, le prirent d'assaut, le pillèrent 
et le saccagèrent. Le parlement et le lientenant^géné- 
ral du comté de Bourgogne avaient ordonné au sieur 
de Eye d'évacuer ce château^ la duchesse de Parme 
les léUdtft de cette conduite en les invitant à faire 
eu sorte que le seigneur de Ejc remît les choses dans 
Tétat où elles étaient avant cette occupation. £u même 
temps die leur témoigna qpi*élle n'était pas peu 
surprise de voir l'ambassadeur des Suisses demander 
qu'on livrât cette place au duc de Yirtemherg. Le 
parlement de Dole, par un arrêt renda le 24 mars 

1563 , confirmé à Bruxelles, en 1594 , débouta le duc 
de Yirtemherg de ses demandes contre les Mes d'Anne 
de Bfeuehàtel. 

Sur la fin d*aoùt 1562, des ministres luthériens de Inthcra- 

nisiii6 inlPO" 

Montbéliards'introduisirent dans les églises dZ/êficourf pa,. 
et de Champey. Les catholiques résistèrent d*ahord ; '^''P^ 

* seigneuries de 

mais contraints par les menaces et la ^iolenee, ilschaidot, Hc- 
finirent par embrasser la nouvelle doctrine. En 1564 
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éL 15B5, elle fut établie de la même manière dans 
les autres lieux de la seignenrie d*Héricoiirt et da 

Cliàtelot. Le parlement de Dole ajourna f)ersonnelle- 
ment les officiers de ces deux terres, pour avoir, de 
r autorité des tuteurs du eomte de ItoutbéUanl, 
întroduiL vidlemmont le hitlieranisine dans ces sei- 
gueuries. Biais loppositiou du parlement fut une 
barrière inefficace au £èle fanatique des novateurs. Ce 
fut surtout en 1 565 que les vexations furent poussées à 
outrance.Le27 juillet Jean de Xâpterre, vicaire à Saint- 
Maurice, fut cité et einprisonné pour aToic fidt une 
procession ; Thiébaud Tendant, originaire de Dambe- 
lin, vicaire de Colombier-Savoureux, fut traduit devant 
les tribunaux pour fait semblable. Le vicaire de Dam- 
belin, Jacques Caillet ^ fut égalwent poursuivi par- 
ce li s était élevé eu chaire contre les tentatives 
du comte de Montbéliard pour faire embrasser le 
luthéranisme à ses hommes de Manbouhans. Ceux 
des liabitants du Ghàtelot qui allaient en secret à la 
messe à Blussans (1), étaient punis d'une amende. 
Les curés furent chassés des seigneuries d'Hérieourt, 
Clémont et Cliàtelot, et des ministres établis à leur 
place. Mais Dampierre, Étouvans, et Bamjoux, 
avec les annexes de cette paroisse, restèrent fidèles 
à l'ancienne religion. On vit aussi quelques fa- 
milles sortir des quatre seigneuries plutôt que dem- 

(1) Daniunerixo cnlrc les sujets de la châlelleoie de l'Isloctreux 
du comte de Monlbéliard à Dlussans, occasionnée par la nouvelld 
religion, nn nommé 7{at>62, forvcal catholique, perdit la Tic. Lei 

deui partis ea mreiU aux maiat au milioa do village» Mif le bord 
du raifieau. 
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brasser Thérésie; elles se fixèreni ponr la plupart 
dans les bourgs et villages limitropUes û,\i comté 4e 
Bourgogne* 

Le oomte de Montbétiard se prétendait souTerain 

de tous les liommcs et terres qu*il possédait hors des 
Umites djs son, comté, eu. qualité de simple seigpeur; 
et e'était en conséquence de cette injuste prétration 
qu'il voulait imposer ses nouvelles crovances, mùiiie 
aux sujets du comte de Bourgogne , sur ie^uels 4 
n'avait qu ône prééminence seigneuriale. 

Depuis Tannée 1562, les sieurs Ferrot, cure de Procès 
l lsle, et BallhamrddeMay , chanoine à'MontbéUard, "^^S^ \ 
diq>ntment au seigneur d^îfeuchàftel le patronage de la <*ur« à» 
la cure de Dampierre. Mais en 15G3, une sentence ^""P*^* . 
du bailliage de lia urne le maintint dans la possession 
de ce droit, dont il obtint un mandement de garde. 
Claude-François deBye mourut à Bruielles en 1567, 
des suites d une blessure qu'il s était laite avec sou 
poignard en descendant de cheval; la même année 
Jacques de Raynaeh et Adrien de Crosey loi avaieni 
fait hommage pour leurs possessions du val de Yjt. 

Des compagnies de retires , qui allaient an secours vnhges où 
dessectairesde France, menaçaient laFranche-Cîomté. ^èuci^atèi^^ 
Tous les sujets justiciables furent convoqués en 1568, avait la haut*, 
à une montre d'armée sous le château deNeuehàtel; 
on y vit parattre les haUtants de cinquante -dnq 
villages qui formaient le ressort de la seigneurie; 
elle détendait sur la cbâtelienie de l'Isle, les pos- 
sessions de Fabbaye des Trois-Rois et du prieuré de 
Lanthenans , et sur diverses terres dans le val de Mont- 
martin et dans les environs de Baume. Le hameau 
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d^ËsnaDS , près de Dambelin , se composait alors de 
GÎiiq àsix maiBons dont les habitants figurèrent à la 
montre d*armes. La Teuve de Claude-François de Rye 
qni possédait seule la seigneurie de iSeuchàtel, af-. 
franchit de la nudn-morto Jean Angnyot de Mambon» 
bans pour tout ce qu il ayait stir le territoire 
Dambelin. 
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prieuré de Lanthenans, pendant ic tOe siècle. — Passage parla » 
Francbe-Conitc du duc Vcrffgang et du prince d'Orange. — Con-. 
tiouation des violences au noua du comte de Monlbcliard, pour 
élablir le luthci aul^ne dans les quatre terres.— Seigneurs de Nea- 
cbàlel en lu7ô. — AceusemeiiLs sur Neuchâlel, Yermoadans et 
Hemondaus. — Service militaire au château de Neuchâlel.— Re- 
prises de flefs par les vassaux de ISeurtuili l. — Égalemful de 
tailles. — L'usage dans le^ bois seigneuriaux accordé de nouveau 
aux habilants de Dambelin. — Poasesaion d'un communal dans io 
canton de la Chaux, [mr la commune de Dambelin. — Passage de 
soldais allemands par rc villafîe. — Sentence du conseil de 
Bruxelles contre le comte do Charuy et son épouse. — Procès 
entre Yerraondans et le Pont-dc-Hoidc.— Cavalerie française sta-^ 
, tiomiée à Daœhelin.— Tentatives du duc de Vîrteraberg sur Vou- 
jeaucourt.— Bermont apiiartientàla famille de iUouliiicr.-- Procès 
entre la commune de Valoiuic e( celles du val de Dambelin. — 
Reconnaissance des redevances seigneuriales à Bcrmoot. — Le 
seigneur de Neucbâtel contraint ses iujets en paiement dei 
droits seigneuriaux. —Reprise de fief du comte de Bourgogne , 
par le comte de Charny elle duc d'FIbeuf. — Reprise du procès 
<HMllre le duc de Virtemberg, par les héritières du comte de Cliar- 
nj. — Continuation du procès relatif à la souveraineté des quatre 
terres. — Ventes dans le ressort de la seigneurie de Xeuchàtcl.— 
Bénédiction de la chapelle d'Ësnans. — Usines dans la seignenrie 
de Neuch^i tel. -Procès de la Combe-d'Hians. — Réparations à 
Neuchâtel. — Vassaux de ]N«Dcliâte( font devoir defi«L •vMort 
de la duchesse d;£libettf. 

La réforme religieuse, en excitant les paaâons Prieuré de 

populaires , occasionna des soulèvements dans le ^pclî^i^n^^ 
coiuté de Moutbéliard et dans une partie da Suni- 1^ ^^"^ siède, 
^ti* Ijea révoUés s'grgaaisèrent en bandes, qn} par- 
couraient les campagnes, dont ils mettaient les 
babitantâ à contribution. £nmai 1525, un parti consi- 
dérable de ces pillards poussa des reoomiaiBsaiicet 
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jiuqa'aax portes de Glerral, et démta en {Nusant 

Fabbayc des Trois-Rois et Lanlhenans, doût Jean 
de la Palud rancicn était prieur. Sur sa résignation, 
Jean de la Palud le jeune fut pourvu , le 29 mars 
1529, delabbajc de Saint-Paul, et du prieuré de 
Lanlhenans. 11 se démit de ces bénéfices, le 9 août 
1543 f avec rétention des fruits et droit de regrès (1), 
en faveur de Jean Lallemand, chanoine à la mé- 
tropole. Le 22 mai*s suivant, il fit signifier son 
regrès I et en 1545 il ^t une démission sem- 
blable à la préc^ente , en faveur d'Antoine de 
€rorrevod, alors âgé de douze ans. Jean Perrot, cha- 
noine de la métropole, lut nommé par Tempereur 
Charles -Qûint, et le pape, administrateur de ces 
bénéfices, jusqa à ce que le pourvu eût alleint 1 âge 
filé par les canons* 

Cependant sur la première résignation de Jean de la 
Palud, Jean Lallemand avait obtenu des bulles et 
remis le prieuré de Lautbenans à Jean JiatneCan, qui 
avait reçu pareillement les siennes. De là un procès, 
qui dura quatre ans , pendant lesquels ttumbert Jean^ 
/et^ conseiller au parlement, fut délégué par ses col- 
l^guesà l'administration temporelle du>prieuré de Lan* 
thenans. Ce procès fnt terminé le 22 janvier 1549. 
Jean de la Palad demeura maître des fruits des deux 
bénéfices pendant sa vie ; après sa mort , Antoine de 
Gorrevod devait jouir de l'abbaye de Saint-Panl , et 
d'une pensiou de trois cents francs sur le prieuré de 
Laptbenans, qui resterait à Jean Hameton. Il est pro- 

(1} Regrès, ûicoUé de poHToir^cenlrêr daai OD bénéfice réiigné 
ou permaté. 
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bafoleque JeanLaîlemand Aeit mort, puisqa*!! n'est 
pas parlé de lui dans cet arrangement. 

£q 1547 , le prieuré de Lanthenans avait encore 
des Tcdevances et des SQjets à Maneenans , Toomedoz, 

Villars-sous-Écot, Saint-George, Branne , Pompierre , 
Goax, Bermont, Miémonti Clerval et Glainans. JUais 
depais 1594, il n'y eut plus qne les villages de 

Lanthenans, Hyémoudans, Sourons, lUmgs, Mam- 
boohaus en partie, et Saint-George, qui dépendissent 
da prieuré. Cette maison oonsenra, jusqu'à la léfo- 
lotion de 1789, le patronage des églises qui lui 
avaient appartenu dans les temps anciens, comme un 
souvenir de sa splendeur et de ses richesses primi- 
tiyes. Ces églises étaient edles de YiUars-Blamont, 
Damyans, Grandfontaine, Cornol, Glère, Chaux, 
Gonmois,Grandyillars,Maiche, Saint-George, Branne, 
Pompierre, Trévillers, et Donnemarie. Bans les 
assemblées du clergé du comté de Bourgogne, le 
prieur de Lanthenans tmiait le premier rang parmi 
ses GoU^pnes. Vers la fin du 16*siède, les chanoines 
de Lanthenans réclamèrcnl le droit de chasse ; mais 
le seigneur de Keuchàtel, en qualité de haut justicier, 
réprima cette prétention, qui n'était pas fondée. A 
cette époque , il n'y avait plus que deux ou trois 
chanoines à Lanthenans : le curé de cette paroisse était 
Claude dê la Grange. 

Wol^^g, duc dcDeux-Ponts, et le princed'Orange Passage 
passèrent, en mars 1569 , par la Jbranche-Comté , avec ch^comirda 
une vingtaine de mille hommes, qu'ils conduisaient duc Voifgaiig 
au parti huguenot en France. Ces troupes pillèrent et ^ VoraDgé?^ 
dévastèrent le haillage d Amont. £Ueâ auraient re- 
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uoQYelé ces désastres sur tous les points de la pro- 
vince , sans les préparatifs de défense qui s organi- 
saient de tontes parte. A cette ooevion, le capitaine 
de NeuclicUel requit tous les habitants de la terre au 
guet et garde dans laiorteresse : les uns faisaient ce 
services personne» les anties s'aeqBittalent à prix 
d argent. La commune de Vyt payait une sonuae 
de huit francs à cet e^et, mais tous les autres villages 
ne niontraknt pas la même eiaetîtiide* Les habitants 
d'Écot préféraient chasser et courir les boiSj, platôt 
que de songer à la défense du pays. 
Continuatîoa Une enqnète ent lien en Iôl? 1 , par oidre da par^ 
'au ùum'du 1^®*^* y vont constater le» Tiolences commises par 
comte de officicrs d Héricourt et du Chàtelot, pour abolir 
p^u "établir le ^ Téhgion dAfaoUqnc dans ces terres , et y substituer 
luthéraiiiBiiie )e luthéranisme. La dnohesse de Parme, et k doc 

oaos les quatre 

terres. d'Albe, gouverneur des Pays-Bas, furent prévenus 
de cette enquête et des poursuites commencées contre 
les auteurs de ces excte > 8»» 1^ pit>mettes plosletni 
fois réitérées du comte de Montbéliard , qu il ferait 
désister ses ofiâcieiB de leurs «[itreprises, le duc de 
Farme it surseoir les poursuites dki^éai contre 
eux par le procureur -général du parlement. Mais le 
comte de Montbéliardi lÂm loin de tenir ses pro- 
messes,' continuait de spolier les églises catho- 
liques ; le roi d*£spagne , souverain du comté de Bour- 
gogne, était trop oocupé des troubles de la Hollaudo . 
pour réprimer les ^fahlssemente tio«|io^ 
de ce voisin. Le gouverneur des Pays-Bas manda de 
nouveau, le 14 juillet 1 5d9, au comte de Montbéliard, 
que, s'a oe mettait fin èses emplétimente stv^ies vil* 
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lages des qoatre term, U leraitBsitir se» dkxmaiiies , 

et continuer les prooédmfes déjà commencées contre 
lui. Pendant la dernière moitié da 16^ siècle, le comte 
de Montbâiard ne cessa 4'aToir des déméléB avec les 
seigneurs de Neuoliâtel, sur rexercice des cbroits sel- 
gneurîftux à Youjeaucourt. 

Les seîgtteoxs de Keudiàtel étaient, eu 1575, les , 
deux frères Hkre etOerard de Bye, et lenr nièce, en im. 
Françoise de Rye. Celle-ci se remaria cette année à 
Léouor Chabot, oomte de Cb/mj fA de Bosançois, 
grand écuyer, de France. Quatre filles sortirent de ce 
mariage , l^Françoise , mariée au comte de ChiTcmy, 
morte sans matants, et ab ivUeitati Catb^rinei ba* 
renne d'Àutre^) nÉoiée à M. de Y^fiy, comte de 
Champîitte , morte aussi sans postérité , et sans avoir 
fait de testament; Z'* Marguerite , qui épousa Charles 
de Lërrame, duc d*£lbeuf, et, 4* Éléanore, 
qui fut mariée à Christophe de Rje de la Palud, mar- 
quis de YaramboU) comte de Yarax et de la Boche, 
baron de YSlersexél. Les seigneurs de Neucbâtel côn- 

servaient la gardiennetc de T abbaye de Baume, avec 
le pnvilége d'as^ter à réieotion de Fabhesse; car 
Jeanne de Hye, ajaotété étaew I57â,tl jentpto* 
testation^du seigneur de Neuchàtel , contre cette élec- 
tion, parce qu'elle avait été faite en son absence. La 
ehapèlle ayant été incendiée a'vec tontes les naiscnis 
du bourg , les habitants de Neuchàtel et des Hof- 
tières adressèrent une supphque au seigneur, afin 
qu'il la réparât, mais ils ne purent obtenir qu'un se- 
cours de cent francs. Ils lui avaient encore demandé 
\in canton dans ses bois \ on leur permit seulement 
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Acenseuieuu d'Yein6oiicftef leors DouFceaux. GuUlaumedelaCroix, 

surNcncbàlely 

Vermondana coTé d6 Ghàtel, Obtint eu acensemeot une Tlgne, 
eiRemondaiis. ^ |^ f^^^^ Nenchàtél, conteniuit qoatre 

journaux, moyennant vingt sous tournois. D'autres 
aeensements eurent lien àeette époqœ. à Vennondans. 
d^nne place de dix-hnit joutnanx en Trédnvaux, 
touchant les grands bois , pour un liard par journal, 
et de quinze iaui. de prés ca IfÇuoal'MaUle , k pareil 
cens ponr ehaqoe fanx. La eemmiDnanté de BemoiH 

dans rerut aussi en accnsemcnt une place le long du 

pré Jean et le pré du Fàlot d'autre part, dans la- 
quelle on ràsol tait trois Toitures de foin, et une antse 
pièce de terre le long durupt de la fontaine , poor ré- 
duire cette place en vergers , prés , terres labourables , 
moyennant Ifuit éoos d'or une {oie payés, et le cens 
«innel de trois sons estjjBveiuuit ( 1581-). 
Service . On eut, en Tannée ir)80, de vives craintes de voir 
ciiàt^u" les français entrer dans. la Province; ks comtes 
de Meoebâtei. de GhampUtte et de Lannoy ordonnèrent qne les 
élus (1) de la terre de ^eucbàlel s y rendissent pour 
la garde da château* Le capitaine de cette iorterease 
eottYoqiia ks compagnies de Ilambelin poor le gnrt 
et garde. Les années suivantes, il y eut de noovelles 
montres d'armes sous Neuchùtel. Quelques sujets de 
cette terre traitèrent avec le capitaine, pour être 
exempts dngaet et garde , en payant one somme con- 
venue; ceux qui ne se rédimèrent pas de ce service, 
soit à prix d argent, soit en payant la quarte de vuditu, 

(t) Lei élus étaient lei homaiM choMf ptr lei eonumniaiilb pour 
le tenrice militaire; Us Mem ânrdfimantéf , et nsrdialent qôsnA 
ib Mwt reqvis. 
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eontinuèrent à faire le gaet et garde lorsqu ils étaient 
ooniHiandés. 

L'année 1584 fat mi temps de paix et de tranqnil-^ 
iité dans la province : plusienrs \assaux de Neuchàtel * ^ as*iî^'** 
firent alors devoir de fief. Noble Claude MichoUey Neacbàtd. 
ditd'Allanjoie, bourgeois de Bdvoir; Jeanne Lulier, 
Teuve de Simon Henard, seigneur dans le val de Vjt ; 
le 6af on d0 Belvoir; deux seigneors à Mésandans ; Zhi- 
iOTtre , capitaine du cbàtean de CbfttQlon-sons-M aiebe; 
Antoine de Mathay, seigneur à Trévillers; Pierre de 
Montrichard, seigneur de f lammerans et dans le val 
deYyt; JeandeGilky, sdgnenr de Mamoz , éponx 
de mademoiselle de Saint-Maurice, laquelle avait des 
biens nobles à Yillars-sons-jÊcot età Dambelin , furent 
an nombre de ceux qui firent hommage. Ce fut au 
comte de Chariiy et à ses filles qu*il fut adressé. 

On fit Tannée suivante, 1585, légalement on Égaiemeni 
répartition des tailles sur les meix qui avaient été ^ 
divisés. Ceux des Tendant , des Maillechet et des 
Gueldot à Dambelin étaient très anciens. Le meix 
des premiers était affecté d'une taiUe de vingt- 
cinq gros cinq engrognes ; celui des Maillechet était 
chargé de deux francs deux blancs ^ enfin Tannot- 
Gueîdoi payait vingt sous estevenant pour le sien. 
Ces tailles furent réparties sur tous les tt^nanciers 
de ces meix au prorata de la valeur des divers héritages. 
Plus tard , les héritiers Gueldot voulurent ahisi que 
d'autres, se soustraire aux redevances seigneuriales; 
mais ils furent contraints à s y soumettre, aux corvées 
près, dont ils furent déchargés. 

Le 26 octobre 1585 , Tintendant de Neuchàtd per- 
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^lesl^b^^ mit aux habitants de Dambdin de couper dans les £o^ 
seigneuriaux Tète seigneorialea du bois pour lear usage, etpour 

nuiî^^n aux fal>"<ï«^r des meubles et ustensiles , mais sans pou- 
habiianudo voir les Vendre hors de la seigneurie sous peine d'une 
ameode de trente sous estevenant. Les limites Amiy 
lesquellea ce droit leur fut concédé étaient depuis la 
borne à rentrée de Charmont , en tirant par la vie de 
SoUmmt jusqu'au dessus du Lomont , sans qu'ils 
pussent outre-passei^ de çros arbres foyards marqués 
d'une croix. Les habitants de Yaivre et de Bemondaiis 
avaient le même droit que ceux de Dambelin. Ufnt 
défendu aux uns etaux antres de couper du bois entre 
la vie de Gharoiout du côté de Ncuchàtel et de Ver- 
mondans , à peine de soixante sous d'amende. Les ba« 
bitants de Neachàtel n'en pouvaient point couper à 
leur tour en deçà de la vie de Solemont du côté de 
Yaivre et de jKemondans. Cette permissionfutaccordée 
sans que les habitants des villages de laFermetey pus- 
sent s'alLiihuer ni propriété ni autre usage dans ies 
mêmes forêts î mais le pâturage pour le bikUl leur fut 
laissé et reconnu de droit leUr appartenir comme du 
passé. Cette concession fait voir qu'on continuait à 
travailler sur le bois dans le val de Dambeliu. 

« 

PoBsenion D est démontré que Dambelin avait la propriété 

imî (îTiinr" ^'^^ communal dans le canton de la Chaux, car le 6 
cauioadcia 1586, ToniwUe Fetitperrin, femme de Jeantot 

Chaux par la ^ . . 

commune de Bostm de Goux, vendit pour vingt-un francs , à Pierre 

et Georges Gueldot de Dambelin , une pièce de terre , 
située au finage de Goux et de Dambelin, lieu dit sur la 
Chaux f on autrement sur la combe des Moulins, con- 
tenant environ un bichoi de Iromeut, eulre les vendeurs 



Digitized by Google 



Sirm HSIJCHATBL. 3&6 

li'aiie pért , et le emmmal de DambêUn tfanfcre part^ 
La même année les en jets affrimcliis du eomte de Mont* 

béliard à Mamboahans, Yillars-sous-Écot, firent , 
mais en vain, de nonvelles tentatives pour être dé* 
elmrg^ da guet et garde aux portes de Monfbéliard. 

En 1588 , des bandes de soldats allemands , débris ^^^^^ 
de Tarmée protestante défaite dans le pays Char- allemands par 
train , et ponrsordes par le marquis de Pont et le ^">^>^°* 
duc de Guise, qui avaient cherché à leur couper la re- 
traite à Gray, se jetèrent dans les mofitagnes de Pon- 
tarlier. Delà, elles descendirent dansle pays de Mont* 
béliard, en se dirigeant par Orchamps, Pierrelou- 
taine, les Sancey, DambeUn et le Pont-de-iioide. Ces 
soldats pillèrent et dévastèrent tons les lieux par où 
ils passèrent. Pédant ces troubles , È tienne et Jacques 
Gouhenans , avaient conimis des délits assez graves 
dans les lorèts du liomont ; traduits à la justice 
de Nenebfttel, ils fiirentdMBOus (1 ). Il y eut appel de 
ce jugement par le procureur fiscal de Neuchùtel. 

Le duc de ParmOi gouYemenr des Pays-Bas, et le , Sentence 

(la conseil de 

conseil de Brnxelks , condamnèrent en cette année SruxcUes 
Françoise de Rye et le comte de Charuy, son mari, j^cî^Jj^^i 
à restituer aux comtes d*Ortembourg les terres dHé- m ^oum. 
ricourt, Gfaàtelot, Clément, sauf leur recours sur 
le comte de Montbéliard. Mais , en 1589 il y eut une 
transaction; Jean, comte dOrtembourg céda au 
eomte de Ghamy tous sies droits sur' Hérieourt, 

moyennant qu'il recevrait en échange les terres de 
Montaigu et de Bourguignon , aYCC une somme de 

(!) AgccUe époque , il y avait des Rougeot k BoorguigooD ; c*eit 
de là qu'une £auiiUe de ce uom sera Tenue à Bambclio. 
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30,000 fr. , pour le prix des meubles da chàteao. 
Le comte de Montbéliard eontûraait cependant à re- 
tenir Uéricourt; Philippe, roi d'Espagne, loi or- 
donna de restituer cette terre an comte de Ghamyi 
(1591). n ne déféra point à ce mandement; aussi 
fat-il assigné l'année suivanle devant le parlement de 
Dole qui le débouta des déclinatoires de sa prétendue 
sonveraineté, fit rayer la qualité qu'il iê donnait dê 

souverain des quatre terres, et envoya le comte de 
Gharny en possession de Granges , Clerval et Passa- 
vant, jusqu'à ce qu'il eut été rétabli en la possession 
des meables et da château d'Héricourt. Frédéric, 
comte de Montbéliard^ émit appel de cet arrêt aa 
conseil privé du roi d'£spagne; mais cet appel fut 
irejeté avec ordre de revenir devant le parlement pour 
plaider au pétitoire. 
Procès uq pi^Qc^ d'au gen^ existait entre les ha- 

dm» bitants de Yermondans etdePont-de-Bôide. Genz-d 

^^'jjj^j^*]^^ prétendaient avoir droit de pâturage dans le Fau- 
maxUu et les Grandie-Prés sur la ville de VermanF' 
dans, lorsque les bans de regain étaient levés, et 
que les cultivateurs de Vermoudans y faisaient pâ- 
turer leur bétail pendant le temps des charrues. 
Dans nne transaction finte sur ce procès , le 28 
avril 1593, les habitants de Pont-de-Roide re- 
noncèrent à leurs prétentions, et d'un autre côté ceux 
de Yermondans s* obligèrent à tenir en bans pour les 
bêtes du village de Pont-dc-Roide , trakantes ou non à 
la charrue : 1° une place dite le Charnu^ , derrière le 
verger àes Nosroy; 2* une autre place atu; Essaris- 
iur-le-Pant , de la contenance de vingt journaux. La 
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commune de Poiit«de-Roide paya encore trente francs 
à celle de Yermondans ponr sa part des dépens occa« 

sionaés par ce procès. Cette transaction fut confirmée 
en décembre^ de cette même année par le bailliage de 
Banme. 

Dès les premiers mois de 1 595 , des troupes fi an- Cavalerie 
çaises étaient entrées en Franche-Comté , sons la con- "^^"^onnce 
doite da maréchal de Biron , et bientôt après , ^ DambeUn. 

Jlenri IV se présenta dcYant Besançon. Les l'rauçais 
échouèrent devant la ville de Baume , mais ils se dé* 
dommagèrent de cet échec en saccageant les vil- 
lages de la montagne dont les habitants s'étaient 
sauvés dans les bois avec leur bétail et les meubles 
qu'ils avaient pù emporter. An mois de mai, Biron 
fit prendre à la cavalerie ses quartiers dans le 
Tal de DamLelin, qu'il frappa de fortes contri- 
butions. Dans le courant de la même année il j 
ent de nombreuses ventes et .âshanges d'héritages 
entre les habitants da ressort de la seigneurie de 
NeadiàteU Ces actes stipulaient des sommes assez 
élevées pour lu mns; cet nsage se continua pen<- 
dant le siècle suivant. Les ventes faisaient aussi 
mention du lods ou consentement, et du scei du sei- 
gneur (1). La qnarte de waxtte se payait presque 
généralement à cette époque, et la chasse au gros 
gibier n'était permise que sous la réserve du quartier 
droit de la bête. 

(f) Le droit de lodf, dans la seigneurie de Neoebâlel, était sur 
les rentes faites aax foires , d'un hlanc par franc pour les biens de 
francliise, de quatre gros pour ceux de mainiBorte, et de cinq soai 
pour les communaux. Ces droits de lodt et de teéavt remplaçaient 
ceux dont les seigneurs traient joui dans les siècles précédents. 

17 
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Ten(aiiv(^ Le oomte de Montbéliard veDOuvela en 1596, les 

'lenlbc4*^8uT*®°*^^^^^* faites huït aos auparavant pour 

Vuujeaucourt. établir SOU autorité à Youjeaucoart. Le parlement de 
Dole eontinoa de e* opposer avee force à eee osnrpa- 
tîoDS. Vers le milieu du 15« siècle (en 1467), le 
comte a\ait fait couslruire à Youj^ucourt un pont 
en remplaeement dn bac dont le produit appartenait 
an seigneur de Neuchàtel. Ce pont fut détruit par les 
Guises en 1538; le comte de Monlbéliaid le fit re- 
construire Tannée suivante avec une tour en tète, 
et établit nn péage, dans la perception duquel il parvint 
à se maintenir contre toute justice. Danslemème temps 
Amodiaiion 159G. Ics mouUns seigneuriaux de Pont-de-£oide, 

des revenus (le _ ^ — . , ^ * . 

la seigneurie Remoudans , Dambelm , Yillars-sons-Ecot , étaient 

de Meuchàtel. amodiés au rendage annuel de vingt-trois bichots et 
demi de froment , quatre gâteaux et dix-buit livres de 
dre. Les revenus de la sdgneorie de Mencbàtel valaient 

iascigncu- deux mille francs. \]a 1590, CUarles Renard, iils 
moJiB^^ aîué de Simon, possédait encore la seigneurie de 
lient n In Bcrmont ; nuûs il la Tendit qnelqne temps après à 

famille tle _ , _ _ _ ^ . . , ^ , 

Moulhicr. Vesle de Mouthter , lequel en 1599 acheta encore 
la seigneurie de Nans , Adrimm , Gondenans-les- 
Mouling f poor trois mille francs , à charge de rachat 
et de mouvance de NenchAtel. Éléonore Chabot , mar- 
quise de Varambon , acensa à perpétuité , le D janvier 
de la même année , à noble Hugues GupilloUe d!Egi^ 
nans , ( 1 ) le moulin du Ctaehet sons Dambelin avec les 

( l) Ce GiipilloUe, originaire d« PaUon-les-Dole, éUit fil» de Sé- 
bastien Ciupillote, intendant au ( h;i[('aii de Neuchàtel, et lui avail 
fuccétlô dans celle place qu'il leujplit lorl lon^'-lciaps. Ea récooi- 
peose de seé anci^Mi services^ U fut aaobli sur la demande dm feî- 
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kpiNirtenances et le cours d*eau , pour le rendage an- 
nuel de treute-qaatre quartes de froment, et une 
somme de six cent seize francs huit gros, une fois 
pajée* 

goeuideNeachâlèl, 0tTfait habiter Esnans, préf Dambelin, où 
Û «Tait aobelé an domaine contidéfible. Les nlembresdc la famille 
Busind, à Dambelin, forent déeoféapaieillement, peodani le ir,« 
tiéde^dei titrea à'hùmme noht$, d*homme honorable; nobilts 
homo, t»<r konorahiUi , téilea iont iei expreuioos énoncées dans 
1m registres. les GupmoUe et les Bassand étaient donc les deux 
naisoDS marqaantes à Dàmbélin. 

A cette époque, Dambelin était nne fM&aee notariale impor^ 
tante. MM* CaiUet et Flymey, pendant ta dernière moitié da 
t0»siécle, y remplirent les fonctions de notaires royaux et sei- 
gneorianz. 

On a déjà fait eonnattM deux enrés-de Dambelin, sur la fin du lie 
et an siècle, MM, Jéan PtHt, de Champagney ,[ct Jean 
Mêgnard, Les administealenn de cette paroisse , ainsi que leurs 
l'inires, aa lœ siècle, forent : 

U. iKaillnrd, chanoine à Besançon, curé de Dambelin , en 1518. 

H. Darrel , dit Jacqaot son ficaire, administra la paroisse , dès 
cttte époque jusqu'en 1538. 

M. Jaoqnes Tendant, de tSSS à 15». 

M. Jacques Galltet, de 15» à 1580. M. Thiébaud Tendant arait 
eéiéliré sa première messe à Dambelin le 10 juin 1559. Enyoyé 
Tieaireà Colooibier-7ontahie , il quitta cette paroisse en 15C5, 
parsoitedes tracasseriesqnesascitait aux catholiques et surtout aux 
eorèsMe comte de Montbâiard, apôtre zélé du luthéranisme» et 
lerint i Dambelin, sa patrie où il aida M. GaUlet dans l'admi- 
nistration spiritoeUe de cette paroisse , jusque rers 1581 , qu'il se flt 
nUfienx à Lanthenans , où il Tirait encore en 1583. 

H. Francis Gnillemin, de Glerraisurle Doubs, Ticaire de 
1580 k 15S8. 

]|.^aBibertde Baille, curé en i:>90. 

H. François de Nozeroy, curé en 1509. 

M. Nicolas BlUard, de Clerval, Ticaire jusqu'en 1507, dcriotà 
Wtte époque curé d'Écot. 

U* Clément Guillemin , Ticaire en 1508. 
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Proc^ Quelque temps après, les habitants de Yalonne 
m!me ^de^Va- voulureut cxclure ceux du val de Dambelin de la vaine 
da va) de"^ pàtQte dam plfudeatg prés jqa'fls possédaient au Lo- 
DambdUn. mont. Le bailliage de Baome, par sentence dn 27 sep- 
tembre 1602, débouta de leurs prétentions les habi- 
tants de Valonne, qui en appelèrent au parlement, 
mais la sentence fut confirmée le 9 noTembra 1 605. U 
fut ordonné qu'une délimitaLioQ de territoire aurait 
lieu entre ces deux communes; les parties Texécu- 
tèrent à Famiable afin d'éviter les frais de jostice. 
On tira des roehers de Fonteny à h eiéte dn Lo- 
mont, une ligne passant par les cantons de Jar- 
dmyi da pré Gauthier et les ÉsmrU Petits an 
Moine. Huit bornes plantées de distança en distanee 

M. Deûys Sarrnnfcy, vicaire de 1599 jasqii'à l'année 1609. 

Il faut remarquer qu'alors le litre de curé s'employait în* 
distinctement pour celui de vicaire et vice versa. C'est pourquoi 
il est didicile de désig^npr an juste ceux de ces ecclésiastiques qui 
furent carés et ceux qui ne furent qae yicaires. Ainsi , M. Sarron- 
tey, qualifié ricairo en ir>99, élait probablement curé, puisque 
Pierre Jarquot était alors vicaire à Dambelin; à celte époqae 
M. François Labbet était curé à (ioux. 

Les Darrel 4it Jacqiiot , les Tendant, les Caillet, les Jacque- 
mioot, celui-ci deTCou curé deRanp^s-les-risle, étaient originaires 
de Dainbelio. Les séminaires n'étaient pas encore institués; c'é- 
taient les curés des paroisses qui instruisaient et formaient au sacer- 
doce les jeunes gens en qui ils aperceraient des dispositions. 

Les plus anciens registres de mariages conserfés à Dambelin, 
remontent à 1592, mail ils avaient été commencés dés 1575, 
car le procureur fiscal de l'officialité ou son délégué qui parcou- 
rait les paroisses du diocèse pour visiter les registres et y mettre 
son vu , toutes les années an mois d'avri! et de septembre , faisait 
proracllre aux curés, sous le serment et les peines porLécs par les 
statuts, d'être exacts à tenir les registres même ceux dct mariés. 
Il y eut quaraote-fept mariages jusqu'à la fia da siècle. 
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indiquèrent cette ligne qui 'établissait l'arête du Lo- 
mont pcmr la séparation du territoire des deux 
comimnies, ^l*«nlre-detfa;despàtiirag€S et bùidiayages. 
Les habitants de Talonne se soumirent malgré eux 
à cette limite, car il fallut que la chambre dea 
comptes, par ordonnance du 13 nuura 1606, leor im<v 
posât de respecter la cime du Lottiont, et de ne pas 
faire paitre leur bétail sur le sev^rs septentrional 
de cette montagne» 
Le terrier de Bennont eonsnmé de Tétostét Reconnttis^ 

sance des 

Desle de Mouthier obtint de 1 ai'cbiduc Aibert, comte 
de Boulogne , r autorisation de fàire reconnaître par '"l'^^;^^'' ^ 
ses sujets de Bennont les redevances auxquelles ils 
étaient tenus envers leur seigneur. Au mois de fcviier 
1603, et sÛTants, ceux-ci comparurent par devant 
tRMS notaires qot reçurent les déclarations indivis 
dnelles de ce que chacuu reconnaissait [devoir (au sei-e 
goeur. La collection de ces actes forma le nouveau 
terrier de Bennont; et le parlement déclara qu'elle en 
tiendrait lieu. Bennont, Glaînans et Tournedos for- 
maieat à cette époque la seigneurie , sauf quelques 
Itommcedans les viUagesde YeUerot, Vyt-les^Bdvoir , 
Yalonne, Goux et ÂnteuiL Les habitants de Lan- 
thensuis, H^émondans et Sourans avaient, en cas d'é- 
minoit péril, droit de retraite dans la forteresse de 
Bennont, et ils étaient en conséquence tennsàlaire 
Imharguet, et à travailU r aux menues réparations. 
Les deux tourelles du château existaient encore à celte 
époque^eteommela seigneurie avait appartenu, en- 
suite de partages , à deux et nu me quelquefois à trois 
«tcigneurs, on les distinguait par les titres de sieut dt^ 
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Ghâtddenint, de steurdaChàtel derrière. Le fleigneor 

de Bermont était haut justicier; ii faisait dimer à la 
douzième gerbe » il aYaiidiTersdroiUde cens, eohutes, 
lods, poules et corvées. Les tailles se payaient par 
moitié à la Saint-Michel et au 25 mars, les poules en 
carême entrant »Lt& sujets de Benuout devaient encore 
trois eorvto par chaque année, nne pour les loins et 
les deux autres pour les moissons , ou bien en place 
quatre sous ostevenant, au choix du seigneur, qui du 
reste nourrissait les travailleurs. Us pirfaient aussi 

pour la garde du cliàteau, une quarle de froment 
mesure de Bermont » c'est ce que i oM nommait la 
quarte du gueK 

Au temps de la reconnaissance de ces droits, il y 
avait à Glainaus trente-deux sujets mainmortables, 
trois de franche eonditi<m, en tout trente-dnq mé* 
nages. Ces derniers devaient deux livres de cire, 
à la baiut-Martin , sous peine de l'amende de 3 sous 
estevenant; ils étaient tenus à la montre d*annes^ 
à la justice seigneuriale, aux menues réparatioiis 
du château , au guet lorsqulls étaient commandés, à 
comparaître àlérection du signe patibulaire. Iln'éxî** 
fltait en franchise dans le même village, qu'une seule 
maison, quinze journaux de terres labourables, des 
vergers produisant cinq voitures de foin, et des prés 
sur lesquels on en récoltait treize. Le moulin de 
Glainans s'amodiait trente-deux quartes do froment 
et une livre de cire, livrables àla Saint-Martin d'iiiver. 

n 7 avait senlemeat à Bermont trois maisons, h»- 

bitécspar des Tnaiiimortables. 

Les vingt-une lamiUes de Xournedoj^ partageaient 
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la même conditioD. Les maimuortables devaient deux 
megores de froment ponr les qnarlea de fonr ; les droits 
de retenue étaient de quatre blanes par francs. Les 
prés tenus en acensement dans 1^ Lomont, par les 
habitants des villages voisins, étaient tons de franche 
condition (i). 

La même année 1603 , le seigneur d^ Neuchalel ^^^^ «eigneu- 
reeonnaitre ses droits de, hante justice sw ime partie idjcoDtrâînt 
des communaux de Ydlerot; et Tannée suivante aux ^"i""^^ 

yKiicmcnf des 

assises du 24 novembre, il fit condamner un assez aruifô&eigueur- 

grapd nombre de ses sujets et tenanciers de meix 

qui n'acquittaient pas avec une ^ale bonne volonté 

les redevances sei^euriaîes. Le meix Hvguenin à Dam- 

belin était affecté delà taille annuelle de 30 gros, et 

celai des Joly payait uncensde21 sous; les habitants 

de Vaivre devaient seize quartes de froment pour la 

rente dite la vuaitte et le êauvement. En 1604 , le sel* 

gnenr Neuehàlel exerça le retrait féodal sur un 

pré «otij Newhâtel, où l'on faisait trois voitures de 

foin, vendu pour 300 francs et 20 fr. pour les vins. 

Les justices de Dampierre, dn Lieu-Croissant, de 

Lantfaenans, de Bermont, de Grosey, de Puessans, 

étaient astreintes à Mre viser leurs registres à Neu- 

chàtel là répoquff des assises. 

• Le 23 avril 1605, le comte de Gbarny et le duc Reomede 

d'Elbeui , seigneurs de ^eucllàlel reprirent de fief , BoJir^îî 
du comte de Bourgogne, la gardienueté desTrois-Rois, par ic <'omt« 
Lanfhfluans, Galmoutier , et pour Favemey , Amenée, le uuc d 

beof. 

(t) Ces détails tout «itralli do Terrier de Bennmit, renouvelé en 
10S3 dgal on a eu commimiGatioii de M. Poset de Bonpifiref, 
frapîrlélaiis aelwidie ftroies et roréto de Bermont. 
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Moataigu, Fondrcmand , Bourguignon, Poniion , La- 
Toncourt et Choie* Hauts justidera aux iFoia-Roîs et 
à GalmoutieTi ces denx mignenrs y piétoidaient 
aussi la moyenne et la liasse justice; il» en firent 
liommage par prévention, et ^ amodièrent la 
chasBe à Lanthenans. En se réservant une . partie 

de la terre et dépendances de Xeuchàtel, le comle de 
Charuy" en avait concédé deux portions à ses gendres. 
Leduc d'Elbeuf possédait avec sonbeaurpère les terres 
dont ils firent hommage ; Christophe de R} e , marquis 
de Yarambon , eut pour apanage ^eucbàtel; en cette 
année il ao^raa la srange du Lammt mr Vermandam 
avec deux cent joumaux de terra tant en plaine 
qvLm bois. 

RcpriBe du Le comtede GharsySmourut en 1605.. Dès rannée 
de vi^ suivante , ses filles, la duchesse d HbeDf et la mar^ 
Inhé^iM^ quise de Yarambon, reprirent au parlement Tinstance 
comte d« ^contre le duc de^Yirtemberg. £n 1607 intervint un 



arrêt qui le condamna à remettre aux 

du comte de Charny la jouissance et la possession 
des terres d'Héricourt, Ghàtelot et Clémont, telles 
qii*eUes' étaient lorsque Claude-François de Rye en 
avait été spolié , avec tous les fruits perçus et dédom- 
magements. Le duc de Yirtemberg acquit eu 1609 les 
droits sur ces terres de la duchesse d*£lbeuf et de la 
marquise de Yarambon, et en 1617 ceux des comtes 
d'Ortembourg. 

GantîniuiUoD Le procès continua entre le rû d'Espagne et le 
^FkiÏMt 4«<5 de Vîrtemberg, comte de Montbélîard , sur to 

vcraineié des gouveraiueté des quatre terres. D'après les ordres 
*^^-J!f:cle rarchiduc Albert ^ le parlement commit dea 
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AépaUB qui conférèrent à Dole en 1607 8iir cette 
difficulté, ayec emx du dnc de Virtonberg, les- 
quels, à Yue ^des titres , farent forcés de conve- 
nir qu'il y awt usurpation de la part de leur 
mettre; malgré cet aveu, ils ne se rendirent pas. Une 
nouvelle conférence, tenue à Besançon en 1610, ne 
produisit pas un résultat plus satisfaisant. Alors le 
parlement de Dole informa rardriduc des nouTcanx 
attentats du comte de Montbéliard contre Dampierre, 
Youjeaucourt et Bavam, Quoique ses ancêtres en 
eussent toujours fùX hommage au comte de Bour*> 
gogne, il se prétendait souverain des iicls qu il avait à 
Dampierre ; en là90 il avait aciieté quelques fiefs à 
Bavaiu, et il s'en prétendait pareillement souyerain; 
enfin il avait en 1605 ctabli par violence un ministre 
luthérien à Youjeaucourt. Le parlement conseilJia à 
rarchiduc d'abandonner le pmrti des conférences , et 
de laisser poursuivre le procès dès long-temps com- 
mencé par le procureur général. Cependant les com- 
misitireB derarchiduc Albert et les députés du dnc 
deVirtemberg , dans une nouvelle conférence tenne 
à Bruxelles , consentirent que le diiférend de la souve- 
raineté des quatre terres, lût jugé par le parlemenide 
GreneUe. Pendant les débats et jusqu'à ki décision 
du procès, le séquestre devait être apposé sur les 
seigneuries. Mais ce séquestre n'eut pas lieu ; et Tar'- 
diidne dédina la juridiction do parlement de Gre- 
noble auquel Louis XIII fit défense de juger cette 
affaire. JNéanmoins, et quoique les volontés du roi 
eussent été signifiées le 5 septembre 1613 , le par- 
lement de Grenoble, rendit, le 14 juillet 1614 , un 
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arrêt par lequel la souveraineté sur les quatre terres 
était adjugé au comté de Montbéliiurd. ' 

L'archiduc protesta contre cet arrêt, et le 8 fé- 
Trier 1615, le conseil d'Espagne le cassa comme 
ayant été rendu an préjudice des droits de Tar* 
chiduc et contre les clauses du compromis. Deux noui 
Telles conférences eurent lieu Tannée suivante entre 
les députés de i'arehidnc et ceux du duc de Yirtemr 
berg, runeàMontbéliardfetrautreàBesançon.Dans 
cette dernière , les agents du comte de Montbéliard 
oonvaincns de l'injustice de l'arrêt de Grenoble , of- 
frirent en dédommagementà Tardiidnc la sonveraine- 
té de douze villages des quatre terres, etla propriété 
des seigneuries de Çlerval et de Passavant. Plus tard, 
Louis Frédéric proposa de lui assurer ou à ses dff-^ 
ccndanls la souveraineté des quatre terres , après 
r extinction de la ligue masculine de la maison de Vir- 
temberg. L'exerdco de la souveraineté sur les quatre 
terres pour les rois d'Espagne, en qualité de comtes 
de Bourgogne , fut suspendue par l'occupation de la 
France jusqu'à la paixde Pîimègue. Vaprès l'ayeu du 
conseil de Montbéliard , cette occupation ne put nuire 
ni aux droits de propriété des sujets , ni à ceux de la 
souveraineté du comte de Bourgogne sur ces sein 
gneuries. 

Ventes dant Pendant tous ces graves déLats , plusieurs ventes 
se^urie ^de ^ureut lieu dans le ressort de la seigneurie de ^euchà- 
l'^^^'^l»^' leL Jem Gnyot, de Uaiche» éouyer, époux â'Èw 
jBanneher, de Bourguignon, acquit en 1606, dcTab- 
besse de Baume , pour 2,GU0 ixancs» les moulins de 
Pont^de-Roîde ; ils forent revendus en 1614, ausei-- 
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gneur de Neachâtel pour le même prix. Les biensnobles 
de Rickard de Wmme et d'Adrien Miehottey^ dans le 
val de V) t , furent rendus par décret et achetés par le 
chanoine Cretenet , de Besançon, qui les reprit de ûti 
de Neachàlel. Les biens àeJacquiê de Crc$ey , dans ie 
même idllage de Tyt , furent aussi vendus par décret » 
à la requête de Barbe de Malpas , veuve de Jean de 
Groeey, i6i3. Ce lut la ponrsniTanteqni en fit Tao- 
qnîûtion, et ensuite Thommage an seigneur de Neu- 
châtel. Depuis les premières années du 17« siècle, on 
exploitait aux Barbéchei, au Lomont-^r-le-Foni, 
et près la grange Coureellei , du miM$ d'itam dent le 
seigneur de Neuchàtel avait le dixième du pro- 
duit. L'expioitatiou de ces mines subsista jusqu aux 
guerres de 1636* 

Le premier dimanche de carême de l'année 1614, , Bèiëdiction 
^ de la chapelle 

Gv,illaume Simonin, (1) archevêque de Corinthe, suf- d'ËNWitf* 
pragant de Besançon, bénit solennellement la chapellê 
d^SenaiMt bfttie par Hugues GupiUotte; Etiennette 
Jacquinot, sa mère, veuve de Sébastien , et son lils 
Claude, fondèrent, dans cette cbapelle, cinq messes 
qui devaient être célébrées par le cnré de Dam- 
belin ou son vicaire , chaque mercredi des Quatre- 
ïemps, et la cinquième ie jour de saint Sébastien , 
moyennant la rétribution] de quatre francs dis sous 

tournois. 

£n 1616, on construisit an moulin de Aemonr 

' la seigneone 

de NewMd. 

(1) Cet miifllre préltt* 06 m iseo à Misny » momtle as MAI 
lesOan ehâieandd TUtan-Palor* dÉpenduitdefim abbtje denJnC* 
ViiieeiitT<qr*Mii<lQgediBikf Mimeiw de Cherdier jin* 
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dans une ribe, qui coûta qaatre-'vingt-deax francs. 
Depuis long-tempg les battairê ou foulet pour le 
drap, les scieries, les huileries, et autres petites 
usines de ce genre , se construisaient à côté des 
moulins, sur des cours deaux qui les faisaient 
mouToir. Lorsque des réparations devaient avoir lien 
ou de uouveîks conslrucUoDS être ajoutées aux édifices 
ou aux usiueâ du seigneur, ces travaux ne s'adju* 
geaient qu'aprèslamionoode ces entreprises àla messe 
paroissiale. Aitl7* siède, toi» les toits des mdsons 
étaient en paille ou eu ancelles; mais depuis plus de 
deux cents ans, les habitations seigneuriales et les 
tours des châteaux étaient couTertes de pierres plates 
nommées laves. 
Procès Le hameau de la Gombe-d'liiaus ,.en 1 6 1 8, se conn 
' a iTZ^' ^ quatre à dnq maisons. Les habitants contes^ 

taient à ceux de Ilemondaus , Yermondans et Nea- 
chàtel , le droit de passage pour aller à Mauchamps et 
aux Charbonnières; un procès s'engagea, maia le 
30 avril , Claude Bassand , de Dambdin , et Fterre Pe^ 
titotj de ]Neucliâtel, choi&is pour arbitres, décidèrent 
que le passage devait être laissé libre, pour aller à 
Mauchamps, tant à pied qu*a7ec bétailtet voitures; 
cettetransactiou fut rédigé par Jacques Liepvre, notaire 
à])anibelin.Les habitants de la Gombe-d'Hians avaient 
enclos de palissades certains espaces de terrains aur 
devant de leurs maisoDs. Ces clùtures étaient con- 
testées par les habitants des villagies voisins qui 
avaient droit de parcours sur ces terrains , jusqu'à 
la [Saint-George ; mais ils consentirent à les laisser 
subsister, et ceux de la GombeHi'Hîao» rétabUrciU 
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le chtmiii de M oacbamps^ il aTnit quatorze piedi de 

largeur. 

Le 16 août 1619, Christophe de Hje de la Palad, ^J^^^^""^ 
marquis de Yarambon, nomnia Lauteni PeiiM, Neach&tei. 
bourgeois à Nencbâtel , poar fëmplir les fonctions de 
lieutenant du chàteaa , à soixante francs de gages par 
aii.M«fiaiidian8eii était capitaine; ces deux offîciers 
y firent foire d'otiles et nombreuses réparations. 
A cette époque, il n'y avait encore à Mauchamps , 
qawxe seule maison appelée la grange de Morgeam* 

Le comte de Montbéliard en cette même année fit Tentatives 
apposer ses armoiries contre le clocher de l'église de MontMiard 
Vouieaucourt , et abattre la croix qui le surmon- j'église de 

Youjeaucourt* 

tait ; mais Christophe de Rje la fit reloTer, et 

s'opposa avec le parlement à ces usurpations. Le 
comte ût ajourner le seigneur de Neucbàtel et ses 
officiers à comparaître le 20 mai 1620 à Montbéliard, à 
l'occasion de prétendus actes d'hostilité commis à 
Youjeaucourt. Un Suisse de Schaft house acheta cette 
année la coupe des grand» bois, pour cinq mille 
quatre cent Tingt-dnq francs. Christophe de Bye Lesvasnox 
exigea dans le même temps le devoir de fief des f^^^i J^voir^dê 
vassaux de Neucbàtel, dont les prûicipaux étaient 
alors MM. de JfotifMer à Bermont, de Crosey ei de 
Montrichard à Vyt, de Velloreille à \ aloiine, de Gran- 
velle à la Tour-de-Sçay , les seigneurs de GhàtUlon-sous* 
M dche , de Chàtillon-Gnyotte, de Rocfae-sur-*rOgnon, 
Mésandans , Adrisans, Claudine de la ErnsgOre, etc. 
Jean VuilUn Bauuelier de Belvoir, avait fait hom- 
mage m 1601, pour ses droits seigaearianx à Yillars* 
sous-Écoty Gonx etYemois. 
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Mort Plusieurs communes dépendantes dclabbaje des 
^^hJjboiT ïrois-fiois et du prieuré de Lanthenans], furent assi- 
gDéefl en févrierlGld , an nom de Margaerite Chabot, 
duchesse d'Elbeuf, iiour aToir à payer le droit 
d'aide à ioccasiou du mariage de sa Me. £lles 
. y furent condamnées, mais cela n'empéclia paslea 
habitants de ces villages de se montrer récalcitrants 
dans la suite pour Tacquit de ces mêmes droits. 
La marquise de Yarambon mourat dans les premiers 
mois de 1620. AntotM Colin , snjei du comte de Mont- 
béliard à Mambonhans, se refusait à payer rimpositioii 
pour les Irais funéraires de cette dame ; mais traduit en 
mai aux assises de Montbéliard, il fut condamné à ee 
paiement. Ève Bannelier , yeuve de Jean Gayot de 
Haiche, possédait à Bourguignon une maison sur 
laquelle le chevalier Yalengiii, seigneur à Mathaj, 
élevait des prétentions. Elle les racheta moyennant 
cinquante francs | et le cens annuel de sept sous 
estevenant. 
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CHAPITRE XVm. 

Fimçoit de Rye» lei mariages eC aaa anâiifi. — Familte de Hoa* 
thier. — Procès eoÈn le comte de ]f eiitbéliard et les 'seigneurs 
de Neochâtel concerDant la seignearie de Blamont. — Tente dn 
domaine d'Esnans. — Mort de Cliristoplie de Rje. — Justice de 
IVeucbâtel.— Aœnsements*— Béédiflcatïonda prasbjtère de Ban^ 
belio. — Bisette et grande mortalitt à Lantlieiians. -> Heartra 
de noble Yaleogin , seignenr à Matbay. » Prix des dbnrées et 
des terres. — Goarses des Suédois dans la seignearie de Neacliâ* 
tel. — Le commerce anéanti par les guerres. liCS gamiseos 
de If eaehâtel et de Bermont sont défitf tes. — Béperations an 
château de tieucbâlel. — Eiécotions de criminels. — Françoto 
d« Rye récompense les serrlces qn*oa Inl a rendus pendant les 
guerres. — Paufrêté» suite de l'infasloa suédoise. — Vente par 
décret des biens de la maison de Eye. — Acensements nouTcaux. 
— Séparations ft difersédiflces endommagés pendant les guerres. 
— Ferdinand-Bléonor de Poitiers , Ferdinand-François de Bje* 
Poitiers* Les Français occupent le val de Dambelin. — Hirer 
rigoorenz en l'année IM. — Cession an comte de Monibéiiard 
par Ferdinand-François de Rje-PolUers. — Ses mariages et ses 
co^ts. Nourelles réparations an chftteau de Nencbâtel. — 
Luforterassede ce nom rendue aux Français en 107$.— Procès 
pour acquitter les frais degpiarre au sujet de la conquête de U 
province par les Français. — Dlffloullés des prieurs de Lanthe- 
nans ufuo les seigneurs de Neucfaâtel pendant le 17* siède. 

De son mariage avec Christophe deBje , Éléonore Fiançois de 

Chabol laissa quatorze enfants. François de Rve, mar- c 

^ - j » > es mariages 

quisdeYaraïubon.qui coutÎDua la branche , épousa en et ses enfants, 
prem^res noces Catherine dOostCrise, dont U eut trois 
enfants, Jeanine Philippine, mariée à Ferdinand- 
Éléonor de^Poitiers ; Ferdinand, tué au siège d'Arras 
en 1640| et François , décédé à Besançon à Tàge de 
dix-huit ans. De sa seconde fenune Catherine d*Ha- 
raucourt, il eut un seul ûls, FerdinandrFrançoù- 
Juii de B je. 
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' FomUle Desie de Mouthier arait ëpoutë Àntidie de Prat* 
de Mottihier. -pf^n^i^^j^i ^ ^\^^ marié à Claire de Vyt, eut deux 

GXiWfAntidie'Frattçme, née en 1624, tenue snr 
les ibnts de baptême par MarivAntome de Yyt et 

AuUdie de Prat, ses aïeuls paternel et materoel. 
La seconde , Marguerite, née en 1626 , eut pour par- 
rain Philibert^Emmanuel de Mont fort , abbé da Lien-* 
Croissant, et pour marraine Marguerite de Mouthier , 
veuve Capelle. £lie fut mariée le 13 août 1652 , 
dans la chapelle de Bermont , à Claude de Rambly : 
Gaspard de MouLliier et Claude de Cliampagny furent 
témoins de ce mariage. Thomas de Mouthier , qui fut 
plus tard seigneur de Bèrmont, était frère de Phili- 
bert (1). 

Procès Frédéric de Yirtemberg, comte de Mont- 

entre le comte j, 

deHonibë- béliard , qui avait acheté de Marguerite et Eiéonore 

1* wl il 

Bdgneurs de Chabot , leurs prétentions sur les terres d'Héricourt, 
Neuchàiei ciémout et Ctààtelot, ne voulait pas leur restituer la 
eci^Turie dUeîgnenrIe de Blamont. Un procès fat engagé à 
ce sujet; en 1G21 , il obtint de l'infante Isabelle une 
surséance, afin d'entrer eu arrangement. Cette ten- 
tative ne produisit ancnn résultat, car l'année sni- 
vantc , le parlement de Dole condamna le due Frédéric 
à remettre Marguerite Chabot, duchesse d£lbeuf , et 
Christophe de Bje, marguisde Varamfoon, daine la 
possession de la seigneurie de Blamont et dépen- 
dances, et de leur en restituer les revenus depuis 
1521 • Les goerres dont U Franche-Comté et les pro* 



(1) Ces déUUt ior k fuiiflle d» Mouthier mt Urfe des lefistrei 
de Linthenani. 



ign< 

Blamont. 
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Tiocefl voisines forent le thé&tre^ et rooeiipation des 

quatre terres par la France, soit avant , soit après la 
paix de Westphalie, obligèrent le seigoeur de iNeu- 
diâtelàsiispeiidre8espoiunniites.£iiraimée 16^) les 
habitants de Pont-de-Roide eurent un procès avecles 
bourgeois de Blamout concernant la délimitation de 
leurs territoires au Lomont. 
Dans le même teïnps, Claude Gupillote etson épouse, Vcnie 

, , , 1 <iu domaine 

d £snan8, vendirenta Laurent Fetttot, de IN eucnatel(l j d'Esnans. 
tous leurs biens situés tant à Ësnans qu'à jDambelin , 
YtHTre , Goux, Éoot , pour sept mille deux cents f ranes, 
à charge de bien entretenir la chapelle et de payer la 
desserte d'ieelle* A cette époque , il y aTait à Ësnans 
cinq maisons et quatorze ouvrées de vignes ; les terres 
d*£snan8 étaient à peu près toutes de franche condi- 
tion. 

Christophe de Bye mourut en 1623 ; il avait fondé Mok 

son aiiaiversaire et celui de son épouse dans l'église Rye,***** 
des Gordeliers à Rougemont. 

En 1621, - le marquis de Yarambon avait acensé à Acei»emente« 
Jean Rougeot f dit Z^oum, de Bourguignon, une île 
du Boubs , moyennant une rente annuelle et perpé^ 
tnélle de deux sdus estevenant. Il acensa Tannée sui«* 
Tante les terres de la Grange-Monsieur à Dambelin, 
aux héritiers de Joseph et de Jean-Baptiste TendanU 
Les Compagne tenaient dans ce lien un meix condr 
déralile aiteclé de la taille annuelle de quatre-vingt- 



(1) De cette famiUe était D. Jean-Claude Pelitot, bénédictin de 
la congrégation de Saint -Tannes, dont on a quelques ouvragci 
aieéliqaef. Voy. la Bibliothèque d« Lorraine de D. Calmet. 

16 
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trois gros, j>ajaLl€s moitié au printemps , moitié ea 
automne. 

R lincation Le pcesbytère de Bambelin avait été détroit pen- 
du presbvfrTc , 

à Dambeiin. oant les guerres du 1 5* siècle ; les habitants résolurcat 
d*en construire un nouveau en 1622 , et présentèrent 
une requête an seigneur afin qu'il les y aidât* GeLoi-cî 
leur avait prêté sept ans auparavant une somme émar- 
gent assez considérable , qu'il les dispensa de lui rem- 
Disette boorser. L'année 1629, les récoltes forent pen 

etgramic raor- , - . . . ^-».v^ . « « . 

taillé abondantes ; anssi y ent-u en 1 630 , cherté de TiTres. 
à Lmibemiis. q^^^ disette fut suivie d'une grande mortalité dans la 
paroisse de Lantheoans. 
Meartre Le sieuF de Baodrans , capitaine du ebàteau de 

* "aî^n^*" Neuchàtel , avait de graves dillicultés avec noble de 
seigneur à Yalcugin, seigueur àMathay. Une rencontre eut lieu 
^' le 2 mai 1631 , entre les deux adversaires; le sei- 
gneur du Mdtliaj j lut blessé et mourulpcudo temps 
après (1). 

Prix (les En 1631 , la récolte de la vendange fut peu abon- 
et des terres. d<uite ; la meilleure qualité se vendit six francs la 
tine y tandis que les années suivantes ellè ne fut pa^ée 
que quatre à cinq francs. En 1634 ^ le meilleor vin 
valait dans le ressort de la seigneurie de Tfeucbàtel 
huit francs la line ; la cire , trente sous la livre; un 
chapon, buitgroa. £n 1640, le bois de hêtre et d'autres 



(t) En 1031, les confrères Je l'inimnculéc ('oncepliooà Danibcli;i 
étaient au norobrp (]c If^O; leur j^cstaiion aiinueUe était de sii 
Wans à 2 ^ros. A cette époque !< > Chenier ci les Uuron existaient 
déjà à Vermondans ; une branrhc des Chpnier «'établit à Solc- 
monL La famille de9 meBcgax ne te ûia à VcrmoodaDS que sur 
la iia da 17e siècle* 
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liomiles euenoes se Tendait trmU $om la ebnle (cinq 
pieda de ïongnear sur qaatre dehantenr, la bûche 

de trois pieds et demi )• Le prix du voiturage d'une 
corde de bois, depuis une demi-lieoe aa village de 
bambelin, était fixé à dix soas. À cette même époque , 
^es trois communes de Lanlheiiuns , Ujémondans et 
Soiirans vendirent à on particulier de Lanthenans le 
pré de la Ram on en Malinmux, snr lequel on ré- 
coltait trois toitures de foin , avec deux rappaiUes au 
joignant de ce pré , pour les essarter ; cette vente fat 
faite poar trois cents francs. Vingt ans après', M. Jae- 
ques Berton, curé d'Ecot , vendit pour la somme de 
quarante francs à Pierre Menriot, de Bourguignon , 
l'ile dite l'IloUa^ dans la rivière da Doubs flnant à 
Tendroit de VÈiroiteure , produisant deux voitures 
de foin , et chargée de quatre sous tournois de cens 
au seigneur. £n 1661 et les années suivantes, la pêche 
dans la rivière du Doubs , depuis lePon^de-Roide jus- 
qu aux îles de Bonr^^uiîrnon , fut amodiée pour sept 
francs par an, et dès le sentier de Moutbonnot jus- 
qu'au poirier de Merderez dix francs. Tous les revenus 
de la terre de NeucluUel furent amodies , en 1()34, à 
M* Jean Bobardey de Yesoul , pour trois mille francs, 
et les moulins de Pont^e-Roide furent laissés à ferme 
en 1657, au rendage annuel de six bichots de fro- 
ment, quarante livres d œuvre baituê et deux chapons. 
En oette même année , un pré au Lomont, sur lequel 
on récoltait quatre voitures de foin , fut vendu vmgt- 
quatre francs. 

Depuis le mois de mars 1635, tous les désastres ^Courses dos 
commencèrent à fondre snr Bambelin et les autres 

la seigneurie 
de Ifeuchâtel. 
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villages de la seigneurie , par suite des courses réilë^ 

récs des troupes allemandes connues sous le nom de 
Suédois* A cette époqpie les soldats de Charles deLor^ 
raine rançonnèrent d*abord Mathaj , Bourguignon , 
Pont-de-Roide. La semaine de Qaasimodo, au mois 
d'avril, fut piUée l'église de Gliàtel par les Hongrois » 
Yalachiens et antres nations inconnues, suiTant l'armée 

de la ligue catlioliquc et du parti impérial. Au mùrac 
temps suivirent les rraurnis conduits par le maréchal 
de la force » le cardinal de la Valette et antres, qui 
achevèrent de ravager cette frontière. £ntre antres 
objets, furent emportés de Chàtei le calice, un con- 
fenon tout neuf de damas ronge en valenr de vingt- 
quatre éciis , tous les beaux couvre-calices en voiles 
de damas, satins, armosins et taiïelas, et environ 
trente nappes d'autel. £n depuis , tous les vitres et 
fenêtres fracasse^ ^hatreaux enlevés par ceux de la 
garnison de Blamont , et milites quidem hœc fecerunt, 
£n janvier 1636, les Croates du comte CoUorédo , eau* 
tonnés dans le Porentmy , descendirent à Pont-de- 
liuide, et se divisèrent par bandes pour se porter sur 
les villages du voisinage où ils mettaient tout à feu et 
à sang. A leur arrivée dans un village , ils s*annon«» 
çaieut eu incendiant la première uiaisou, ils parcour- 
raient ensuite les autres habitations , pillant et brisant 
tout ce qui leur tombait sous la main lorsqa ils ne 
pouvaient pas remporter. Leur départ se faisait en-* 
c&tt remarquer par Tincendie. Le village de Yaivre, 
qui renfermait une vingtaine de ménages , et qui jus- 
qu'alors avait, après Dambelin, été le plus populeux de 
la paroisse, fut incendié en entier. Sur ses ruines, on 
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Béédifia seuleo^cut six maisoDS dans la partie oord de 
Vemplaeemenl de Taneien village. A Dambelin plu- 
sieurs maisons iurcut ogaleaient brùlces; l'c^crlise et le 
presbytère , qui venait d être reconstroit, soutirirent 
des dégradationg considérables. 

A l'approche de ces incendiaires et de ces pillards, 
les malheureux habitants prenaient la fuite emmenant 
kor bétail et emportaat leur mobilier; ils se félîi- 
giaient soH dans des antres de rochers , soit au milka 
des forêts. Ceux de Dambelin se retirèrent en partie 
dans la forteresse de NeuehÀtel , et les autres dans les 
forètsduLomoixt, mlePlaiMMrd etdans la Cambe" 
dn-Chtirhinet. En 1637 et l():iS , les troupes du duc de 
Saxe- Weimar continuèrent ces brigandages, trop mul* « 
tipUés pour que Ton en rapporte id tous les traits 

atroces. Le '2'2 juiu 1037, la cavalerie de Sa\e-Wei- 
mar, commandée par le général Schevakzchi , et le ré« 
. gimeot la MûUe-Haudaneùurtf prirent et brûlèrent 
riBle-sur*le-Doubs. Au mois de juillet suiTSut h 
comîe de Gnmcey s'empara de Pout-de-Roide et des 
endroits Toisins. £n avril 1 639, les soldats de Weimar 
s'emparèrent de Saint-Hippoljte. Cette année le mois . 
de juiu fut aussi froid que le mois de janvier. 

La continuation des hostilités suspendit les travaux 
de l'agrieulture ; les paysans n'osaient pas rentrer dans 
les Yillages , et les cérémonies du culte avaient cessé 
dans les églises. On portait à Neuchàtel, par des sentiers 
ttchés, les en&nts nouveao^nés pour leur frire ad* 
lûinistrer le baptême daus la chapelle. L'effroi conti- 
nuel des habitants^ rinclémence des scnsons qu'ils es- 
suynieat dans leur fuite, et sous les mauvais^abris 
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qo ils s étaient faits an milieu des bois, occasionDèreiil 
à I>ambeiiu, pendant Tété de 1637yiitie|)es(eoiiûèvre 
épidémique qai moissomia les trois quarts delà popii- 
latiou ; on avait séquestré les pestiférés dans la Combe- 
de-l' Aiguillon 9 &OU& des loges faites avec des branches 
d*arbreset de mauvaises planches. Leurs compatriotes, 
leurs parents mêmes , qui n'étaient pas atteints de la 
contagion n'osaient m les visiter, ni les approcher. Us 
déposaient sur la hauteur de r^t§rttt7(ofi les aliments 
dont les malades avaient besoin, et ceux-ci venaient 
les chercher eux-mêmes, et se rendaient mutuelle- 
ment les services que leur triste position réclamait. 
Les terrefli restèrent incultes en 1637 , dans le val de 
Damhelin; aussi, la disette, la famine et toutes les 
misères furent portées au comble, pendant riûver, 
et surtout au printemps de 1 638. 

llemondans , protégé par Neuchàtel , eut moins à 
souffrir des Suédois que les autres villages du vallon. 
En 1637, les troupes allemandes et françaises vinrent 
au mois d'août assiéger le château de NeuchÂtel, qui, 
canonné pendant trois semaines, ueput être forcé. Les 
assiégés n'avaient plus qu'une seule mesure de blé. U 
fàt résolu dans le conseil militaire, qu'on la ferait 
manger à une vache qu ou tuerait ensuite, et dont on 
jeterait les entrailles au pied de la forteresse. Les as^ 
slégeantsayantreconnuqueeetanimalavaitmangé dn 
Lie , crurent que la garnison était abondamment pour* 
vue de vivres, et trompés par cet artiâce, eommencèrmit 
dès le même jour h se retirer. Leur départ fdt aoeoni- 
pagné d'un événement qui mérite de trouver place 
icL Un des assiégeants entrahuiit une jeune Me des 
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Horlières. Aux cris de celle malheoreose, les soldats 
de lieaoliàtel frénussaient d'iadignatioa du haut des 
nmniillçs ; mais ils De pouvaient en descendre. La tra- 
dition rapporte que Fnn d'eux, adroit tireur, saisissant 
son arquebuse, tua le ravisseur sans atteindre la 
jedne fille , qui fut ainsi Tedevable de la vie et de 
Thonneur à l'adresse peu commune d uu soldat son 
compatriote. 

La contrée du Pont-de-Bolde, exposée par sa posi- 

lioa au passa^a^ continuel des Suédois, eut l)ien plus à 
souffrir de leurs courses fréquentes que lesauties points 
de la province qu'ils parcoururent en tous sens pen- 
dant treize annto. Le prieuré de Lanthenans , pillé 
et incendié en 1636, ne se releva quen 1650. Les 
religieux réduits au nombre de quatre , y compris le 
curé (1) , avaient pris la fuite. La paroisse de Goux 
fat vingt-quatre ans sans curé; le premier, qnî y ré- 
sida en 1070, fut M. Banenfant. £n 1648 , on com- 
mença dans la seigneurie de Nenehàtel à remettre les 
terres en culture , quoique des bandes de soldats sué- 
dois courussent encore le pajs. Jeau Iran cois Gujot ^ 
seigneur de Malseigne, gouverneur du eh&teau de 
Maiche et de Ghfttillon-sou»-Maiche , commandant-gé- 
néral des troupes de la Franche-Mou lagne, et M. Bou» 
helitr, de Blaneheroche , son lieutenant , réunirent 
un asses grand nombre de paysans des montagnes où 
la mortalité n'avait pas été si grande que dans le can- 
ton de Font-de-Roide , et se mirent à k poursuite des 

(t) Il se nommait SaTour^. Glaede Tentant» de Dambelia, était 
•Ion leligieBX h IiantiiemM. 



« 
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débris de rarmée de Weimar, Quelques soldats suédois 

qui avaieat été contraints de se retirer dans la tour ou 
caslel de Pont-de-iloide, demandèrent à capituler; 
mais les paysans , outrés des maux qu'ils avaient souf<? 
Isrts par suite de leurs brigandages, ne voulurent 
point leur accorder de quartier. Ils ama^ssèreut une 
grande quantité de bois autour du castei, et ils j mirent 
le feu. Les assiégés périrent dans les flammes ou suf- 
foqués par la fumée. Un d'eux sauta dans le Doubs par 
une fenêtre de la tour; mais un Sorcier de Solemont 
le tua d*un coup d*arquebuse. Pendant ces malheu- 
reuses années , 1( s curés de Dambeliii, MM. Vernerey et 
François Compagne, résidaient tantôt à Dambelin, 
tantôt à Keuch&t^ oà ce dernier avait une maison. Ces 
estimables ecclésiastiques étaient les seuls prêtres re^ 
tés dans le pays; depuis 1642 jusqu'en 1650 ih ad- 
ministrèrent le baptême , i^on^seulement aux enfants 
de leur paroisse, mais encore à ceux deLantbenans, 
Goux, Yillars-sous-Écoty Giainans. Combiende courses 
ils eurent à bire, de dangers à braver , pour viaiter les 
pestiférés et leur porter les secours et les consolations 
de la religion ! . . . 
Le commerce Quolquo il u'j cut plus dc commercc, il existait 
'^gurrrc^dcs^^ pourtaut , à cetto époquc , une société de marchands 
Suédois, de bœufe gras à Pont-de-lloide. Au reste , le bétail ue 
se vendait pas cher : les plus beaux b(Btt£s valaient 
de trente à quarante ftoncs; les plus belles vadies, 
trente francs; un veau d'un au, de six à sept irancs. 
Depuis le mois de mars 1635 jusqu'en 1648 , il n y 
eut presque point de ventes ou d'échanges de terres 
dans la seigneurie dc Pieuchàtel, et il tty eut pem 
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non plus d'aadieoees de justice. Gependant en l(i38 , 
François Mwmot, deYanclQse/daiitlesenfaiitsétaieiit 
héritiers de Barbe de Maipas , reprit de fief les biens 
qa^ils avaient à Yjt; et en 1640, Bénigne Bammd, 
de Dambdin, greffier de la justice de Neacbàtel, 
échangea des terres qu il avait à Yaivre avec Claude 
Gelin qui loi en rendit d'antres sur le territoire de 
Bambelin. 

Pendant tout le temps de la guerre des Suédois , les ^j^^^'j^j^i 
effîces religienx fionrent célébrés les dimanches etetdeBennont 
fêtes, dans lachapelledeNendiâtél, tantôt par M. Gom- . ^* 
pagne , curé de Dambeiin , tantôt par M. Mathataux , 
eoré de Ghàtel. Gelni-d dressa Tinventaire da mobilier 
de cette chapelle , par lequel on voit qu'elle était abon- 
damment pourvue de tout ce qui est nécessaire au ser- 
vice divin. £n[novembre 1640, des détachements des 
gandsons de Bermont et de Nenchàtél, firent une ex- 
cursion dans le Moutbcliard et du côté de Grand vil- 
lars. Surpris à leur retour, près de Mandeure par la 
garnison de Montbéliard , ils soutinrent un combat 
assez \if, et perdirent avec dix-liuitdes le ur s ^ki> pri- 
sonniers et le butin qu'ils avaient faits. 

Jeanlftoôordtfv, fermier de Neudiàtèl, eut un procès Réparations 

au château de 

contrôle seigneur qui voulait l'obliger à résilier son Neuchâid. 
bail. Mais il fut maintenu dans son administration, 
puisque de3l64ô à 1648, ilfitMrede[nombreuBesré« 
pacations aux murs et tours du chftteau de Neuchâtél , 
qui avait beaucoup souffert des altaqucî^ et du siège des 
SoédiMS. Le 14 mars 1644, l'Isle^sur«le-Doubs, se re- 
levant à i^e de ses raines, fut pris et saccagé de 
nouveau par ces brigands. 




* - 
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Exeeotion Leur exempk avait encouragé au yolet àl'assassiQat ; 
Nencbàtel. mauvais sujeU du pajs prolitèreut de ces temps de 
troobles et de goerres pour commettre des crimes 
atroces. Plusieurs furent exécutés à Neuehàtel en 
1 646 ( 1 ). En janvier de celte année , un Jean Messagier, 
dÉcot, fat condamné à dix sons estevenant d'amende 
pour n'aroir pas compara avec les antres sajetsàréree- 
tion du signe palibulaire , à reiccutiou des criminels 
avec les armes à lai ordonnées, et comme anssi aux 
différentes montres d*armes on revues de troupes qni 
furent très fréquentes pendant l'invasion suédoise. 
Les habitants d'Écot apportaient toute la mauvaise 
volonté possible à acquitter les redevances sdgnea-» 
rialcs. Le 11 sejjlcmbre 1051, ils furent condamnes 
en corps de communauté à pa^er le cens annuel de 
qnarante-qnafre'qoartes d*avoine pour le sauvemmt, 
avec treule sous eslevenant, et neuf sous pour la 
geiste aux chiens. 
François Frsnçois de Rye , seigneur do Neuchàtel , possédail 
!en"ricf s^r" Ics mouluis, ribes , huileries du Bief-d'Bêtot, 

vice» amodiait cent quarante liv. Ce seigneur récom- 

pcDdan^la pensa généreusement les s^vices qa*on M avait ren- 
8**"^* dus pendant la guerre des Suédois. H concéda, le 9 
juin, à Malldeu Boulevaux, lieutenant déjuge à Neu- 
ehâtel, réçhntearrivéeà Dambelin par ledécèsd'^tfm 
Ponçot , avec la seule charge des quartes de foor. Il en 
donna une autre à Thomas Liepvre, de Goux , mojen- 

(1) la oovde éUtll alon le 8ilpî»Ueele plm oonnnan. Mate dtnstei 
fllMaipféeédeiiCi, «'était une eipêee d^estrapade; on élevait àraide 
ffnne poulie les erlmineli poor let laiiier tomber, è ploaienn 
priisi, wr iM roclien m nord de la fortereiw de ffeucbâleL 
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nant le cens annuel de 34 quartes par moitié avoine 
et par moitiëïcoment; nudaeette grâce était révocable. 

Par suite de la guerre des Suédois , la liuavreté fut ?*'*^'^!*» 

suite de 1 inva*" 

très grande dans la seignemie de Neuehàtel* C'est ce non «i]édoÎ8e« 
qu'attestent et les remises de cens demandées de 

toutes partes au seigneur et les nombreuses Tentes 
dhéritages. Ce fut surtout de 1648 à I6ô5, qu'il y 
eut beaucoup de terres tendues* Êtimnefiouhenans y 
s affranchit par désaveu (1) de Guillaume Bontecho^ix, 
prieur de Lanthenaus, à cause de sa seigneurie et di- 
recle à Bambelin, sur un meix dit le meix Gouhenans. 

Nicolas Tendant et consorts présentèrent, en 1649, 
une requête à madame la marquise de Yarambon, 
pour idrtenîr la réduction du cens que feu son mari 
leur avait fait des terres composant la Grange-Mon' 
sieur à Dambelin ; ce cens était de quatre biciiots par 
moitié froment et avenue. Déjà Christophe de Bye 
avait réduit cette redevance à trente-quatre quartes , 
la dame de INeuehàtel lit remise de deux bichots pour 
ebaeune des années 1648 et 1649« François de Hye y 
marquis de Yarambon , était mort au commencement 
de Tannée 1648. 

Christophe son père, ayant laissé beaucoup de ^ Jp^\^ ^ 
dettes, ses biens mis en discussion, avaient été ache- ^ bLnrdc \T 
tés par son frère Ferdinand de Eve , archevêque de ^ 
Besimçon : ce prélat, par son testament de l'année 
1636 , avait institué pour héritiers ses deux petits- 
ueveux , fils de François de Bye : Tun d*eux , Ferdi- 



(ij L'afTranchissenicnt par désaveu consistait à abaDdoQUOr au 
aeigiieiir^ soit totalité mt partie de» biens qax'ou tenait de lui. 
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nand, étant mort eu 1640, François-Just se trouva- 
seul héritier de son grand-OBele, à charge de fidéi-^ 
commis en faveur de ses desceadantg mâles : à leur 
défaut) l'archevêque de Bye avait appelé à sa succes- 
sion les descendauts de m&le en mâle de Louise do 
lije , sa nièce mariée à Glaude-Antome de Poitiers. 
Terdinaud-f rauçois-Just de Bje recueillit ce ûdéi- 
commis; il épousa le premier septemhre 1655, Marie-. 
Henriette de Gusance, et mourut sans enfants à Be- 
sancon, le 8 août 1G57, après avoir institué sa femme 
son héritière universdle. La substitution se trouva 
donc ouverte au profit de Ferdinand -Éléonore de 
Poitiers, fils de Louise , et marié a Jeanne-Philippine 
de Bye, sa cousine germaine. Possédant tous les biens, 
qui Tenaient de Tarchevèque Ferdinand de Rje, il 
était l'un des plus riches seigneurs du comté de Bour- 
gogne; il 1 aurait été bien davantage s*il avait pu 
conserver ceux de la mais(m de la Palud. Mais la yeave 

de rrauçois-Jast remariée au priîK'e d'Arembei^, 
soutenait que la substitution de Terdinand deH^e pour 
les hiens de la Palud ne pouvait profiter aux mâles 
descendant par les filles de la famille de Bye , et que 
son mari au temps qu'il mourut étant le seul màle 
descendant par les mâles, la substitution s'était éteinte 
en sa personne. Ce i^stème fut adopté par le conseil 
de llandrc. 

À sa mort, Tarchevèque Ferdinand de Bje avait 
laissé beaucoup de dettes contractées pour la défense 

de la province, en \C>?Al Ce prélat possédait pour- 
tant 16 seigneuries, au nombre desquelles Iteu- 
éhâtel et Tlsle. Ses biens furent mis en discossion en 
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4650 i rinyentaire en fut fait le 7 septembre de cette 
année. Le 26 juin 1651, le parlement rendit une sen- 
tence d*ordTe entre dame GoMbUb d'Ardre , marquise 
et douairière de Chamblay, d'une part, eu qualité de 
tutrice def erdinand*Françoift-Ju8tdeRye, etJeanne- 
Philippiae, sœur deedni-ci, d*antre part , ordonnant 
que tous les biens, même ceux provenant dcThiébaud 
et Henri de Neucbàtel et de dame Ifrançoise de Jije, 
comtesse de Ghamy, seraient yendas , pour le prix en 
être distribué aux créanciers, selon Tordre de col- 
location. Il parait qae les biens de larchev é((uc de Hje 
avalât été rachetés par son petit-ne?ea Ferdinand- 
FrançoiS'Jost, et qu après la mort de celoi-cî, ces 
mêmes biens furent vendus de nouveau à la requête 
de sa yeuve, devenue princesse d'Aremberg. Ce fut 
le comte de Poitiers , à qui la substitution les avait at^ 
tribués, qui les acheta , le 13 novembre 1660. Il paya 
laaeigneuriede Neucbàtel, quatre-vingt mille francs ; 
celle d* Amance « trente mille fr . ; celle de Bongemont 
trente-buit mille trois cents fr. 9 entin ceUe de Mon- 
taign j dix mille cinq cents fr* 

Vers le milieu du 1 7* siède , plusieurs acensements Afiensemenu 
eurent lien dans la seigneurie de Neuchàtcl. Ce fut 
alors que la commune de Remondaus reçut en con-. 
cession une portion de bois à Makhamp » de la oon- 
teuauce de cinquante journaux, touchant de vent phi- 
sieurs particuliers» et dès là au bois d'iJco^, jusqu'au 
creux à la Lièvre de vers bise, pour Tessarter et réduire 
enplain , moyennant trois engrognes de cens par jour- 
nal , la dime à la onzi^me gerbe , et six écus d'or au so- 
leil une lois payés. Un cours d*eauàPont-de-Roidefttt 
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mÊA aœnflé à Bugues Jcèard , pour 'construire une 
sderie, moyenoaut la rente de quatre douzaines de 
planches, de treize francs, payables à chaque Sainir 
Martin, et Tobligation de scier gratis les bois du 

seignenr. A défaut de paiement pendant trois ans 
oonsécatifs, le seignetir s était réservé' le droit de 
transférer cet acensement à un autre particulier. Ter- 

dinand-Francois de Kve acensa le moulin de \ illars- 
soufi-£cot composé de deux tournaaLs, pour quarante 
quartes de froment. L*année suivante , le censitaire 
vendit le moulin pour deux cents trente-cinq francs. 

Réparaiioitô à Le 20 j uiu 1 ()5 7 , Ics al)bé et religieux des Trois-Bois 

raiDÀp^^^t ^^^^ reconnaître Tétat de la chapelle construite an- 
les gaerreè. cieunement par les seigneurs de Neuchétel , au nord 

de leur église. Cette chapelle menaçait ruine ; e était à 
lafamilledeNeuchàtelàTentreteDir. Lamémeannée, 
les^ échevius de Yaivre et de Bemondans requirent sur 
le cimetière ceux de DambcUa et de Mamboubans , de 
choisir gens de leurs villages , pour s'entendre au sujet 
des frais à faire pour la réparation de l'église de Dam- 
belin qui avait subi de graves dégradations pendant 
la guerre des Suédois. Ce tut encore à cette époque 
que le domaine d'Esnans fut partagé entre lecanseUUr 
Conrehêtet et la famille Petitot ; on récoltait sur ce 
domaine plus de cent soixante voitures de foin. 
Ferdinand- Ferdinand * Éiéouor de Poitiers, avait recueilli 
^PoTo'rsf les biens de Neuchfttel et de Bje, à charge de re- 
et Ferdiiiand- levcr le nom et les armes de cette dernière mai- 
Ry»]pmUen 9 ^ accompli par Ferdinand-François 

'Xl^tel Rye^Poitiers; en 1664, les sujets de Neuchàtel 
payèrent l aide de sa nouvelle chevalerie j la quute- 
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part des habitants de Yaivre dans cet impôt fat de 

"vingt-U oisfrane s sept gros deux blancs. Un très grand 
nombre dhabilauls de la seigneurie obtinrent 
d*ètre affranchis de la mainmorte , en abandonnant 
an seigneur leurs terres et les deux tiers de leurs 
meubles. Plusieurs vassaux firent aussi devoir de 
fief de 1662 à 1665, entre antres nn sienr Euoi 
A* Ambre, qui avait nn fief à Vellerot, et Gabrielle 
Pangoy, <5pouse de Guillaume de Roussel, seigneur 
de Xanvilie, ^i possédait la seigneurie dite de Lavi- 
rofi, à-Yoillans. 

Le 1 2 mars 1 GG8 , un corps nombreux de cavalerie t os Fran- 
française prit possession dn val de Dambelin , an nom ^^'^^ ^Ii X"' 
dn roi Lonis XIV. A celte époque , il nj avait pas Dambelîa. 
vingt-quatre chefs de famille ù Dauibeliu , tant le pays 
se recopiait lentement depuis les guerres de 1636 ! 
Les^ habitants parent à peine loger tons ces soldats; 
ils étaient tenus de leur fournir chaque jour le pain, 
la viande et une pinte de vin par liomme, et trente 
livres de fourrage pour lenrs chevaux. Le lendemain 
\:\ mars, les hahitants prêtèrent serment de fidélité 
an roi^de 1: rance ; procès-verbalfut dressé de l'accom- 
plissement de cet acte et de leor sonmission. Les grands 
bois servaient de retraite aux cerfs. Les Silvestref de 
BourguiguoD, très habiles chasseurs, en tuèrent un; 
ils furent condamnés à l'amende, quoiqu'ils eossent 
porté le quartier droit au capitaine da château de 
rîeuchâtel. 

£a 1669 Vhiverfnt très rigoureux; une quantité Hiver 
énorme de neige tomba en janvier. Les habitants de pSe^TôcS! 
Font-de-Koide et Yermondans voulurent , au mois 
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de mars , changer ]e lit de la Raneeuie pour arrôser 

Cession leurs prés ; mais le se igneur s'y opposa. En celle même 
MonU>^ar/t Ferdiuaiid-lraDçoiB de Eje-Poitiers et son 

par Ferdi- époQse Cédèrent aa comte de MoDtbéliard tout ce qui 

nand-François ,r i i ^ -n ^ 

de Rye-Poi-leur appartenait ci Mambounans, v illars-sous-Ecot , 
ia*«if»S»'^c Voujeaucourt , en indemnité des frais considé' 

celui-ci. rablesftu'iiaTaitfaitadansleproeèaco&ceniaiitlapofi* 
session desQualre-Terres. Le comte deRye-Poîtiers fat 
marié en premières noces à Marguerite-f rançoise 
d'Àchej, et en deuxièmes noces à Françoise , fiUe 
d'Amonl Saladin d*Anglare , marquis de Coi^blans, 
et de Christine du Chàtelet. Il eut de son premier ma- 
riage trois Mes, Marie^Françom de Poitiers mariée 
à Gharles-Antoine-François, marquis de la Baume- 
Mont rev cl ; Louise-Jeanne- Philippe , à Gabriel-Phili- 
hert de Grammont, baron de GhàtiUou; et Marie 
Emtnanuella, à Ferdinand-Florent, marquis du 
Chàtelet* Bn deuxième mariage naquirent F^rdt- 
naiid'Joseph , comte de Poitiers, qui succéda aux 
biens de Bye; CbarUs-Frédérie, mort jeune ^ qui 
derait hériter des biens d'Anglure-Coublans, et trois 
iillcs dccédées sans avoir été mariées. 
R4«p«nitioi» Pendant les années 167 1 et 1672 , le sieur Pierrard 
au château de de VemM, Capitaine an château de NeuchftteL eon- 

Keucbàtel» 

traignil les babitauls de Dambelin , Eemondans , Vyt, 
Vellerotet Valonne , à travailler au rétablissement des 
guérites endommagées par les gnerres , et à faire guet 
et garde à NeuchÂtel. Les habitants de Vyt ne voulaient 
pas payer les quartes de four; mais ils y furent con- 
damnés. Le seigneur de ChÂtiUon-sous-Maiche faisait 
aussi réparer les murs et tours de cette forte^ 
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rcsse : il voulait que les habitants de Vyt vinssent 
coopérer à^ces travaux^ mais le seigneur de iNeu- 
ehâtel fit défense à ses sujets , dans ce irillage, 
d obteinpcrer à cette injoucUou. Le 23 août 1G72, les 
biens du seigneur de Lonvergnaz , époux de MarguC" 
rite Etquarrùt , fille d Adrien Esquarroi, forent Ten- 
dus par décret, et acquis par le isieur Petitcnenot, de 
Baume. Mais le seigneur de IXeuchàtel exerça le retrait 
féodal en fayenr de M« LMey 4e Vesoul (1) , à qui 
il cessionna la sdgnenrie de ¥enle. Cette terre fat re- 
mise en septembre suivant à Jules Robardey ; mais 
il ne pat entrer en possession du]domaine noble 
qu'il avait acquis. 

En 1G73 , don Francisco d'Alveda , gouverneur de La forteresse 
la f ranche-Ck)mté, donna l ordre au capitaine Pter- ^Jaueim»* 
rard , de lever une compagnie de cinquante bommes, ^'•^'j.*^^^'* ^ 
pour la liéirde du château. Cette compagnie de\ iàt être 
entretenue par les habitants de la terre de i^ieuchàtel, 
qui forent à cet effet frappés d*une impositioii extraor- 
dinaire. La commune de Dambelin réclama contre sa 
cotisation. Au mois de novembre , le capitaine X^ier- 
rard entra dans la forteresse qui fut rendue par 
composition m% troupes françaises, le 17 juillet 
1674, après un blocus plus ou moins resserré de 
huit mois et six jonm. Dès le mois de janvier, le 
marquie de Vaubrun, venant de Porentruj avec 
quatre mille hommes , sétait emparé de Bourguignon, 

(l ) De celte famille qoi a produit plusieurs hommes de mérilo des- 
rendaient M. l'abbé de BUly^ mort à Besancon en 1825, dont on n 
ïHittoire de l univertité du comté de Bourgogne ^elM* Labbey 
de Pompierre , membre de la chambre des députés. 

19 
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Pont-de-Koide et Dambelin. Il fit jusqu'à la ûu du 
mois des eoofses dans les environsy et ses soldats y 
commirent de telles atrocités , que le nom de Vaubrm 
n'a pas cessé d ètre en horreur dans la pontrée, où il 
sert encore d'épouYantaii anx enlants. 
Procès pour Pendant cette guerre la solde da capitaine du cbft- 
îSXdïguer!^ trente sous par jour, celle du lieutenant 

sujet^ d la Vingt , et Celle des soldats de cinq sons. Les iriUagei 
^Frandie^ de la terre de Nenchàtel n* avaient pas payé les sommes 

Comté par les nu^q^gllgg j}^ avaient été taxés pour la solde et l'en- 
Français. ^ * 

tretien de la garnison. Le capitaine de Venans s em- 
para de centqnarante-denx qnartesde froment, qn'un 
habitant de Noirefontaine avait déposées dans le clul- 
teau comme en un lieu de sûreté. Assigné par le 
propriétaire du grain » ponr avoir à le lui payer, à 
son tour il assigna devant le parlement les communes 
récalcitrantes , en tète desquelles se trouvaient Matbaj 
et Lnxélans. Le 12 juin 1680, ily eut transactidn sur 
ce procès ; tontes les communes réunies s'obligèrent 
à payer cinquante pistoles au coin de seize francs et 
demi, et en particulier, trente-huit francs et demi 
par chaque place à laquelle elles avaient droit en cas de 
guerre , dans le bourg et la forteresse de Neuchàtel 
pour j déposer les meubles et denrées des habitants. 
Les communes qui avaient droit de retraite à Nen- 
cbàtel , en cas de guerre , étaient Dambelin , Yaivre , 
Bemondans , Goux , la Gombe-d'Hians, Yermondans, 
le Pont-de-Roide, Bourguignon, Mathàj, Yonjean- 
court, Écot, Yillars-sous-Écot, Feule, Yernois , Ya- 
lonne, Yytet Velieiol. iiourguiguon et Pont-de-Roidu 
avaient droit chacun à trois places ; Écot et Mathay à 
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six ; Vermondans à deux, et Voojeaueottrt à une geôle. 

£n 1674, les habitants de Bambelin et Vaivre furent 
pris t»ar le roi de France sous sa protection spéciale. 

Le prieur de Lanthenans, Jéréme Boutecbonx, Diffîcuiies 
successeur d'Hugues Vessaulx, aitrauchit, en ^^^^j ^'l.gJlh^îJIJ^* 
le meix Morizot de Saint^Georges, moyennant le cens avec les 
annuel d'une tablette de cire. Ce religieux et ses sue- ^ ^^ehlio? ^ 
cesseurs ne cessèrent d'avoir , peudaut le 17* siècle, pendant le 
des difficultés ayec les seigneurs de Neuchàtel, par ^ 
rapport à la haute justice et aux droits seigneuriaux. 
En 1619, Christophe de Rye fut obligé de présenter 
répète au parlement, pour obtenir que les sujets 
du prieuré de Lanthenans fussent contraints à lui 
payer quatre francs et demi par ménage , pour le droit 
d'aide à cause du mariage de sa fille. L an 1620, les 
officiers de la moyenne et de la basse justice du 
prieuré , furent condamnés à soixante sous d'a- 
mende, pour contravention aux droits de la haute 
justice de Neuchàtel. A cette même époque , le 
prieur voulut encore s'arroger le droit de faire 
planter des bornes dans les héritages de Lan- 
thenans, Hyémondans et Sourans; le seigneur de 
Neuchàtel s'opposa à cette prétention en qualité de 
haut justicier. En IGGO, Fer'^inand-Franeois de Rje, 
seigneur de Neuchàtel, fit un traité avec le prieur 
Guillaume Bouteckmx, eu vertu duquel celui^^i de- 
meura en possession d'accorder aux communes dépen- 
dantes du prieuré, la permission de s assembler pour 
délibérer de leurs attaires.La moyenne et basse justice 
lui fut conservée, à cette coudilioa que les greffiers se- 
raient exacts à faire viser leurs registres aux assises de 
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Netlch&tel| et qae les écbevins des villages auraiekit 
seals le droit de taxer le pain et le vin , danslè ressort 

du prieuré. GuUlaume Boutechoux , toujours prieur de 
Lanthenans j relâcha eu 1 695 , à Claude Poêtewr , cnré 
de Saint-Georges, le tiers des dîmes , pour sa portion 
congrue. Celui-ci , raïuice suivante , amodia les loads 
de sa cure pour cent vingtrsix Uvres treize sous quatm 
deniers. Les deux BotUedumx ( Jérôme et Gnîl- 
laume ) furent les seuls prieurs de Lanthenans pen- 
dant le 17* siècle. Le premier occupa cette place 
ju8qu*eu 1650 , ^t Guillaume dès cette époque 
jusque vers la fin da siècle. Après M. Savourey, 
M. Fusièr, prêtre de Porrentruy« administra la pa- 
JNÀtaio de Lanthenans jusqu'en 1664. 11. Caritey^ 
eu^t curé eu 1690. ^ 
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Mditi rrAii$ijs à Dambelin 6l Pûiit-de<Jl4iide. - Prix dw dwiéw 
et des terret. — Partage de la aeigneorie de Dampierre. <- Be- 
I»rûe da procès coocernant les quatre terres* — Be? enos de Viiii« 
piaeolée Conceptico. ÉtaldissaDeiit d'une passereDe en bois 

' sur le Doabs , à Pottt-d»-Boide« — L'Ue a le titre de baronle. -r 
Enqnète toucbantlesdimesnoTales.— Verrerie à Poni-de-Boid^ 
^ Monitoires fréifoenls. — Seigneurie de Bermont Tendne à 
Jean-Bsptisto Goyot de Haiche. — Beprises de flef. — Famille 
de Malbonbans à BoorgnignoD. — Usage coneeEiiaDt le pitnrage., 

— Traité sur les droits cnrianx à Bambalin. — Travanx pnblici. 

— Destruction de la forteresse de Neacbfltel. — ÂtabliaieDieitt daa 
forges de Boargaignon. — Usages siogulîers. — UovTance de 
RoogemoDt. — Fortiflcatioiis de la Yiile de Belfort. — Mariage 
de la flile do comte de PoitierSé — Cbapelle à Boorguignon. 
Disette. « Fortifications de Besançon. — Procès entre Dam^ 
belin et Vyt. — Acbat des seignearies do Château-Yienx et Boa- 
gemont. — Acensement delà Cdte*Bondot.^Les églises 'rendnes 
aux catholiques dans les quatre terres. Naissances» mariages,, 
décès dans la paroisse de Dambelin, changements damfla popu*. 
lation, curés de Dambelin, personnages dbUogoés poidanl la 
17e siècle. 

Un détachement de soldats français stationna pen- Soldats fran- 
dant 1 hiver de 1675 , dans le val de Dambelin. Les J^^ ""P^' 

bdrn et PontK 

années suivantes , d antres corps français revinrent de-Boide. 
à différents intervalles occuper Pont-de-Roide et les 

villages voisins; eu 168 3, un détachement français 
était encore à Pont-de-Roide , an mois d* octobre. 
La présence de ces militaires exerça nne influence • 

assez funeste sur les mœurs des villageoises. Pen-r 
dant. tout le temps que durèrent ces diverses occu-^ 
pations, les habitants non-seolement de la terre de 

JNeuchàtel, mais encore lous ceux des villages soumis 
à la haute justice de la seigneurie furent astreints a>i 
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gael et garde, et autre senrtee militaire da eh&teait 

de NeuchAtel. 

Prix A cette époque les denrées et les terres n'étaient 

(le [1 Pi' es 9 

des terres. chères. Les bois ponr bâtir se payaient à raison 

de cinq sous par pied d arbre , dans les forêts com- 
mauales de Lanthenans , d'Uyémondans et Sourans ; 
l'œuvre se Tendait dîx-bnit blancs la livre. Un verger 

de la contenance de deux lanzolées de loiii, a la côle 
de yiliars,.fut vendu sept Irancs. 
Partage de comtc de Moutbéliard et le s^neur de Neu- 

ia seigneurie » . « 

deDainpicrre. chàtel partagèrent , en 1676 , la seigneurie de Bam- 
pierre ; celui-ci emporta le château et ses dépendances , 
consistant en don^e jonmaon de terres et les droits 
seignenriaux. 

Reprise du A peine la Franche-Comté eut-elle été réunie à la 
îân^^^ra^ P&P 1a à^à Nimègne, qne le comte de 
teives. Poitiers reprit contre le due de Yirtemberg les pour» 
suites concernant les quatre-terres , que les guerres 
1 avaient forcé d'interrompre. Le 1" septembre 1679, 
U obtint da parlement un arrêt qni condamna par 
contumace George, duc de Virlcmberg, à restituer à 
Ferdinand -f^raaçois de Ryc-Poitiers^ les seigneuries 
d*fiériooart, Blâment, Giémont et Ghàtelot, avec 
tontes les sommes adjugées par les arrêts de 1607 
et 1622. Le 6 et le 1 7 octobre suivant , le lieutenant- 
géné|pl et l'intendant de Franche-Comté prirent pos- 
session de la soavmineté des qoatre-terres ponr le 
roi de France. Cependant le 20 décembre 1680 , Fré- 
dérii>CIharles, duc de Yirtemberg , obtint deLonis XIV 
des lettres de relief afin d'agir contre l'arrêt de 1 679. 
Quatre ans après ( 1684) , le parlement de Besançon 
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condamna le comte de Poitien à remettre le dac de 

Virtemberg en possession des qaatre-tei rcs , et a lui en 
irestituer les revenus, e^ ceux des terres de Saunotr 
Granges, Glervalet Passayant^iin'il aandt perçus en 
conséquence de l arrèt du 1" septembre 1G79, avec 
ordonnance aui parties de procéder au pétititoire , 
par-devant eette cour, dans le délai de six mois. In- 
tervint , en 1688, une transaction par laquelle le 
comte de Poitiers , et Marguerite-i'rançoise d'Achey , 
son épouse , cédèrent au duc de Virtemberg tous leurs 
droits et actions sur les seigneuries d*Hérieourt, 
Ciiàtelot , Blamout et Clémont , moyennant la remise 
que celui-ci leur fit des revenus qu'ils en avaient tou- 
ché, ainsi que des terres de Glervàl, et sons d*autres 
conditions très onéreases^. Le 30 octobre 1697, la 
France, en vertu du traité de iiyswich, restitua 
à la maison de Virtembei^ les quatre-terres et antres 
à cUe appai tenantes eomme simples seigneuries , 
sans aucun caractère de souveraineté. Le 19 avril de 
Tannée suivante, le parlement de Besançon défendit 
aux officiers exerçant la justice dans les quatre^terres 
au nom du comte de Moutbéliard, ainsi qu'à tous 
sujets 7 résidants, de reconnaître aucun antre sou- 
verain que le comte de Bourgogne. 

Depuis 1 invasion des Suédois, les rentes dues à la Rcvenrode 

la eùmtêtUs d< 

con^rie de limmaculée Conception de Dambelin rînunaciiiëe 
n* étaient presque plus payées ; il fallut que le reee- ^<»>c«P^<»>* 

veur eut recours à la justice en 1679, pour faire 
rentrer les arrérages. Le curé Compagne , cbapciain 
de cette confrérie, abandonna tout ce qui lui était 

redu pour l'avoir desservie, aim (^u avec cet argent 
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on fit refaire le tableau du rétabie. A cette époque , 
h coafrérie possédait an verger et on champ amodiés 

dix-huit gros. Le 14 février, la grosse cloche de Dam- 
beliu fut foudue. 
Établisse- Le oonunerce des bœufe continuait à Pont-de- 

passcpciic""en ^0^6. îl n'y avait alors dans celte commune qu'une 
bois «ur lo douzalue de maisons , dont les habitants étaient tort 

DoobsàPont- 

de-Roide. pauvres , criblés de dettes , n'ayant point de prés. Ces 
douze maisons appartenaient à yingt-dedx chefs de 

famille, dont /tui^ 5eu/t'me?U sont qualifiés dans un 
titre ^héritiers et descendants des anciens habitants de 
Pont'de'Roide , morts par suite des guerres. Le 1 2 
décembre 1679, ils se pourvurent auprès de 1 inten- 
dant de la province , pour obtenir la permission de 
construire à leurs frais un pont en bois de la lar- 
geur de trois pieds, à côte de raiieieu qui menaçait 
ruine, afin de pouvoir aller à l'église et conduire leurs 
bestianx an pâturage au-delà de la rivière. Cette per- 
mission leur fut accordée, à charge de ne pas laisser 
passer ^des voitures sur ce pont qui ne fut grevé 
d*aucan péage. 

Lisk a le En 1680, la terre de Flsle était étigée en baronie, 
de baronie. chapelle de la vraie Croix, établie dans l^lise 

de ce lieu, avait cent vingt-six livres de revenus à 

Loagres. 

Enquête On Contestait au seip^eur de Neuchàtel la pro- 
dtoMoo?^^. P^^^ ^ dîmes novales; mais une enquête faite 
par le juge cMtelaia , qui entendit les habitants 
de la seigneurie, constata qu'avant les guerres de 
1636^ le sdgneur seul levait les dîmes novales sur 
les cantons essartés non-seulement à Goux, Dambelin 
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et autres Jieux da ressort de Neachàtei, mais encore 
partout oà il était haut justicier. Les habitants de 

Mamboulians furent condamnos à soixante sous este- 
venant d amende, pour avoir essarté et coupé du bois 
an canton des Eipargelièrei sans h permission dn 
seigneur de Neucbàlel. 

En Tannée 1680, une verrerie tôt établie au pied Verrerie 
du château Julien et de la montagne de ilf on<-/ou5f » ^ i^lde.^' 
près Pont-de-Boide.Gette Terrerie qui a donné son 
nom à la forêt voisine, roulait encore en 1755 , mais 
elle tomba peu après* 

A cette époque les grandt boU fàrênt coupés par 
plusieurs particuliers du pays, à qui ils avaient été 
vendus divisémenU £n cette même année et les sui- 
Tantes, les communautés de la seigneurie de Neu- 
cbàtcl, qui étaient encore fort pauvres par suite des 
guerres , contractèrent de nombreux emprunts. Celle 
de Pont-de-Roide et quelcpiesautres étaient tellement 
accablées de dettes, que, en 1684, le roi de France, 
par arrêté rendu en son conseil, défendit aux créan- 
ciers de ces communes de les poursuivre en justice 
avant que la validité de leurs créances eût été vérifiée 
parTinlendant de la province. Celle de Dambelin em- 
prunta du comte de Poitiers quatre cents francs à 
rintérèt annuel de vingt-six francs, taux bien élevé 
puisqu il outrepassait le six pour cent. Les ventes de 
biens par décret , qui furent très multipliées , attestent 
aussi la misère dn pays. Les impôts étaient assez élevés 
pour le temps; ceux de la commune de Bemondans 
varièrent de trois cents à trois cent quarante livres 
dans les années comprises entre 1680 et 1690. 
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MonitoîNft ^ ttsurpaiioiis de terre avaient été très nom- 
80DtfiëqiMiit8.])rea8es depuis les guerres; le décroissement de la 
populatiou , 1 extiactiou de plusieurs familles, les 
avaient occasionnées; ponr les réprimer, on eut 
fréquemment recours aux monitolres. Plusieurs par- 
ticuliers s étaient emparés, à Dambelin , dn mèix La- 
fontaine; on publia on monitoire pour en découvrir 
les détentenrs injustes. M. le cnrë Naiviet en pu- 
blia un autre pcudant les dimanches'-Jdu mois de 
mars 1680 , pour obtenir des révélations et témoi- 
gnages sor le procès alors existant entre les eom- 
muiics de Kemoûdaiis et de Goux , au sujet d'un 
droit de pâturage dans les communaux ou prés, 
derrière le Falot, en Génivatix^ sur Bsnam , et en 
la Charme, Plus de quatre-vingts témoins attestèrent 
que les habitants de Remondaus étaient , de temps 
immémorial, en possession de faire paitre leur bétail 
derrière les bois du Falot et lieux circonvoîsins. Quel- 
ques années après , J ean-13aplisleBassaud et ses frères 
obtinrent de Tarcbevéque de Besançon, iintotn«-Pterre 
de Grammont, un monitoire pour connaître les dé- 
tenteurs de divers héritages qui leur appartenaient, 
tant sur Dambelin que sur les lieux circonvoîsins. 
Des matériaux avaient été enlevés du château de If eu- 
chAtel en 1699; le comte de Poitiers obtint aussi un 
monitoire pour découvrir les voleurs. Ces monitoire» 
lancés si souvent, quelquefois pour des causes assez 
légères, se présentent maiutciiaut à uous comme un 
véritable abus; mais les heureux résultats qu'ils pro- 
duisaient alors , en justifient bien l'emploi. Ce moyen 
approprié à une époque de moeurs religit^uses et de 
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boQoe foi, était plus expéditif que les euquolcs et les 
procédares de nos joars ; il était moins coûteux , et 
oombien n'est-flpas à regretter qu'on ne puisse plus 
l'employer avec le même succès qu auli cft is ! . . . . Pla- 
sieurs anticipations snr les terrains communaux lurent 
réprimées à Dambelin , en Tannée 1687 surtout , sans 
avoir recours aux moniloires; ce fut le 30 mai de cette 
année que la communauté l>orna l étang de Bonavm' 
iure Maire, meunier au moulin du Crochet; que 
M. Bassand s'obligea de rendre à la commune le jardin 
que sou iermier avait clos sur le communal près le 
vtrger Cràney ; et que Clauàs Bouget rendit aussi le 
terrain qa il avait usurpé. 

Une partie de la seigneurie de Bermont fut vendue Seigneurie 
par décret, ensuite d'autorité du parlement, sur Tho^ ^y^aoeiT' 
mai de Mauthier, et achetée par Jean^BaptUte Guyot, Jcan-Baptisia 
bai un de Maicbe et autres lieux, qui la reprit de deMaicbe. 
fief en 1681. Deux ans après, Philibert de Mouthier 
possédait encore sa part de Bermont, et madame de 
Flmbes, belle-sœur ou mère du baron Guyot, jouis- 
sait aussi d'une partie de cette terre. La même année , 
le comte de Poitiers concéda la terre i'Einans à de- 
moiselle Anne-Baptisto Petitot, épouse de l'avocat 
Cowahetet, à condition que cette terre continuerait à 
relever de la seigneurie de Neuehàtel , et qu'il serait 
libéré d'un reliquat de rente qu il devait à ladite 
demoiselle pour des sommes à lui avancées. Telle est 
rorigine dn fief d*£snans dont M. le conseiller Cour- 
chetet prit le uom(l). Le comte de Poitiers amodia 



(1) Au moi de mars 174Ô la seigneurie d ËfOftop (ut érigée eo ba- 
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dans le môme temps , pour quatre ans , tons ses droits 
dans le irai de Yy t, moyennant le prii annuel de Tingt^ 
nne pistoles et demie. 

de^fidT ^ siècle, M. de Jouffroy lit hommage 

pour ses possessions de Montbj et d Uzelies^ Victor 
VuUltUt fils de Jean Ynlllin^ aToeat demeurant à 

Baume , pour les quartes de four de Villars-sous- 
£cot/et Marguerite de Cuve, femme de Claude 
Bbchottey , ponr les biens qpi'dle avait ens en échange, 
à Vyt du sieur de Rheynack et de la dame de Feule. 

Famille de Depuis le co nimencement de ce siècle , uoble Fran- 

Boitgd^n.^^^^'^' de MaUnnihans, originaire de Yesonl et 
seigneur de MontoOlotte, s* était fixé à Bourgaignon 
par son mariage avec Françoise Jkinnelier, Celle-ci 
était sœur d'Èfe» qui épousa Jean Guyot de Maiche. 
Jules de Hbdbouhans eut ponr fils .If are, qui devint 
bailly et rec e^ eiii à INcuehàtel où son père avait déjà 
occupé quelque charge. Marc de Maibouhans mourut 
en 1682. Sa fille , Anne-Paule n*aeoepta sa snccession 
que sous béuéfice d'inventaire. 
Usage usage de faire pâturer le bétail , mi^^me dans les 

^^pàturage. particuliers , depuis le lendemain de la fête de 

saint Michel jusqu'à celle de saint Georges , était gé- 
néral dans la contrée de Pont-de-Roide. Les terres 
de la ferme de Rachedanne étaient assujéties à cette 
servitude comme toutes les antres; cela donna lieu à 



ronie en faTflor de lyançou Elie Goorchetct , comeîUerao parle- 
ment de Besançon , mort le 8 juin 1700. Lac Gourcbetet , son frère» 
mort à Paris ea 1970, eeineiir rojal, est auteur de plusieurs od** 
vr«|w ettiméi , entre antrai de VHiêtoirê é» cardinal de Gron- 
«ellf. 
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fiB procès entre les propriétaires de ce domakie et les 
habitants de Pont-de-Roide. 

Ltis paroissiens de Dambelin étaient en procès avec Traité 
M. Naviet, leur curé, par rapport aux droits eu- "'"clria^T** 
rianx. Cette affaire portée devant le parlement de àDunbeiiii. 
Besançon, fut terminée le 9 mai 1083, par uqc 
transaction. Les notables babitants des quatre vil- 
lages composant la paroisse s!engagèrent à payer an 
cnré, 1"* pour droits mortuaires : des chefe d'bôtel, 
c est-à-dire de lamille aisée, quatre quaites de fro- 
mentit deux firanes; des pauvres, trois quartes et 
dix-hoit gros ; de toutes les personnes non chefo de 
famille au-dessus de six ans, onze gros , et des enfants 
aordessousdesix ans, six gros. Le curé était tenu de 
se rendre au domicile des chefs de famille décédës à 
Dambelin , pour faire la levée du corps j celle des 
morts des antres villages se faisait à rentrée de Dam- 
belin, auprès de la croix. Sons le nom de €hef$ de fOf 
mi//e [étaient comprises les personnes les plus an- 
ciennes de la maison, ou les plus vieux mariés. 
Le nombre de messes à câébrer était fixé par les 
parents. Les messes chantées étaient rétribuées \ingt 
sols 9 et les messes à basse voix, six gros. On plaçait 
cinq derges an tour do corps pendant l'office des 
funérailles; et les mêmes cierges servaient pour la 
messe du quarantal, ce qui restait appartenait au curé. 

2* Pour droit paromiàl et gerbe de passion, chaque 
paroissien devait à la Saint-Michel un boisseau de blé ; 
ceux qui semaient peu , un demi-boisseau, et les ha- 
bitants qui n'avaient point de culture , quatre gros. 
Le curé devait fournir le luminaire deVautd pendant 
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les ofSees aux jours de dimanches et de fêtes, mais 
r entretien dè la lampe coDtinaa de rester à la charge 

de la fabrique. 

â<*Ghaque paroissien tenant charme devait labou- 
rer un journal de terre au eurë, en donnant les troi$ 

coups de charrue. Ceux qui étaient commaudcs pour 
cette corvée étaient nourris , hommes et bétaiL Ceui 
qui n'étaient pas désignés , payaient neuf gros. 

4** Chacun des villages de la paroisse payait dix- 
huit gros pour les bénédictions des rogations. 

5* Le curé ne pouvait rien exiger pour Tadministra- 
lioii des sacrcmenls, mais il recevait les offrandes 
volontaires. 11 percevait quatre francs et demi pour 
droit de mariage sans la messe , pareille somme pour 

lettres de recedo, et um poule dans les circonstances 
suivantes : pour la bénédiction du lit nuptial , pour le 
premier enfant qu* on baptisait après la bénédiction des 
fonds baplismaux à Pâques et à la Pentecôte , pour les 
bénédictions de maison. Ceux qui se mariaient de raient 
inviter le curé à trois posées ou repas, la veille, le jour 
et le lendemain des noces , ou bien lui payer pour 
chaque repas neuf gros. Si le curé n acceptait pas Fin- 
vitation , on ne lui devait rien. Mais si la noce se faisait 
dans une hôtellerie dont la fréquentation était déjà 
interdite aux ecclésiastiques dans le diocèse de Besan- 
çon , on lui devait neuf gros , et même somme ponr U 
pasie à Toocasion des funérailles, lorsqu'il n*était pas 
invité. Si dans ces circonstances, il n*y avait pas réu- 
nion ou assemblée de parents et amis, on ne devait 
rien. 

6" Le curé percevait encore pour la messe des 
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televailleSf six gros et une mkhetie du poids de 
qoatre Ums« Ghaqae ménage tenant feti devait 

à la Sainl-xMichel trois gros pour les bons de- 
niers (1). Ceux qui tenaient des moutons devaient 
la dime de la laine , mais elle était à la Tolonté des re* 
devables. Enfin les paroissiens devaient payer au pâtre 
pour la garde de deux vaches , trois cochons et trois 
brebis du curé. Geréglementdesdroitsenrianx, rédigé 
sans doute d*après les anciens usages de la paroisse 
de Dambelin , fait connaître les revenus considérables 
attachés alors à cette cure, et donne une juste id^ dea 
mœurs. 

(f ) Les bont toiert étalent des pièces de monnaie qne les parois- 
siens offraient k b messe de certaines fêtes de l'année. ▲'Dampienre* 
sur-le-Doobs, on oflirait les bons deniers les joars de la Porificatlte 
de Notre-Dame, de ht Saint^Picrre et à la Toussaint A Ponl-de» 
Roide^ ils consistaient dans un fol oiTert le jonrde la Dédicace. 
L'usage des bons deniers a subsisté dans nos montagnes de Pont>de- 
Roide Jusque ters la iBo du ISe siècle. 

A Dampi«rre, les droits eurlauz à peu près semblables à ceux 
que percefait le curé de Dambelin» étalent plus multipliés. Ainsi > 
le curé de Dampierre allait trois dimancbes consécutifs Aire Fean 
bénite dans, les maisons où une femme était accouchée , et cbaqne 
bénédiction était rétribuée I S blancs; les bons deniers étaient ac- 
compagoés de Toffrande d'une mieh9 de pain. Le drap placé sur la 
bière aux funérailles appartenait au curé. Pendant l'année oitiére 
les parents du mort offraient du blé et de l'argent à la messe le di« 
manche , etc. 

A Poni de-Roide, le cure leraitla 6e gerbe sur la grosse dtme de 
madame 1 abbeisc de Bauioo , et il dioiait lui-même à la 11*. Cha- 
que ménage tenant charrue devait au curé un boisseau de blé et 
les demi-charrues un demi boisseau ; ceux qui n'aTaient point de 
charrue payaient six gros. Le < uré percevait seul la dime d'a- 
gneaux ; il avait la 6<3 partie de celle du chanvre, iur la Go du IS» 
siècle il abandonna son casuel pour OO livres. 



r 
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Travaux De nombreax travaux public» furent entrepris alors 
pnblict. ^^^^ ressort de la seigneurie de Neuchàtel. La com- 
munauté de Dambelin acheta pour dix-huit francs un 
champ dit en M(mnaiê\ au bout des champs d'Esnans, 

pour y établir un chemin. Le i l mai , on y con- 
duisit des pierres par corvées. On répara aussi cette 
année h Pont*de-Roide les piles, arcades et parapets 
(Jii pont tellement cadomuiage qu'on n'osait plus y 
passer; c'était le flottage des bois de construction , dont 
les trains heurtaient contre les piles , qui les avait dé- 
gradées. La tour placée à la tète du pont fat détruite 
dans celte circonstance. Les habitants de Pont-de- 
Boide, Yermondans, Bourguignon, Toiturèrent par 
corvées les sables , ehaux et pierres nécessaires aux 
réparations. 

Destruction Lcs plenrcs provenaient des tours et murailles de la 

Jc'£1muj! forteresse de Neuchàtel. Cinq cents ans et les désastres 
de la guerre l'avaient laissée debout ; mais Louis \1V 
devenu souverain delà Franche-Comté la fit déman-* 
telerde 1675 à 1683. Il ne reste plus de cette ci- 
tadelle féodale que les débris du mur d'enceiïite de l'es- 
planade du château et un pan de mur du manoir sei- 
gneurial -.'cette vieille muraille, encore très élevée, 
semble braver les attaques du temps. Dans le bourg, 
les bases des six tourelles sont assez bien conservées. 
Elles étaient surmontées de grosses boules en étain 
qui furent conduites à Besançon en IGHi. Les déliris 
du château forent employés non-seulement à rétablir 
le pont sur le Doubs à Pont-denRoide, mais encore 
a la coustruction de lécluse et des forges de Bour- 
guignon. Les réparations que le comte de Poitiers ût 
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Clécater au pont coûtèrent huit cent trente-neuf 
francs. Il en ût faire de nouvelles en IG97(1), et céda 
le péage aux habitants sons la condition qu'ils se 
chargeraient de rentretlen du pont qui fut encore 
réparé en 1702 ; cette dé pense coûta qum ante-cinq[ 
livres. Le péage n'en rapportait que treize à qua- 
torze par an , et se trouvait à peine suffisant. H sub- 
sistait encore à la fm du il" siècle; mais les 
droits de vente aux foires étaient tombés en désué- 
tude depuis la fin du 15* ou le commencement du 
10*= siècle. Le seigneur de àN'eucbàlel fit réparer 
en 1686, les moulins de Pont-de-Boide et £6- 
mondans. L'année précédente il avait acenséune 
scierie sur le Doubs à Pont-de-Roide , près du mou- 
lin, mojrennant le rendage annuel de dix- huit livres, 
et sons la réserve de scier six douzaines d'ais et 
planches pour le seigneur qoi deyait faire rendre le 
bois sur place. Dans le cas où le censitaire bâtirait 
une maison auprès de cette scierie , elle ne devait 
être chargée que d*une quarte de fonr. 

En 1684, le comte de Poitiers fut autorisé par Établissement 
lettresppatentes à exploiter les mines de fer dans ses Bou^r^lguon. 
terres de Neuchàtel , Bougemont et Tlsle , et à établir 
en chacuue , avec une forge , un fourneau. Telle 
est rorigine des forges dites de NeuchâUlf con- 
struites près de Bourguignon, dont elles prirent le 
nom dans la suite. Celles de llslc , établies d'abord au 
MouUnol, ont été pendant la révolution transférées 
dans rancien château. Celles de la terre de Bouge- 

(r ] n«paiM oette épocpie one 9fi foire avait été étaUie à Pont-de> 
&oid«»lefOiiuni. 
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mont, furent placées à Uonnal et à Thiéfrans. Toute^i 
ecfl usines ne consistèrent d'abord que dans un four 
à fondre le minerai, et dans ou ou denr feu. de 
forges. Les fourneau et forge du Moulia-Marlin 
remontent à une époque antérieure. 
Mouvant Le oomte de Poitiers atait usé du retrait féodal an 
RougemoDi ^"i^^ ^® la terre de Ilougemont. M. Le i aivre , pré- 
sident au parlement de Metz , c(ui s'en était rendu 
Tacquéreur lui intenta un procès* Les parlements 
de Metz et de Besançoa déclare rc nt , en 1686, que 
ce retrait appartenait au comte de i^oiiiers, puis- 
que Roagemont était de la mouvance de Neuchàtel. 
Les gages des officiers de cette seigaeurie étaient ainsi 
ûxés en iùSl. Le juge châtelain recevait par au seize 
francs huit gros, et six francs par audience ; le greffier 
cintiuante francs par an ; le procureur d*office , dix 
livres et deux blancs et demi; le portier du château 
vingt-quatre quartes de froment et trente gros. On dé- 
couvrit en 1688 au château de Morimondune infinité de 
papiers et documeats concernant la seigneurie de Nen- 
chàtei , an nombre desquels figurait un transumpt qui 
prouvaitclairement que leChatelot dépendait du comté 
de Bourgogne. 

ÛMgei siècle, le seigneur de Roche-sur- 

lingdien* VOgnon avait , lorsqu il voyageait , le droit de requérir 
huit bœufs de course pour tramer sa voiture. Un pareil 
attelage ne pouvait être bien expédilif . A Kemondans , 
les habitants gardaienttouràtour le bétail an pâturage. 
1 ortificaiions Eu 1689, Ics lioiiimes de Dainbclin et des autres 
de BëTorî. ^'^^i^ ^ ^^^^ Neucbàtel furent requis pour 
aller travailler auxfortifications deBéfort. Cette même 
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année \it de nombreux procèâ. Le conseiller Goar- 
chetet qpi possédait le grand pré dit da Fay$ ; 
éloTait des prétentions snr les pr^ an-dessas de Gém^ 
vreatix ; mais il en fut débouté. Les habitauls de 
BmondaoSy Yaivre et Goux faisaient paître lenr , 
bétail SOT ces prés restés en Mdie depuis les guerres 
de 1636; ou ignorait même à quel territoire ils 
appartenaient. Le défaut de délimitation amena aussi 
un procès très graye entre les commones de Bemon- 
daiis et de Neuchàtel. Remondans imposait les prés 
ijiUyam et des Ironchols comme faisant partie de 
son territoire. An mois de février, l'intendant delà pro- 
Tince l'autorisa de continuer à les imposer. En 1691 , 
il y eut une nouvelle ditiiculté entre ces communes 
an sujet du pré Yemois et du champ Madelaine. 
Quelques années après, (1695), Neuchàtel et Ver-» 
mondans étaient en différend pour la propriété des 
Plummes. Un procès existait en 1699 , entre Écot 
et Yillars-sons-Écot pour un terrain formant la limite 
des deux communes^ une sentence arbitrale T adjugea 
au village d*Écot. 

Ferdinand-François, comte de Poitiers, maria sa Mariage 
fille Françoise en 16S!) , à C liarles-Àntoine-François , gj^^ pomre 
marquis de la Baume-Montrevel, et lui donna pour de Poitiers, 
dot la terre de Rongemont. Quelques communes, celle 
de Vy t entre autres , voulurent se refuser au paiement 
du droit d'aide dii au seigneur à cette occasion , mais 
ellesyfiBrent condamnées par lajusticedeNeuchàtel(l). 

(1) Cesdroits étaient de seize ccus pour Lanthenans, Tingl-dcas 
pour HjémondaDS, et un écu et demi par ménage à Sonrsni et à 
Senargent 
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CKapelled^ Le Yilîage de Bourgnignon était de la paroisse de 
Sainte-Marie-du-Gbâtel dontil est éloigné d' uoe grande 
lieoe. Une chapelle j fat érigée en 1691 (1). En celte 
même année, de\ix particuliers de Mathay y fon- 
dèrent des messes en abandonnant deux prés à Yer- 
mondans , qui produisaient chacun one iroiturede foio. 
A cette époqne il y avait à laGombe-d'Hians un moulin 
qui subsistait encore au 1 8^ siècle. Jocgue^ Gouyon, dece 
lien , vendit la maison et les héritages qa'il y possédait 
à JeanBaptlsteBassanddeDambeUn, ponr mille livres, 
mais Jacques Robardey obtint la retenue pour le sei- 
'gneur. 

KKseue. En 1693 la récolte faï très manvaise. L'année 

suivante, le blé se vendit jusqtfà onze francs la me- 
sure; mais en 1695 le prix courant nen était plus 
que de vingt-trois sous. Le 30 août de cette der- 
nière année, le comte de Poitiers acensa le meixdit 
Lafontaine, de Dambelin, à Hugues Bonmt et à sa 
femme, pour le cens indivisible de quatorze quartes 
par moitié froment et avoine; quelques années plus 
tard, cette propriété passa d'abord à Oudon de Réclêres 
et ensuite à Nicolas Cumin. 
FortilicaiioiiB Lcs nouvdles fortifications de Besançon, et la cou- 



i BeBancon. struction d*un pont sur la Saône à Gray , datent de cette 
époque ; au mois de janvier 1696 le village deBemon- 
dans fht imposé à 330 livres, pour sa quote part des 

frais qu'occasionnaient ces constructions. Le 20 mars 



(1) Dolée d'abord par les demoiselles Bannelier de ce lien, la 
chapelle de Bourguignon fut consacrée le 10 octobre 1633 , par 
Mgr. Philippe de Patornay, évèque d'AnderTiUe, snfTragantde Be- 
Baoçoii. G0 Prélat «ppanenaità une famille oobto de Salins. 
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1696, un arrêt du parlement débouta Ferdinand-Fran- 
çois de Rye et JNicolas Robardey, agissant au nom 
deceseignear, éa droit de retenue des biens acquis 
par Élion Bassand de Dambelin, snr Jean-Baptiste 
Petitût de Neucbàtel. Le seigneur fut condamné à 
tons les frais et à la restitution des fruits; la cour 
fit mainlevée audit Bobardey de trds miUe sept cent 
soixante-dix francs, qui avaient clé consignés entre 
le» mains de Joseph Tendant, de Dambelin. 
Vers la fin du 17* siècle les babitants dé Dambelin Procm 

furent en procès avec ceux de Vyt, relalivement aux ^iJ^^çJ^Vyi*** 
limites des deux communes. L Essart^Mailiotiui dé* 
claré appartenir au territoire de Dambelin ; et il fut 
reconnu que l'arête du Lomont était la ligne de dé- 
marcation entre les deux communes. Les babitants de 
Yerinondans s*obstinaient àoondttire leur bétail dans 
les jeunes taillisdesfirrands-^oû.Le 17 septembre 1 698 , 
le parlement leur interdit cet usage dans les parties 
qfoàr n*jétaient pas reconnues défensables. La même 
année, un mandement obligea les babitants de la 
terre de Neucbàtel de faire une nouvelle recon- 
naissance des droits seigneuriaux. 

En 1 700 , le comte de Poitiers racbeta la seigneurie Admi jde k 
deRougemont pour cinquante-un mille francs et celles ^R^^^oni* 
de ChâteaU'Ykux et de Ftit(la/anj pour vingt-cinq et Châieaa- 

Vieux 

mille francs. Tous les sujets de Neucbàtel furent con- 
traints de payer h cette occasion le droit d'aide. L*in- 
tendaut de la province voulait faire peser sur les ba- 
bitants du val de Dambelin des impdis pour les bois 

et terrains communaux; mais les écbevins de Dam- 
belin ) Yaivre et Kemondans ikent signifier au pro- 



s 
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oirear da roi qo^ils n'avaient la propriété ni des bois 
ni des communaux ; et qne tontes les forêts existantes 
sur leurs territoires appartenaient au seigneur à qni 
ils payaient un cens, afin d'y avoir droit d'usage* 
Aeensement Ce M en eette même année que le comte de Poitiers 
delà Côte- aeensa aux habitants de Dambelin la Côte-Rondot aux 

RoBclot* 

conditi<ms d'un léger cens, et de planter de vignes 
ce coteau escarpé. C'est ainsi que la culture delà 

vigne a commencé sur le territoire de Dambelin; 
dès le milieu du 16** siècle, elle existait à Bemon- 
dans. Les habitants de ce village avaient constroit une 
huilerie , le seigneur la lit démolir. Nicolas Colin et 
Claude Cuenin, deDambelin , qui avaient fait construire 
des maisons sans sa permission, furent obligés de lui 
payer chacun deux mesures de froment; de cette 
époque date raffranchiâsement de Claude Gelin^ du 
même village. 

Les églises Le 15 avril de ^ette année, un arrêt du conseil 
"^IhSqiiw* ^^y^ ordonna que les églises des quatre terres , dont 
dansics quatre les luthéricns 8*étaient emparés» seraientrenduesanx 
terres, ei^^holiques. Lc curé de Goux, diargé deladesserte de 
Saint-Maurice, y lit les offices pendant un mois sans 
nulle opposition^ Mais comme il se rendait à l'ég^ 
le jour de FAscension, le ministre, àla tête de ses nom- 
breux sectateurs, le chassa avec toutes sortes d'iu- 
Boltes. Une pareille révolte méritait un châtiment 
exemplaire. Trois compagnies françaises fiirent en- 
voyées à discrétion dans ce village, où elles séjour- 
nèrent quinze jours. Le 19 juin, TégUse lut remise 
anxcalliolliiQesdeSaint-Manrice, et le lendemain les 
troupes 6e transportèrent à Cotanbler-FQntaine et à 
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Iiongres, où Tancien colle fut également rétabli. La 

çonfrcrie du saint- sacrjcrnent Tenait d ctie établie à 
Goux. Le 21 juillet Pierre Pommey et sa femme 
firent an profit de cette confrérie nne fondation de six, 
fjrancs de cens annuel, au capital de cent francs. 

Le mouvement de la population de la paroi^îse de Naissances 
Dambelin, pendant ce siècle, présente mil quatre cent peJdantïe I7v 
quarante naissances (1). Eal641,Un*y en ent point; «èelc. 
la guerre des Suédois , la misère et la mortalité 
qu'elle traîna à sa, suite/en furent la cause. Depuis 
le commencement du siècle jnsqu à cette époque, le 
nombre moyen des naissances avait été de vingt paran; 
en 1 6 1 8 il y en eut trente^huit ; après la cessation des 
guerres, c'est-à-dire de 1650 à 1680, le nombre nes'en 
éleva pas à plus de sept à huit par an ; une seule fois, il 
atteignit lecbiflre seize; de 1680 à 1700,Ufutdequa-: 
torze ou quinze. En 1674» iln*y eut qu'une seule nais- 
sance, ce qu'il faut attribuer aux nouveaux malheurs 
qui accompagnèrent ï invasion française. Dans ce siècle 
les registres constatent la naissance de onze enfants 
naturels, dont huit à DambeUn, et un dans chacune 
des trois antres communes. Six naquirent après les 
guerres. La sage-femme lorsqu'elle présentait ces.en- 
fants au baptiNme, déclarait au curé sous la foi du ser- 
ment le nom du père , qui était inscrit sur le re^ 
gistre, fût-il même noble. £n noyembre 1622, une 
femme deViScouiTofe demeurant à Dambelin eût trois 
enfants d'une seule couche deux filles et un garçon. 

De 1601à 1692,deuxGentquarantemariagesf«rent . 

(IJ 11 j a six aimées dont les regislres oi^otiueni. 
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hùm dans l'élise de Dambeliu; les registres de 
quatorze années sont perdos* Darant les trente pre- 
mières années de ce siècle , le nombre des mariages 
dans la paroisse s*éleva de neuf à douze par au. 
Après Tinvasion des Suédois , il se passa plusieurs 
années sans qu'il y en eut un seul. Dans la deuxième 
moitié du siècle, il ne s en célébra plus qu un ou deux 
par an. Les prêtres étaient alors les seuls témoins des 
mariages; la présenee d'hommes aussi honorables 
rehaussait encore la grandeur du sacrement , Timpor- 
tance et la sainteté des obligations qu*il impose. A 
cette époque, les personnes aisées avaient presque 
toutes la coutume de se rendre jusqu'à Besançon oo au 
monastère de Consolation , pour y recevoir la béné- 
diction nuptiale. 

Dëoës daat j^g registre des sépultures ne renioiitc dans la pa- 
ît paroisse de 

Dambelin. roisse quà 1676. De cette époque jusqu en 1758 in- 
clnsivement, il y eut sept cent trente-quatre décès» 

ce qui donne par année , le nombre moyen de sept 
à huit. Pendant quatre ans seulement, ils s éle- 
vèrent de quinze à ^gt-trois. 
Changements La population , pendant le !?• siècle, s*accnit à 

dans la 

popolatioD. Kemondans et à Mamboubans. Elle a>ait dimmué 
beaucoup à Yaivre, à cause de la destruction de oe 
Tillage. A Dambdin, où la peste avait enlevé un si 
grand nombre d'habitants, la population se rappro- 
chait, à la fin du siècle, du chiCfre qu'elle avait au 
commencement; mais plusieurs familles anciennes 
avaient entièrement disparu. Depuis 1680, on ne 
trouve plus dans les registres les noms des Cacher det, 
des Cmlîet, des MaUlet^t, des Feloehês des FiUo9, 



Digitized by Google 



sus MEUGHATSt. 819 

des Jacquolf des Pétot, des Oudot, des Jacquinot, 
des Campaigne, De nouveaux habitants vinrent 
prendre la place de ceux que la guerre et les maladies 
avaient moissonnés. La plupart des familles encore 
subsistantes dans la paroisse , et qui vinrent s'y établir 
après les guerres , descendirent do Mont-Terrible, du 
comte de Neucliàlel en Suisse , et de la Savoie ; quel- 
ques-unes , mais en bien petit nombre, y vinrent des 
villages voisins. Les Hérard, U» Fl€ury,\e& Nappey, 
les Donzel sortent des montagnes de Porentruy; les 
Falcormet, du canton de Fribour^^; les Verney, delà 
Savoie ; les Cantin , de Goux ; les Richard et ies PeUi , 
de Villars-sous-Écot; les Guemt, du pays de Mont- 
béiiard ou de Seloncourt ; les Vautherin, de l ALsace ; 
les Lorraine, de Plancher-Bas (Haute-Saône);. les 
Rougeot, de Bourguignon; les Bailly, deYalonne; 
lesBojlc, du Landron. 

Les curés de Dambelin, pendant le sièclfî, 
forent, M. Jean Gartner, de 1603 à 1608; U. Vmmt 
Vernerey, de Serviii , de 1G08 a IG^^'L Cet ecclé- 
siastique dune famille de la haute bourgeoisie, réu- 
nissait à toutes les vertus de son état beaucoup d'in- 
straction. Il fut en 16 1 5 nommé procureur ûscal de la 
cour de Tofiicialité de Besançon et pourvu du décanat 
d'Ajoye, dignité qui se conférait aux prêtres les 
plus distingués par leur savoir et leurs qualités , 
quelque cure d'ailleurs qu'ils occupassent. C'est ainsi 
que le décanat d'Ajoye a été possédé par MM. les curés 
deDambelin, de Glerval, de SainUf aurice-suivle- 
Doubs, de Montbéliard, de Blamont et de Saint- 
Hippoiyte. M. Vincent Yemerey reçut du P* Frédéric 
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de l^eachàtel , capucin à Yesoul , ttnc dent et de petits 
oêtmmU de sami DesU, qui aYnient été donnés à ce 
coaTcnt par Fabbé de Lure ; et après les ayeir fait 
reconnaître et approuTcr par le vicaire-général de 
Besançon , il plaça ces précienses reliques dans son 
église oti elles sont encore actuellement dans le petit 
reliquaire d' argent dont on se sert pour Yojjrande, Les 
ficaires de M. Yemerey furent MM. Jean Curie, Mar- 
coua;,deIuxelans9 et son ike^mJeani'BapiisUVernerey^ 
qui lui succéda dans la cure de Dambelin en 1633, et 
mourut eu 1643., de la contagion qui désolait alors 
le pays. H Framçois Compagne nonuné cnré de Dambe- 
lin en J 613, résigna sa cure en 1676 à M. Naviel , son 
vicaire, originaire de Goux ; et mourut le 13 août 1684 
dansnne extrême vidllesse.M Naviet reçut, en 1 686, de 
M. Monnot, procureur fiscal à Neucbàtel , Tinsigne re- 
lique du bras de saint Bénigne , premier patron de 
Dambelin , qui est exposée à la vénération des ûdèles 
dans le reiiqaaire en bois doré placé sur lemaîtro-autel 
du côté de r évangile. Jouissant d'un patrimoine consi- 
dérable , il aebetade nombreux béritages sur le terri- 
toiT6deDambelin,et fit bàtirune maison encore aujour- 
d'hui une des plus belles de ce village. Sa solidité , et la 
r^ularité de sa distribution, les aisances qui 1 en- 
tourent , attestent le bon goût du curé Namet qui en 
avait tracé le plan. Cet ecclésiastique, distingué par 
son grand esprit d'ordre et par la régularité de ses 
mœurs, mourut le 14 octobre 1707. Les curés 
de Dambelin étaient alors souvent choisis pour par- 
rains , MM. Yernerej entre antres présentèrent un 
tjrès grand nombre d'enfants sur les fonts baptismaux* 
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Cet usage, quin'étaitpas sans inoonvénieiit, proavait 

du moins restinie et raLlachcmcut dout la population 
dambelinoise a dans tous les temps eutouré ses 
pasteurs. 

Danibelinproduisit j)e]idant ce siècle un personnage 
très distingué , M. Claude Bassand , savant juriscon- 
suite , çni devint pfocarear--gâ[iéral au parlement de 
Dole en 1627,etmoiiniteii 1632. De la même femille 
étaient Bénigne Bassand , notaire à Dambelin , et Jean- 
Baptiste Bassand, grefâeràNeuchàtel. Après Benigae 
Bassand, M./hcçims £t^pm,deGonx, Idt notaire à 
Dambelin ; M. Voulot, son successeur, habitait Renion- 
daus. Dambelin était encore la résidence de M. Jean- 
Philibert de Mouthier, da procarenr fiscal de la 
seigneurie de Neuchàtel, et d un huissier, qui aux 
16* et 17* siècles , comme tous ses collègues dans le 
resBort de la terre de Neuchàtel, portait le nom de 
maire. Les autres familles marquantes étaient celles 
de&Jeannin, à Mamboubaus ; des Gelin, des Tendant, 
des Bouget,kJ}mhé^; leurs membres dansks actes 
publics prenaient le titre à'fumùràbles , parce qu*eox 
on leurs ancêtres avaient exercé des charges au, 
château de Ifeuchàtel. 
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DégradatioDi et délits dans les forêts. — Acensements. — Somma- 
tionaox religieux des Trois-Rois.— Refus de paiement des droitf 
ieigneuriaux. ~ Prix du blé et des terres. ReTeoasdela sei- 
gnearie de NeuchAtel. — Particalarités retatives à Dambclin. — 
Le roi de France souverain des quatre terres en qualité de cointe 
âe Bourgogne. — Essarts dans les forêts scigneorialef* — Ter- 
rerieà Tournedoz.^ Mort doeomte de Poitiers; mariage de son 
fils. — Noble Ccnet d' A ccolans , seigneur de Bermont. — M. Gu- 
gnotlet, curé à Dambelin. — Propositions des habilanta de Dam» 
beiiaaofeigaeur. Tente du domaine d'Esnans; seigneurie en 
ce lieu. — Seigneurie de Gonz. — Bifficulléf do chapelain avec 
les paroissiens à Neuchâlel. — Cbampemerj appartient à Yaifr^. 
•^loBpdls h Remondans. — Ameublement des maisons de la cam-r 
pagne.— Établiseement d'une route près d'Héricourt— GoDsiroc- 
tion de l'église neuve de Dambelin. -r Procès en cantonnement de 
ibréU. Développement et situations diverMS de la forge de 
Aoorgoignon* — Le maréchal de Lorges seigneur de Neociiâtel. 

' — Traité du seigneur de Neuchâlel avec plusieurs communes. — 
Amodiation des regains à Dambelin. — Papiers de Neuchâlel^ 
égarés. ~> Reliqoei données à l'église de Dambelin. Position 
de Remondans. — Million à Dambelin.— Arpentage dn territoire^ 
de Dambelin. — Seigneurie de Féale adietée par II. Robardej. 

— Délimilalion d'béritagei an Lomont. — Écluse dei forges de 
Bourguignon souvent dégradée. — Affranchisse menta et acenae^, 
ments. — Bail des moulins 4e Pont-de>Roide et de Remondans. — 
Béquisilioni dont lont frappées les communes du val de Dambe- 
Un. — Requête des faabilants de Dambelin pour obtenir que tes 
héritages d*ooe même commune soient rapprochés les uns des au- 
tres. — Refus des habitants de Tellerot an paiement de la dlme. 

— Impôt sur les communes de la seigneurie de Neuéhâtél. — 
Fondation do corè Gugnottol à Dambelin. — Conslroction de 
l'église à Pont-de-Roide. — Pofnilalioo des eommmies du val de 
Dambdio. 

LAFranehe-Gomté, et principalemeRtla terre de 

^'euchàtel avec les contrées voisines, souffrirent beau- 
coup des gaerreg et des maladies épidémiques qui se 
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BDceédèrentooiutammentpendaiitles ld*et 17*«ièolei. 

Si le peuple à cette époque était parvenu à un état de 
liberté plus grand que daus les siècles précédents , il 
fat accablé soas le poids de maux physiques qoi 
surpassèrent toas ceux qu'ilataît eus à endurer pendant 
la féodalité. Mais après la réunion de la province 
à la France, nos ancêtres jouirent enfin de la tran- 
quillité. L'industrie des fers, acquit alors un grand 
développement. Ce fut ce qui commença à don- 
ner du prix aux Tastes forêts de la terre deNenchàtel 
dont on avait jusqu'alors tenu fort peu de compte. 

Les habitants y avaient comniis en 1701 dv fzi ands Dégradaiioo 
et nombreux délits ; le seigneur demanda nn moui- ^^^^fô^b!'" 
toire pour eu connaître les auteurs. A plusieurs autres 
époques, il tut encore oblif^é de réprimer avec force 
les délinquaiils, notamment en 1 736 et 1 737 où les ha- 
bitants de Y^t et de Pont-de-Boide s'étaient rendus 
coupables de graves délits. Ceux de Bemondans 
prétendaient avoir le droit de faire paître leur bétail 
dans tontes les parties des forêts non mises en coupes^ 
en payant au seigneur le cens imposé. Hais ils 
ne pouvaient pas 1 avoir dans les parties non défen^ 
sables, et les gardes dressèrent contre eux de nom- 
breux procès-verbaux. La commune de Dambelin fut 
pareillement condamnée à uoe amende de cent cinq 
livres, pour avoir fait paitre des chèvres , au nombre 
de soixante-quatre « dans les jeunes taillis des coteaux 
def> Essarta f entre Dambelin et Esnans. 

Le comte de Poitiers, par acte du 16 août 1701 , Accnsemcni. 
laissa les habitants de Bourguignon en possession d*on 
communal planté de vignes, appelé le Crost, de la 
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contenance de quarante jonrnanx , poar 75 francs une 

fois payés, les droits seigneuriaux d'ailleurs réserves. 
Il accnsa encore , en 1 7 1 3 , la scierie au bas des moolins 
de Poni-de-Roide, pour vingt-nenf ans, an cens an* 
nuel de douze livres, etàla charge d'acquitter les im- 
positions royales, et de scier trois douzaines de planches 
ponr le seigneur, ou de payer la somme de trente- 
six francs. 

SnmmMîon Lc 17 août dc la même année 1701 , le comte de 
^ ûls '^^ Poitiers fit sommer les religieux des Ïrois-Rois de lui 
Troia-Rob. remettre les clefs de leur maison, et de le nourrir 
avec tous ses gens pendaut le temps qu ily resterait. 
Les religieux reconnurent ces droits au sdgnenr et 
promirent de s'y soumettre. .En 1742, ils Tonlurent 
pourtant encore s'attribuer les fonctions de haut-jus- 
ticier à Gmèz et autres villages dépendants de leur 
monastère; mais leurs prétentions furent réprimées. 
Le duc de Randan les obligea de reconnaître , en 
1744, son droit de haut justicier, et fit biffer de 
leur terrier les articles qu'ils y uTaient contrairement 
insérés. 

Les chanoines de Lanthenans n aspiraient non moins 
que ceux des TroisrRois , à se soustraire à la haute jos- 

tice de Neuchàtel. Eu 1 7 11 , il fut convenu que le sei- 
gneur aurait toute justice sur les communauxdes quatre 
TiUages de Lanthenans, Saint-Georges, Sourans et H jé- 
mondans, et sur les parcelles de I ranche condition (|ni 
en avaient été détachées. Défense lut laite au prieur 
de rien entreprendre sur ces héritages , mais il eon- 
serva ses droits sur les autres parties des terriloirt^i 
de ces villages. La totale justice fut du reste reconnue 
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par prévention appartenir au seigneur de Nenchâtel. 
lliutd^laréque les communaux u'étaieut point de 
mainmorte commeleprétendaitle prienr^et que ladime 
sur tous les héritages, sans nulle distinction, devait lui 
appartenir. Tous les actes de vente des communaux ou 
portions d'ieeux , devaient être passés devant le tabel- 
lion de Neuchàtel, à l' exclusion de celui de Lanthenans. 
Le prieur ne pouvait acc<)rder la permission de chasser 
rière les finages des qpiatre eommanes, mais il avait 
ce ponvoir sur les fonds qui dépendaient de sa moyenne 
• et basse justice. Terdinand-Joseph de Poitiers échan- 
gea en 1714, avec le prieur, Guillanme Boatechpnx, sa 
totale justice sur Lanthenans, Hyémondans^Sonrans, 
sans réserve autre que celle de gardienneté du prieuré 
et celle de bailliage et de chasse sur le territoire de ces 
villages , contre le mmx Gouhenans àDambelin, tons 
les droits seigneuriaux et le patronage de la cure à 
Saint-Georges* Les revenus de cette cnre, qui furent 
amodiés cinq cents liv. en 1720, s'élevaient à cinq 
cent quatre-viQgt-dix-liuit Iiv. en 1773. En 1756, le 
seigneur de Neuchàtel et le prieur de Lantenans eurent 
un nouveau différend par rapport à la dime sur un 
canton de la Chûux. Gelui^d prétendait que ce terrain 
dépendait de Goux , tandis que le seigneur de Neu- 
chàtel voulait qu'il fit partie du territoire de Dam- 
belin, puisque le curé de ce lieu y levait la dime. Il 
n'y avait alors que deux rehgieux à Lauthenans. 

Pendantles années 1 702» 1 703 et 1 704 , lesseigneurs Rcfu» 
vassaux de Bermont etFeule, Fabbé des Trois-Rois» "^'dcsToTr' 
le prieur de Lanthenans , plusieurs \ i liages et particu- scignewpîaox. 
Uers» refusèrent de payer les droits seigneuriaux. 
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Claude Gelio, fermier de la seigueurie de Neu- 
chàlel, les j fit condamner* Punni les récalci* 
Irants , on remarque Claude Bougelu, de Goux , 
qui avait enlevé les deux tiers des dîmes en gerbes 
snr le champ du Creux t situé sur les comoiones de 
Dambeltn, Vaivre et Reraondans, et M. Tissol , curé 
d'i'Aot, qui n avait pas voulu payer deux bichots par 
moitié froment et avoine, pour les reprises du seî^noienr 
pendant deux ans snr les dîmes de sa cure. M. Tissât 
appela de cette sentence au bailliage de Baume; mais 
sans attendre un nouveau jugement, il se soumit enfin 
à payer vingt-^pt livres pour les vingt-quatre quartes 
de blé qu'il devait. 
Prix da bl^ On voit par-là qne le blé se vendait deux livres 
des terres, ^j^j^ ^^^^ pair, composé d'une mesure de froment 

et d'une mesure d avoine. En 1735, la mesure de 
froment se payait de deux à deux livres dix sons. La 
pèche dans la rivière du Boubs s'amodiait, dès la fon- 
taine des Sarrasins ju&qii an vis-à-vis du clocberde 
Damjoux , et depuis là jusqu'au poirier de Merderey, 
pour trente francs. Un pré aux Hortières , sur lequel 
on faisait deuv voitures de foin, fut vendu cinquante- 
un francs. Un autre pré en Tardevey, sur lequel on 
récoltait cinq voitures de foin , fut amodié vingt-sept 

francs. Depuis 1702 , M. Boulu^lier dcScrmanges était 
procureur-spécial du seigneur de Neucbàtel, dont il 
géra les affaires pendant plus de vingt-cinq ans. En 
Tannée 1704, un bureau d'insinuation ou d'enregis- 
trement fut établi à Yaivre ; M. Joly eu fut le premier 
employé. 

En la même année, les dîmes seigneuriales à Dam** 
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belia furent amodiées à BalUiazard Guez pour trois Revonn? 
«eaU quartes par moitié fromeat et avoine. En 1708, ^nçTDou. io 
les reveDQS de la terre de Neaehàtei i arent amodiés . 
trois mille francs ; en 17 10 , trois mille deux cents ; 
ea 1733 , quinze mille Iraucs^ èt cause des forges. Ce 
bail i réduit 4 dix mille francs en 1 738,fiit résilié deux 
ans après. En 1739, ces mêmes revenus s* élevaient à 
treize cent vingt-trois quartes de froment, cinq cent 
sept quartes d'avoine et treize cent trente-hnit livres 
cinq soos hait deniers argent^ en 1742, à douze cent 
einquaute-trois quartes de froment, cinq cent cin- 
quante-quatre quartes d*avoine et dix-sept cent quatre- 
vingt-une livres quinze sous six deniers. Parmi les 
fermiers de la seigneurie pendant ce siècle , on dis- 
tingue deua; Bâlùis, MM. Eebourg dit Saint-Canatt 
de Saint^anrice; Pierre Vautherin, d*Hiémondan8 , 
et M. Heur fils, qui reprit le bail en 1774. 

Les oies et les canards faisaient, en 1705, de tels Particularités 
dég&ts dans les jardins^ vergers et antres béritages de j^'^nîbciin! 
Ddiiihelin, que le procureur d'office de^; Ll(liatcl 
adressa une requête au juge pour ordonner qu ou les 
détruisit. De nos jours encore ^ il serait bien h sou- 
haiter, dans rintérèt de Tagriculture, qu'on prît 
quelques mesures u cet égard. Lu 1706, les loièls 
du Lomont sur Dambelin, Yaivre et Bémondans, 
furent coupées. Le 22 avril 1703, tous les biens 
de Claude Gnpillolte, d'£snans, et le 28 novembre 
1718, ceux d Êlion Bassand, deDambelin, furent 
vendus par décret; Élion Bassand mourut de cha- 
grin quinze jours après. Le voisinai^e des forges de 
Bourguignon âl naître à Dambeiiu i'éiat de voilurier, 

31 
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Geax qui l'exerçaient ont été fort nombreat dans* 

cette fNiroisse , jusqu'à Tépoque où le canal dn Itbône 
au Riiin est deveuu navigable j mais ce genre d'indu- 
strie, qni n'a pas enrichi beaneoop de familles , est à 
peo près aliandonné. Les cbarrofs s^étant mnlti- 
pliés pour ié service des usines , le seigneur de 
Neuchâtel ilt souvent requérir les communes du vai 
de Dambelin , et même celles de Tantre côté dn Lo- 
mont , d'entreleuir et de réparer les chemins pu- 
blics. Aux mois de septembre et d'octobre 1707, 
leflnx de sang enleva plosienrs personnlBS à Dambelin. 
M. le enré Naviet fbt an nombre des yictimes. 
Le roi Louis XiV avait fait signifier le 9 juillet , au duc de 
•ouvJr^^dcs Virtemberç, an parlement, et à l'intendant de la pro- 
quatre terres yince, qu'il avalt décidé, en grande emnaUsanee de 

itn sa qualité , • i » ^ i • 

de comte de causc ^ que la souverametc des quatre terres lui ap- 
Uoui^osoe. partenait. £n 1723^ ces terres et celles de Granges » 
Glerràl , Passavant^ le comté d*Horbonrg, et ]|i sei- 
gneurie de r\icque>vir, furent mises en séquestre sous 
r administration de i intendant de rranche-Gomté. Ce 
séquestre fat levé le 10 mai 1748 , après que le dae 
de Virtemberg eut promis à Louis XV de reconnattre sa 
souveraineté sur ces seigneuries. Jusqu alors ^ ce duc 
nyait toajonrs conservé l'espoir de la recouvrer snr 
les quatre terres. C'est ce que les of&ders fêlaient 
entendre en secret aux habitants luthériens. Ceux-ci 
s'obstinaient donc à ne pas recevoir les curés ca- 
tholiques, qui, d'après les ordres de Louis XIV, 
devaient être rétablis à mesure du décès des ministres. 
Celui de Chagey mourut en janvier 1740^ M. Briot 
nommé à la cure se présenta le 8 février pour en 
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prtnàie poflse»ion ; mais les lathériens de ce village 

et de Liize, au nombre de deux cents, armes de fusils 
et de bâtons , lui ûrent sigaitier par huissier qu'il 
éùt à se retirer* Le 2 mai suivant , le duc de Duras 
fit connaître aux habitants de Chagey les ordres du 
roi qui leur enjoignait de recevoir le curé Briot. Mais 
ils refusèrent sous différents prétextes d'obéir à cette 
sommation. Le V2 juillet, de nouveaux ordres de la 
cour arrivèrent à M. de Vanolles, intendant de la 
Franche -Comté, pour Vinstallation du curé Briot 
dans r église et le presbytère de Chagey. En consé- 
quence, le samedi 27 août, M. Jiassand d'Autcuil, 
lieutenant-général au bailliage de Baume, se rendit 
à Chagey, escorté de Vexempt, de dcnx cavaliers de 
la maréchaussée, et de deux compagnies de grenadiers 
du régiment de Picardie, commandées parle capitaine 
de Grassin. À son arrivée , entre les huit et nenf Révolte 
heures du matin, ce magistrat trouva les luthériens ^ Chagey. 
de Chagey en mesure de faire résistance; leurs cxh 
religionnaires de Couthenans, d^Êtobon, de iVeuf- 
village, Clairegoutte , LeMagny, Luze, Ilcricourt, 
Vyans, Bussurel, Chenebier, Êchevannes ,Brevilliers^ 
Trémoins, Tavel, Êchenaniy MùntvaudoU, Coise^ 
vaux, Champey, Byans, acoonms à leur secours, 
formaient un rassemblement de six cents personnes 
au moins. La plupart étaient armés de fusils , de pis- 
tolets et de bâtons : ils entouraient Véglise et le ci- 
metière dont ils s'étaient emparés, ainsi que d un 
chemin creux au joignant. 

£n vain le bailli d*Hériconrts*avança-lril à plusieurs 
reprise pour les engager a la soumission j ils répon- 
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dï'abandonnet l'église. Alors quelques-uns des plus 
mutins g*avancèrent contre l avant-garde des grena- 
diers , ([ui se perlait vers le cimetièrer, et i'assaiUirent 
à coups de fusil , de pierres et de bâtons. Un lieute- 
fiant, M. Brun, qui la commandait, fut mis hors de 
combat tf un violent coup de bâton k la téte ; un ser- 
gent et un grenadier furent aussi blessés gravement, 
dans ce choc; le dernier d'une halle à la jambe. Ces mi- 
Mtaires ainudacieusement^attaqués firent alors feu sur 
les assaillants , dont treize restèrent sur U place et dix- 
sept furent blessés. La seule commune de Taveln*en% 
dans cette affaire ni mort, ni blessé. Le rassemble- 
ment se dissipa aussitôt; les grenadiers enfoncèrent 
les portes de l'église barncadées en dedans, y éta- 
bUrent un corps-de-garde et se logèrent dans le 
préisbytère. 

L'intendant de la province , que Von se bèta d'in- 
former de cette révolte, fit partir un second déta- 
diement de cinquante bommes, et deux brigades de 
maréchaussée , commandées par un lieutenant. Mais 
dès le soir môme, les luthériens de Chagey et de 
luxe ^vinrent demander pardon de la résistance qu Us 
avaient opposée. Le curé Briot prit possession de la 
cure, et célébra le service divin dans l'église le len- 
demain dimancbe 28 août» 

Cependant le capitaine de fiffiwlii* n'était pas en- 
Uèrement rassuré , car ce jour-là trois cents luthériens 
s'étaient encore rassemblés dans les bois d Jitobon et 
de Couthenans. Il s'établit en conséquence dans le 
presbytère, de manière à ne pouvoir y être forcé, et 
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prêt à iacendier Ifes maisons., de rintériear des- 
qaèttes on aurait pu Tattaqner aTec aTantage* Hais 

le lundi 29 , les maires et les échevins des communes 
Toisines firent leurs soumissions, et promirent de re* 
eeToir les curés catholiques qn*on leur enTerraît. Le 
mc^me jour, M. de Grasiin fit placer des croix à ren- 
trée des villages de Luze et de Cbagey; une énorme 
potence Intéressée sar Le poinjt où le rassemblement 
avait eu lieu. M. Bassand commença une enquête 
judiciaire qui iie donna point de résultat, parce 
que les témoins entendus étaient luthériens. Il partit 
de Ghagey le 2 septembre, et les troupes retournèrent 
àBesauçou le lendemain, emmenant, comme otages 
et cautions de la sûreté du curé Briot, onze des prîttr 
cipaux habitants. Un seul, reconnu le plus coupable, 
fut mis en prison; les autres eurent la faculté de 
circuler dans i intérieur de la ville. M. le curé Briot 
s'empressa de solliciter de JI. Tintendant un adou- 
cissement à leur sort; et la. plupart furent rendus à 
leurs familles dans le courant d'octobre (1). 

L'opposition des habitants de Ghagey aux mesures 
arrêtées par le gouvernement français , avait été la 
suite de leur trop grande facilité à écouter les sugges- 
tions des officiers du comte de Montbéliard, qui re- 
prit enfin de fief du roi de France les quatre terres, 
et les conserva jusqu'à la révolution de 81). 

Les* habitants de la terre de Keuchàtel conti- Essaris 
Huaient à dégrader les forêts seigneuriales* Les ^^."^ 

seigneuriales. 

(l)ArdiiV«fdiréfliiedeTaTel, où est déposée la correspondance 
4e MU. d'iiiiteaU et de Grassin arec l'intendant, à l'occasion de la 
féfoile de Cbage/. 
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ofûciers du seigneur iuteiiicrent un procès à Jean 
Migand, de YaloDne, qui ami essarté, dans les 
bois da Lomont en Jard^vay , un terrain produisant 
deux charriots de fdn. Balthatard Guez , ïm des plus 
riches propriétaires de Dambeim, avait essarté à la 
Coinbotte^Guez, en Tardêvey, et au bais Meunier, 
des cantons contenant sept à hnit joomanx, snr les- 
quels il avait coupe plus de deux cents pieds de gros 
arbres tant chênes que hêtres. Traduit à la maîtrise 
des eaux et forêts de Glerval, dont était alors pourra 
M.Bassand, de Danibelin, il fut condamné à 1 amende 
au proût du roi. Gucz et la communauté de Dambelin , 
qui intervint dans la cause, appelèrent de cette sentence 
au parlement , qui la confinha en 171 1 . L'arrêt renda 
à cette occasion démontre que tous les bois com- 
pris dans, la fermetey de Keucbàtel étaient la pro- 
priété du sdgneur, à qui appartenaient encore les 
arbres des quatre fontes, mùme dans les liéritages des 
particuliers. Ceux-ci ne pouvai^t faijre pâturer leurs 
porcs dans les forêts seigneuriales qn*en payant une 
redevance en avoine', appelée le panage. 
Verrerie Tlnc Verrerie existait en 1707 à Xoumedoz. Cette; 
a Touroedoz. |gi5rj|^Q^'^^f|g^ ^ Suisscs et des Allemands , 

8u])sista pendant plusieurs années. 
Mort Ferdinand -François de R je - Poitiers mourut eu 
Voiiien, ^ nos^ Son fils, Ferdimtid'Joseph de Poitiers, fit en 
mariage ]g même auuée hommage au roi de France, en sa 

de san nls. 

qualité de comte de Bourgogne , de la seigneurie de 
Neucbàtel et autres terres. Il épousa, en 1714, M,arie- 
Gertrude de Bourbon -Malause, dont il ne laissa 

qu*unc fille, Êlisabelh- Philippine, 
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Le rigoureux hiver de 1 709 ne se fit pas nioins 
«euUr dans jootre province que dan& le reste de la 
France. X«a. plupart des arbres fruitiers périrent par 
la gelée qui lit beaucoup de mal aux céréales ; aussi 
l^^ains furent-ils très chers an printemps. 

Le 9 mai , Gabriel Genêt, seigneur d'Accolans, seigneurie 

.A 1^ 1 / 1 acBerraonl 

et Aiiii€-i 1 aiii oisc a Oiival, son épouse, reprirent de achciéc par 

fief la seigneurie de Bermont, qu'ils avaient achetée 

, ^ 5 ^ , d'Accolans. 

oe Jean^Baptiste Cuyot de Maiehe. La seigneurie de 
Bermont fut démembrée par Jean Genêt d'Accolans, 
qui 9 en 1750, en vendit un tiers à, Henri son frère, 
pour quinfce mille francs. 

Après la mort ducuréNaviet, M. Rouge, desservant M. Cugnoiiet 
à Goux , administra la paroisse de Dambeiia pendant beUn. 
trois mois* M. Gugnottet ( Jean-François ) originaire 
de Saint-Hippolyte , passa delà cure de Saint-Mau** 
rice-sur-le-Doubs à celle de Dambelin, dont il prit 
possessioa en février 1708. Cet ecclésiastique avait 
un riche patrimoine , qu'il consacra en bonnes œuvres 
dans sa paroisse. Dès 1709 il entreprit, à ses frais, la 
construction du presbytère actuel, qui fut ter^niné 
rannée suivante. Eu 1712, il fit réparer les autels - 
et les retables de la vieille église : celle-ci occupait 
la place du cimetière , au nord et au couchant de 
r^Ùse actuelle. Le docher qui: subsiste encore 9^ 
trouvait alors à l'extrémité ouest de cet édifice go- 
thique , dont l'entrée principale était la porte même 
du clocher. £n faisant rétablir l'église,, le curé 
Gugnottet avait fait disparaître de l'autel du Bosaire 
un tableau de la Vierge, qui y avait été placé environ 
9o ans auparavant par la famille Bassaiid. M. Glaude- 
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François Bassand , maître particulier des eanx et ib- 

rôU à Glerval, porta plainte à l official diocésain; et 
le caré fut condamné à Mre replacer Tancien tableau , 
ou à foire peindre les armoiries des Bassand sur le 
tableau neuf par lequel il voulait remplacer celui qui 
était vieux et dégradé. Le curé avait fait enlever 
le bane que la famille Bassand avait dans Téglise; 
assip^né devant le parlement pour avoir à faire re- 
mettre le noble siège en son antique place , il ût ses 
soumissions et s*exécuta, cbose facile du reste, 
puisque le banc n'avait été que dérangé pour fa^ 
ciliter le passage. M. Cugootlet obtint en 1717 , 
du pap3 Clément XI, une indulgence plénièrepour 
tous les fidèles qui, confessés et communiés, vi- 
• siteraient Téglisc de Dambelin au jour de la fête de 
saint IVançoiâ-Xavier. En 1772 le pape Clément XIV 
renouvela cette indulgence, et réteaditaujourdek 
Pentecôte. 

Propositions Les babltauts de Dambelin firent , en 1713, deé 
de Da^lhl' Propositions au seigneur de Neuehàtel, pour se rédi- 
aii seigneur, mer des œns et du droit des quatre fontes. On ignore 
rissue de cette négociation ; mais , moyennant un ac- 
croissement de prestations, ils obtinrent la permis- 
sion de couper du bols dans les forêts seigneuriales 
pour réparer leurs maisons et enclore leurs héritages. 
Cette année les vignes [de la Cùte-Rimdot furent im- 
posées. 

Venle ^ " ^ ^ ' ' * ^ Courchctet vendit cinq mille livres 
du domaine à Bebourg-Saint-Cauat Ic domaine d'Esnans, à la ré- 
leignenrie 'en Bepve de ceut joumaux* Bébourg-Saint-Ganat re- 
celieti. vendit en 1720, pour deux mille cent douze livres, 
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Itû procureur Guyot de Baume, la moitié de ce qu'il 
avait acheté. A cette époqoe, il n'avait encore payé 
qtie cinq cciils francs à coaiptc. Le procureur Guyot 
lui oiïrit de solder les quatre mille cinq cents 
francs qu'il redevait, à condition qu*il serait 8Db> 
stitué dans son privilège de vendeur. Cette offre 
fut acceptée; le procureur Guyot paya l'avocat Cour- 
chetet. Pour se libérer entièrement, Rebourg-Saiot-Ga- 
nat finit par lui abandonner toutes les terres d*Esnans, 
à une petite réserve près. Par-là, le procureur Gujot 
«e trouva en possession de deux cent neuf joumaox 
de terre labourable à Esuans , sans comprendre le pré 
du Fays^dii la coatenance de trente quartes, la combe 
de Morjeam, les côtes au bout des vignes d*£snans, 
les cbamps de la PétiolU^ les éèserts de vignes an-* 
dessus, et plusieurs autres déserts au bns dudit Esnans. 
L*avocat Courcbelet ayant vendu en 1722, au procu- 
reor Guyot , les cent journaux de terre dont il jouis- 
sait encore, celui-ci fut propriétaire du domaine d'Es- 
nans dans son intégrité. Cette terre, primitivement de 
condition mainmortable, avait été afiranchie an com- 
mencement du 17* siècle, puis éri^'ée en fief pour 
l'avocat Gourchetet, qui en prit le nom. Le titre de sei- 
gneur et le droit de justice ne lui furent jaibais dispu- 
tés. Après avoir acheté la plus grande partie de son 
domaine, Bebourg-Saint-Canat se prétendit à son 
tour seigneur, et s'attribua la totale justice; mais 
cette prétention ne Itit jamais reconnue. Néanmoins 
en 1721 il se démit de sun titre eu laveur du procu- 
reur Guyot, s*obligeant à Ty maintenir envm et 
emitre tons. Dès 1722 , celni-ei fit acte de seigneor 
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iiaut jasUcier dana r«€eiiBeiiieiit de plusieurs hé- 
ritagea. Le procmeor Gnyot Tendit, en 1726^ 
an sieur Besan , aToeat an parlement , la moitié 
de la terre et seigneurie d£snans; mais Rebourg- 
Saiiit-Ganat mit opposition an partage de cette terre « 
sons prétexte qne le sienr Gnyot n*a¥ait pas transigé 
avec toutes les parties intéressées dans le. procès que 
lui, Saint-Ganat, avait avec le conseiller Gourchetet, 
Saint -Ganat avait donc conservé quelque droit sur 
Lsnaiis, puisqu il était besoiu qu'il ratifiât la vente 
dn procureur Gu^ot; il aurait d'ailleurs voulu le 
reml^ourser;, afin de rentrer dan» sa propriété, 
Ij^année suivante, la comtesse douairière de Fer- 
dinand- Joseph, de Poitiers cita devant le l>ailUage de 
Baume le procureur Gujot et le sieur Besan , deman- 
dant qu*il leur fût fait défense de se dire seigneurs 
d'Esnans , et d'y exercer aucun acte de justice ; et leur 
déclara commise ouverte à son profit des terres d'£8- 
nans spécifiées dans le contrat de vente de 1722. 
Le procureur Guyot avait pour juge châtelain à 
£snans Nicolas Tanehard, de Glervalf M. Cour- 
chetet avait institué Jacques de Mouihier,. maire 
dans la même justice qui fut abolie, ainsi que 
la seigneurie, par sentence rendue au bailliage de 
Baume en 1733. L*année précédente, le iHroeureur 
Guyot avait acensé à un particulier d lndeviilers le 
cours d*cau d'ËsnauSi pour bâtir un moulin dans la. 
pré des Sept^Fmtaines, et la contenance dans ce 
môme pré d une soiture de foin, avec dix jour- 
naux de terre sur la c6te au levant d'Esnaus^ à 
çharge de payer soixante quartes de fron^t, el oit 
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cochon gras à la Saiot^Martin. Mais cette mine ne fut 

pas construite^ puisque en 1740 les iiéritiers du sieur 
Gojot acens^^Dt à Manon ^ de Yercel, le même 
cours d*eau avec le droit d*y bâtir un moulin. 
Le procureur d'office de INeucliMel s opposa à cette 
construction, parce que le droit d'étal)Ur uu mou- 
lin à Esnans n'avait été accordé qu'au sieur Ciour- 
chetet. Ea 1734 il n y avait plus que dcu.v mauvaises 
maisons à Esnans ; les terres de ce domaine étaient en 
friche , et les communes yoisiuesymenaient paître leur 
bétail. Le procureur Gnjot présenta requête à Finten- 
dant de la province pour être aiaiutenu dans la 
jouissance de son domaine» Afin d'exclure les com- 
munes du parcours sur ses terres , il leur offrit le 
tiers de la plaine au-dessus d'Esnans. Sans subir ce 
sacrifice 9 il Mifki pourtant à l^out de faire respecter 
sa propriété , et Tannée suiTante il acensa divers hé- 
ritages au-dessus d'Esnans, à charge de quarante 
pairs par an, et douze livres pour quatre voitures de 
foin. Les censitaires ne payèrent rien pendant les 
trois premières années, mais en retour ils rétablirent 
la maison de ferme d Esnans. Les demoiselles Guyot 
eurent, en 1 7î>0, un procès avec la commune de Go.ux , 
relativement ^u canton du Chànots-sur-Géniveauajl, de 
la contenance de jouriiaux. Les habitants de 
Goux prétendaient que ce canton dépendait de leur 
territoire ; maisellesprouvèrentqn^elies en jouissaient 
de temps immémorial , et la possession leur en fut 
confirmée. Dçs demoiselles Gujot, le domauijsd£snans 
passa à la maison du séminaire de* Besançon, qui le 
vendit en 1781 à /ean-Claude Labourey de Pagney , 
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pour 18,600 francs. Ce fut celui-ci qui extirpa les 
Tigiies aa-desftos des maisoES dJËsoans. 

Seigneurie En 1717, le doc de Yirteiiiberg) comte de Mont- 
béliard^ fit donalion des droits et revenus qu'il 
avait à Mambouhans, YiUars-sous-Écot et Yoajeau- 
coart, aux comte etcomtesse'deCioligny, ses enfants 
adultérins; et leurs héritiers les possédèrent jus- 
qu'en 1792, sous la dénomioatlou de seigneurie de 
Gonx, laquelle avait passé à M. PilM dt Cheneay. 
Telle est lorigine de la seigneurie dont le village de 
Goux fut le chef-lieu. 

Difncuif 's L'année suivante , le chapelain Bugnet, était en 
^Lclei'pi" avec les habitante de Neuchàtel et de 

roissiensde la Combe - d'Hyaus; il ne voulait plus faire les 
oflices Tparoissianx dans la chapelle du bourg de 
Heufchàtet, parce qa'elle était en raines et dans on 
état indécent. Le 25 janvier, monseigneur de Gram- 
mont, arcbevoqiie de Besançon, permit aux habitants 
de Neuchàtel de rétablir leur chapelle , sanspréjodicier 
tOQtefois aux droits dn patron qui ne voulait pas con- 
tribuer à ces réparations , et continua la permission 
de célébrer la messe dans la salle de la maison Robar- 
dej, poarvn qu'elle fût dans le même état de décence 
qu'eu 1714, lorsque le curé Cugnottet de Dam- 
beliu l'avait visitée. Il ordonna au chapelain à*y 
célébrer ou faire célébrer les offices les jours de fêtes, 
et dans le cas de désobéissance de sa part, il permit 
aux habitants de choisir un prêtre pour y dire la messe, 
leur laissant la faculté de se pourvoir pour sa rétribu- 
tion contre le chapelain en titre. En 1719, il y eut 
transaction , le chapelain se soumit a dire la messe les 
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jours où il y était obligé, à conditioa qu on n'impo- 
gérait les fonds de cette, chapelle qa à la portion co- 
lonique, et que les habitants fouPDlraieiit le luminaire 
et feraient les réparations nécessaires. 

Le procnrenr-général de Meochàtel voulut attaquer^ ^^^"'P ^'"'''T 
en 1720, les habitants de Vaivre sur la propriété du y 
hois de Champ-Êmery f mais ils exhibèrent le titre 
de concession que le comte Guillaume deFurstemberg 
leur en avait fait, et la possession leur en fntmain^ 
tenue. 

Les habitants de Remoudans étaient, depuis sept imp6<s 
ans, en retard de payer les cens et tailles dus un»'^*"^®"***"*- 
seigneur. Pour s'acquitter , ils abaudonnèreut en 
1725, au sieur Pierre Vautherin fermier de Keu- 
ehàtel , pour Tespace de viogtsept ans, les seconds 
fruits du pré-Jean ; ils s'obligèrent m outre à lui 
payer deux chapons par an , et à lui faire un charrois 
depuis Remondaus à Dambelin ; non compris les droits 
de forcstage ^1) et les cinq gros dus ponr 1» main- 
morte. Les impôts de Hemondans varièrent, de 1 700 
à 1730, de deux cents à deux cent quarante-cinq 
francs. Les habitants avaient adopté un singulier mode 
de ies répartir; la base qu ils avaient choisie à cet 
effet était le bétail et les hommes. Pour les bêles au- 
dessous d'un an, on payait autant pour l'une que 
pour Vautre : il fallait cinq , tant cochons que chèvres 
et 6re6ts, pour payer autant que pour une grosse bête. 
Un homme était imposé comme un cheval ou un bœuf» 
deux femmes comme un homme, deux enfants qui 

it) BroU qw Ton pajail ao leignear pour passer dans une foréU 
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poUfdtmr êtf$ bergen oti cAmer la charrue , payaient 

comme une femme. On élevait dans ce village une 
grande quantité de moutons j comme il y avait peu 
de pâturages , les habitants fixèrent, d*un commun 
accord , le nombre de moutons que chaque famille 
aurait le droit d entretenir. On permit aux rkhes 
d'en garder quinze , aux médiocres dix , et aux pauvres 
sept. Une paire de bœufs, en 1725, valait trente 
écus, une vache dix-huit francs, une génisse de 
deux aos quinze à vingt francs, un cochon un éeu, 
une jument de sept ans vingt ëeus, une jument de 
deux ans 25 écus, un poulain entier d'un an dix 
écus. 

Ameoble- L'ameublement des maisons était encore de la plus 

au commenro- grande siiiiplicité dans la seigneurie de Neuchdtel et 
°^°sîèefe d^^^ moyenne montagne; on ne voyait à la cuisine 
d'autres meubles, qu'une crèdenee dont les rayons 
étaient garnis de vaisselle en bois et en terre, de 
quelques assiettes d'étain, et, chez les riches, d'un 
chaudron en cuivre^ Au potte, était un fourneau 
énorme en terre cuite, ou un plus petit en fonte, de 
forme carrée, avec un ou deux petits bancs pour ser- 
vir de sièges. Non loin du fourneau, une planche sus- 
pendue par des supports et des montants en bois, 
servait à entreposer la vaisselle, le pain, etc. , etc. : 
de là ce. proverbe, il y aàu pain sur la planche. 
Les lits consistaient dans quatre petites colonnes 
rondes ou carrées , placées aux angles et assem- 
blées par des planches; des tringles en fer ou eu 
bois supportaient des rideaux de serge verte ou bleue 
qui entouraient le lit de tous les côtés ; une bande de 
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la même étoffe en formait le ciel. Les buffets commen- . 
eaieat à deveiiir commons , maïs les coffres en bois de 
ebène oa de noyer étalent encore plasennsagc pour 
serrer le linge , les habits , les denrées et toutes sortes 
d objets. Les chambres avalent à peine un pied on 
deox d'élévation an-dessus de la taille moyenne. 

Ou commençait d'ouvrir des voies de grande com- Établisse- 
mnnicatlon:au mois de mai 1725, un chemin on une roulera Héri- 
route s^établissait dans les environs d'Héricourt; les 
habitants du village de Bambciin iurent mis eu réqui- 
sition pour y travailler. 

Le 4 août 1726, le curé Gugnottet s'obligea, par Consfruciion 
acte reçu du notaire Cuvier, à construire à ses frais 'neMvfi\e 
l'église actuelle au joignant de l'église ancienne. Les l>a^^^^°* 
habitants de la paroisse n*y contribuèrent que poni^ 
une somme de six cents francs; ils se sonmirciit en 
outre à trois journées de charrois par chaque famille, 
pendant trois ans , pour conduire les pierres et le sable 
nécessaires, ainsi que les bois de la charpente qui 
furent donnés par le seigneur ; ils devaient aussi payer 
an curé, pendant tout le temps que durerait la con- 
struction de l'église, une mesure de froment par 
chaque charrue» et une demi-mesure par demi-charrue. 
Une entreprise si louable et si désintéressée, éprouva 
cependant de la contradiction. Sous prétexte qu'il ne 
pourrait achever l'édifice commencé , cet estimable ec- 
clésiastique fut traduit devant l'intendant pour avoir à 
fournir une caution, on bien une somme de vingt 
mille francs pour sûreté. Le curé Cugnottet , dernier 
rejeton d'une famille riche, et qui n*avait que des 
parents éloignés, avait vendu une très grande partie 
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de SOU palrimoiue pour! employer aux édifices paroi»-» 
Biaox de Dambelin; an Ueo des wgt mille francs 
de cautionnement quon lui demandait, il ea offrit 
quarante- ciuq tiiille en or, qu il avait dans son pres- 
bytère* A cette date il a y aVait pas trente familles à 
Dambelin; Remondans en renfermait dix-huit, Ham- 
imulians dix, et Vaivre sept. 
Procès en La comtesse donairière de Poitiers obtint, en 
"j; 1727, ta permission de faire couper deux cantons 
de bois de cinq cents arpents, i un aux Grands- 
JBois, et Tautre au Lomont sur ^eucbàteU Ce bois, 
acheté par le prince de Montbéliard pour les forges 
d'Audiiicourt, fut payé à raison de quarante livres 
l'arpent. Les communes de la Fer$netey de ^m* 
chàtel étaient en difficulté avec leur seigneur, 

relalivemciil aux droits d usage qu'elles avaient dans 
ses forêts. Celui-ci leur intenta un procès pour se ré* 
dimer de ces droits, moyennant la cession qu'il lenr 
ferait d'un canton dont elles jouiraient comnrie elles 
trouveraient convenir. Après beaucoup d hci»itatioa 
de la part des communes, et après maintes et maintes 
procédures, les commissaires pour la réformation 
des forêts au comté de Bourgogne prononcèrent 
enfin, le 12 janvier 1732, leur arrêt de cantonnement 
pour la seî^iieurie de Neucbàtel. Il fut établi que 
Vyt, Valonne, Gour.,el les possesseui s de terraius 
défrichés dans le Lomont, n'avaient aucun droit dans 
les forêts de la terre de Nenchàtel; les autres com- 
munes obtinrent, dans les localités les plus rappro- 
chées de chacune d'elles, une quantité d'arpculs 
pro]K>rtionnée à lenr population. Le bois de Monlforî, 
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de cinqaante-an arpents treute-neof perches, fut aban- 
donné à Yaim ; Remondani reçat la e6te de Mousse' 

pied, de soixante-dix arpents; Neachàtel-Hortière , 
le canton du Gel, à prendre depuis la fontaine de 
Fontamemont josipi'à la combe de Landiau aux bois 
de Blammty plosla partie qui rend eau du côté de 
Neacbùtel dans la cdte de Moussepied ; Dambelin eut 
en partage cent trente arpents au Fuigs , m Cambraifet 
le coteau au tiètre, et tontes les places tant vides 
que petits bois , dans tous les cantons au-delà des 
rochers de ce coteau vers le couchant. £nfin>yer- 
mondans obtint soixante-dix arpents à Flammmt 
dans le Lamont. La comtesse de Poitiers proposait 
d'assigner le cantonnement de Dambeim aux Espar- 
geliérfis, aux Effourandeaux et à Monlburikier, Les 
habitants Tavaient demandé dans les forêts des Cras, 
Comberaye; et la décision des commissaires leur fut 
favorable sons ce rapport ; nuds au lieu de trois cents 
arpents de bois, ils n*en obtinrent pas même la 
moitié ; et ils ne purent être cantonnes comme ils 
l'auraient voulu sur les deux côtés du vallon. Le 
sdgnenr qui tenait à œ que toutes les communes 
le fassent dans la montagne du Lomont, ne déclara 
pas aux commissaires la forêt du Falot et les autres 
bois qu*ii possédait au couchant et au nord du vallon . 
Eq retour de cette cession, les communes payèrent au 
seigneur un cens, qui fut ûxé pour Dambelin à 
quarante livres tournois ; et hi justice , la chasse et les 
amendesloi furent en outre réservées. Les habitants de 
la fermeley de Neucliàlel perdirent le droit d'usage 
dans le surplus des forêts ; mais ils y conservèrent celui 

22 
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de pamge ( I ) et de pâturage. Esnans était compris 
dans le canloimement de l)a!nl)i liu, comme déptu- 
dant de cette commuDe. Le procureur Gu^ot en deman- 
da vainement un particulier pour ce hameau composé 
de cinq maisons avec une chapelle , les commissaires 
n'accueillirent point cette réclamation ni la répciiiiuu 
qu'il faisait de cinq[aante journaux dans les bois et 
dans la combe de Morjeam, 

Le village de PoDt-de-lloide fut à son tour, eau iouné 
par l'abandon qui lui fut fait des bois du Falot 9 de 
la Motte du GhAteau-JuUen , de la côte du Preslot , de 
celle des tiiamps des Vignes, de la l oulc, de la Combe 
des EauXf de trente-sept arpents dans le Lomont 
contre Neucbàtél, et dune partie de la forêt du Fays. 
Tels furent les bois qui appar Liment définitivement 
à cette commune , ensuite d'arrangements conclus 
«Tec le seigneur en 174o. La comtesse de Poitiers 
était depuis 1727 en procès avec celles de A'jt, 
Bourguignon , M&tthaj, Sénargent, Mancenans, aux- 
quelles elle réclamait le tiers de tous leui^ bois ; 
toutes ces difficultés , T^pressement du seigneur de 
Neuoliâtel à se débarrasser des usagers et le soin 
qull mettait à faire garder ses forêts (2) , font voir 
qu'elles acquéraient de la valeur , à raison des usines 
établies dans le pays. 
Développe- Dès 1728, OU ût à la forge de Bourguignon de 

la forge do 

Boargnignon. pauage, droit de mettre des porcs à la glaadéedaos une 

forêt. 

(2) Les gages des gardes foreslioi ^ dp NenchâCel éUicDt, en 1730 
et les années suîvatiieji « de 371 Urres 5 sols. 
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dê Besançonf et coûtèrent pluH de trente-hoit milie 
frases, n avait fallu, pour les entreprendre, dne 

aatorisation du conseil d'état qui permît en inèiiie 
temps an seigneur de Neochàtel de transporter et de 
▼endre ses fers en Snisse. A cette époque l'usine de 
Bourguigaoïi consistait en un fourneau , une forge 
et nn martinet. £n 1738, la torge agrandie s était 
accrue d'une aMnerie et d'une ehauiferie. Elle s'ali- 
mentait dn minerai qu'on tirait en assez grande 
quantité du territoire de Vyt ; mais elle en recevait 
aussi de Sainte-Marie, Lougres, Médières et Sainte- 
Snzanne. L'éfèqne de Bàle permit en 1741 , au sei- 
gneur de Neuchàtel , de faire fouiller et laver le mi- 
nerai sur les territoires de Cheneve/y^Raucour, Grand-' 
fontaine et lieux circônvoisins, avec défense à tons, 
tant en pjénëral qu'en particulier, d*y apporter aucun 
empècliement. IXéanmoins les habitants de Haucour 
maltraitèrent les mineurs; pendant la nuit ils enle- 
yèrcnt les cuveaux remplis de minerai, et comblèrent 
en partie les puits ouverts pour 1 extraire. Une nou- 
Teile défense leur fut faite de s'oppoeer au travail des 
mineurs , pnisque les propriétaires des héritages 
étaient dédommagés dn préjudice qu ou leur portait. 
En la même année, le seigneur de Neuchàtel lit 
illire de nombreuses fouilles pour trouver du mi- 
ne ra 1 , des repara t ions considérables eurent lieu en 1 74 fi 
tant à la charpente qu'aux murs de la forge de Bour- 
guignon ; depuis 1734, le roi avait déchargé les fers 
fabriqués dans celle usine , de tous droits à leur sortie 
de France. 1750, quatre-vingts livres defer valaient 
douze francs. 
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u maréehal Jj^ seigueui de Neuchàtel était alors Guy Michel 
i'cignew de J^f^U marierai de LoTge, duc deRamdan, Ueatenantr 
Nendiàid. g^éral , commandant la province de Tranehe^omté* 
£u juillet 1728, il avait épousé Êlisa^eth-Philippine . 
de Poitiers, à peine âgée de seize ans. Étevée dans le 
eloitre <^*eUe ne quitta qa*à Tépoque de son mariage, 
elle apporta en dot à son mari un très riche mobilier, 
et plus de vingt terres titrées, au nombre desquelles 
on comptait en Franche-Comté seulement cdles de 
Neuchàtel- Poitiers , et de Rye, dont le revenu était 
de soixante-dix nulle francs. Le maréchal de Lorge 
n'était pas riche; le chef-lien "dn duché de Quintin, 
les petites terres de Brie et de Bm, chargées de 
dettes , avec une somme de quatre cent mille francs 
formaient toute sa fortune. U avait eu de son mariage 
une fille unique qu il se proposait de faire épouser an 
vicomte son neveu , seul héritier du nom de Lorge , 
dont le maréchal et le comte son frère étaient fort 
jaloux. 

Madame de Lorge avait jeté les yeux pour en faire 
son gendre sur le prince de Taliiiont, fils de la duchesse 
de la ïrémoiile. Soit pour décider le maréchal à j 
consentir, soit pour le tranquilliser sur une reprise 
de trois ceut mille francs que ses héritiers auraient 
exercée contre Ini en cas de prédécès , elle fit au 
vicomte de Lorge, le 30 avril et le 7 mai 1748, deux 
donations successives des terres deBalançon, Ougnexj, 
et Montrambertn Le vicomte ne les accepta point; 
mais le 3 octobre, une troisième donation loi assura 
trois eeut mille Iraucs dont il se contenta. La fille du 
maréchal fut donc mariée au duc de la ïrémoille en 
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Bovembre 1748 ; par coDtrat de mariage sa mère lai 
•SMiFa cinquaiite mille fmcà de rentes. 

Peu après le vicomte de Lorge mourut, et sa cou- 
siae, madame la duchesse delaTrémoille, ne tarda pas 
à le wàm aa tombeao; elle institua son père hé- 
ritier ëes cinquante miUe francs de rentes qu'eRe 
avait reçus de sa mère. Âprès la perte de sa fille et de 
son neveu, les affections du marécbid se reportèrent 
sur sa nièce cadette, madame Ja duchesse de Quinlln, 
mariée à M. de Dnrfort-Civrac, qui portait aussi le 
titre de duc de Lorge. Le 12 novembre 1772, 
la maréchale de Lorge fit à cette nièce une donation 
de six cent mille francs; et le 28 du même mois, 
le maréchal riustilua son héritière dans tous ses biens. 
Par un acte du 6 décembre suivant , madame Durfort- 
Givrac déckra que, danale cas où son oncle survivrait 
à madame la mar écliale, elle lui laissait la jouissance 
des six centmille francs. Mais lê maréchalmourut peu 
après, et la maréchale décéda aussi en 1773, insti- 
tuant iiéritières de ses l>iens de Francis -(ïomté , les 
marquises de CiM)iseiil-la-Baame etdeLignevilie. Elles 
intentèrent un procès à la duchesse deLorge pour faire 
annuler la donation de six cent miUe francs que la 
maréchale lui avait iaite. Ces dames qui avaient 
intérêt à présenter sous un jour peu favorable les in« 
tentions et la conduite du duc de Lorge à Tégard de 
sa femme , furent déboutées des prétentions qu elles 
avaient élevées, d*abord le28 novembre 1783 , et en- 
suite par arrêt du pailement de Besançon en 1787. 
De la sorte, tous Its biens de la famille de Poitiers 
restèrent à la dodiesse de Lorge Durfort-Citrac , dou^. 
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les petits-fils po^^^cdent eucore les vastes lorc ts de T an- 
cienne seigneurie de I^eachàtei^ les autres biens de 
lenr aîenle ajant été vendus pendant la lévolatîon. 

Traite j^g maréchal duc du I.or^e fit, en 1729, un accord 

«la seigneur do 

Ncuvhâioi avec les habitants de Vermondans, Menchàtel, Re- 
''rmm!!^t"''°>^>>^' Yalm, Yalonne, Solemont , Bambelîn, 

rclalivcineiil aiu essarts et défrichements quils 
avaient faits dans les forôts duLomont. Ceux-ci con- 
servèrent chacun la quantité de terrain dont ils 
justifièrent la propriété par titres oa pai la jouis- 
sance. Il intenta dans le même temps un procès à 
M. Lahbeyf conseiller au bailliage de Yeaoul, an 
sujet de la haute justice à Feule, soutenant que sa 
femme étant mineure n'avait pn en< faire Tahandon 
à M. LaUiey. Hoyennant mille francs que M. Labbejr 
s'obligea de lui payer , le dac se désista de sa ré^ 
cLamatian , se r^rvant du reste la geiste aux 
chiens , trente sons de eens et autres droits sei- 
gneorianx. 

Amodiaiions Au mois de décembre 1728 , la commune de Dam- 
DM^b. ^ ^^^^ amodié pour huit ans à Pterr^ FaulAmn, 
fermier de la terre de Nenebàtel, tons les regainsda 
territoire à raison de quatre-vingt-dix livres et quatre 
livres de cire par chaque a/uiée, et cela afin de se li- 
bérer de la somme de neof cents livres qa^eUeiaide* 
vait tant pour redevances seigneuriales que pour argent 
de prêt, pension du haras, et taille annuelle de qua- 
rante livres. Ce bail devait lui èlr« eontinné jnaqa'à 
ce que la commune eût soldé trois cent trente livres 
qu'elle devait au curé Cugnottet pour sa quote part 
des dépauM de l'église neave. Mais ee traité- fut an* 
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nulé ï«r rintendant pour défaut de formes , et il fut 
ordonné de mettre les regains en amodiation, ton» le* 
iroisans. Eq 1740, ils furent amodiés pour deux cent» 
t'raucë. Cet usage des habiUuts de Dambelin d'amo- 
dier les deuxièmes fruits de leurs, prés, pour l'acquit 
des char-cti ei dettes communales, est une chose re<- 
marquable. 

Le maréchal de lorge lit re<*crcher les titi^ et ^ Pap^^^^ 
papiers de Neuchàtel, dont lâ dispersion était une égarés, 
suite des guerres du 17« siècle. Un monitoire fut pu- 
blié en 1733, pour découmr ceux qui les retenaient. 
Trente ans auparavant on en avait retrouvé une asses 
crande quantité au château de Pagney. 

, ■tnt\f% 1^ ' >i Reliques 

Le 1 1 septembre de la même année 1733,1 aboe ae données à l é 
Lure , patron de l'église de Dambelin , envoya au curé 8^'^^^^^^^'" 
Cugnoltet des reliques de saint Besle, consistant en 
une particule du tibia, avec deux petits os adjacents 
à laclaviculedu pied.L'égliseneuveétait presque acbet 
yée , mais non pas sans contrariétés de la part de ceux 
qui dès ie principe s étaient montrés si hostiles à celle 
entreprise. Cé digne pasteur airait été signalé plu- 
sieurs fois è r administration diocésaine , tantôt comme 
on despote, un tracassier, tantôt comme s'étant emparé 
des revenus de la confrérie de Notre-Dame , ou comme 
n*acquiUant pas les fondations et pressurant les 
pauvres, etc. Ses adversaires s'opposèrent encore de 
toutes leurs forces à la démolition deTancieune église, 
prétendant que ce vieil édiOee soutiendrait l'église 
neuve dont les murs, sehmeux, étaienttrop minces, 
lis portèrent plainte a l'archevêque contre le cure 
Cugnotlet, pour avoir l^issé.tniTailkr les saipètriers 
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dans la vieille é^êe el déranger des tableaux et des 

baucs appartenant à leur famille, afin d'établir le 
pavé de Téglise nouvelle , où depuis deux on trois ans 
on célébrait la messe à l*aatel de saint François*Xa- 
vier. An commencement de 1 année 1734,1a nef moins 
trois toises de- mors près du clocher, la charpente, la 
convertnre et le plafond , étaient achevés, ainsi qne 
les murs du chœur et des sacristies. Le 21 janvier, 
les paroissiens assemblés consignèrent lenrs remer-* 
dments et Texpression de lenr vive reconnaissance 
aa*eiiié Cagnottet dans -nn nonvel acte notarié; ils le 
dispensèrent de tonte caution à fournir pour la démo- 
lition {de la vieille église , et s*obligèrent à faire tous 
les dianois pour enlever les décombres. Il restait 
pour six} cents francs de maçonnerie à faire aux sa- 
cristies et au chcenr, dont la charpente, la voûte et 
la vitrerie, estimée autant, forent terminées dans le 
cours de celte môme, aunée. 
Position A cette époque, les trois quarts des terres à Be- 
Ueinondans. »>oi^4ans étaient de franchise , et l'antre quart de 
mainmorte. Le seigneur possédait en fief sur ce ter- 
ritoire, le Pré-Sec, le Fré-Rond, le Pré-des-IronchoU 
et celai d'Hyum^ imposés à la portion coloniqne, et 
nqpportantquatre^loent trente francs. Laocmimanauté 
lui devait, pour tailles et cens , dou/c francs; chaque 
ménage, pour quarte de four, deux mesures de fro- 
ment et dix sous d'argent, une mesure d'avoine par 

chaque cochon allant à la glandce , et une demi-mesure 
par chaque petttcochon.|Tous les particuUei^ devaienl 
aoeoiéuneoupotde froment et dnqsoua. Les dîmes 
étaient à la onzième gerbe pour tous les grains , et 
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dans la même proportion pour les plantes textiles ; le 
wignear en avait les deux tiers et le eoré de Ska^ 
belin l'antre ; elles pouvaient s'amodier par an cent 
soixante mesures par moitié, et celle de chauvre 
qnaraDte-cinq Uvrea d' œuvre peignée. Le pré et le 
moolin dn seignenr, imposés à la portloii eolonique , 
étaient amodiés cent mesures de froment. Il y avait à 
Bemondans trois cent vingt-nenf journaux de terres 
arables, cent soixante-dix-huit jenrnauiL de prés et 
vergers , ainsi qoe quelques otforées de vignes ( 1 ). Les 
regains sur tout le territoire étaient alors payés de 
einquante à soixantefranes ; plus tard leur prix s'éleva 
jusqu'à quatre-vingt-dix francs. H y avait quelques 
voituriers dans ce village. 1) après cet exposé delà 
pottUon de Bemondans, on peut juger, proportion 
gardée, de eéDedes autres villages du val deDambdiu. 

En 1736, eut lieu dans cette paroisse une mission Mission 
dont la revue se fit l'année suivante à la ûn de mai et au ^ ^^ambdu 
commeneement de juin. Il en avait été déjà donnée une 
au 17* siècle. Le pape Clément XII renouvela Tindul- 
gence plénière accordée en 1 581 par Innocent II , ap- 
plicable aux âmes des confrères et consoBura de la 
confrériede Tliaunaenlée-Gonception, par tout prêtre 
qui célébrerait la messe dans la chapelle de la con- 
frérie, le jour des morts, pendant Toctave de la 
Toussaint, et chaque lundi de l'année : cette indul- 
gence lut eneore renouvelée par le pape Benoit XJV 
en 1 744. Quatre ans auparavant, la charpente etlacou- 
Terture dueloeherde Dambelin tombaient de vétusté; 

(1) OoTrée, s* pwlie d'un jcamiL 
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il fallot pour les rétablir descendre les cloches. Les 
ouvriers qui le$ remoatèreut reçurent dix-oeuf francs 
pour leur salaire. 

Afpentagç L'arpeutage général du territoire de Dambeliu fut 

du territoire 

de Dnmbelin. exécutéeii 1737 par M. Girardin, géomètre de Baume- 
Ccll c opéra- les^Dames. La malrioe présentant la eontenanoe , les 

tion occa- > ' 

aiomia d«8 ooDfiiM et te pUui figuré de diaque héritage, est dé- 
proces. posée aux archives de la préfecture. Les toi uialilus 
légales et judiciaires dont elle fut revêtue dan& le 
temps , et ranthentieité que lui ont donnée plu- 
sieurs arrêts du parlement, en font un mon Liment 
précieux pour la commune. Dans plusieurs procès, 
on j a eu recours avec avantage. Jos«ph Gauihkr, de 
Valonne, ne \oulaiL pas payer ce qu il devait au 
géomètre pour. le mesurage d ua pré dit auo; Petits- 
£a»artê du Lomont, prétendant que eepré dépendait 
de Valonne , et non de Dambetin . Ce même particulier 
abandonuadeux autres prés , l'un dit du Fer luis , et 
rautre lAgkr^Gimêliier^ à la commune de Dambeliu, 
parce qu*on les surchargeait d*impositions. La dif- 
ficulté relative au droit d'imposer les i^ré^d'Hyans et 
des TronchoU subsistait eutre Eamondaus et lieu- 
ohAtd.En 1737, la prendècedeces communes obtint 
du sLibdeicgué de limiinc l'autorisation pro\ isoire de 
les comprendre dans le rôle de ses impositions comme 
âant situés sur son territoire. Les habitants de Keu- 
châtel eurent beau demander une ' délimitation , la 
communauté de Bemondaus la refusa constamment, 
et gagna son procès en 1756. Ces deux héritages 
n'ont pas cessé depuis de faire partie de sa circon- 
scription territoriale* 
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M. Claude'François Robardey acheU ctilte aanée Seigneur» 
( 1736), de M. Labbey de Veaool, la seigneurie .jl^f^.r 
de Fenle oonsistaiiteD totale jmUee, maûuDorto, dioila m. Robardey. 
et héritages ea dépendant , en valeur de deux cent 
vingt-cinq à deux cent dnquanle livres par an , et 
k reprit de fief da sdgnear de l>ieachàlel en 1738. À. 
cette époque , il y eut nu grave prooès entre M. Fré' 
dèric Boy, nommé à la cure de Yillars-sous-Écot par 
M. le due de Lorge^etlUL, itofre^m/ prétret originaire 
de l^llars , qm. awt élevé des prétentions sur eette 
cure. Le bailliage de Baume maintint le preuûer dans 
la nomination qu il avait reçue (1). > 

La justice de Nenchâtel fit mesarer, en 1740 et Délimitation 
1 aiiiicc suivanlc , les portions de terrain que plusieurs Lon^oni. 
particuliers dea communes de la fermetey possé- 
daient an Lomont. Ënsnite , tontes parties présentes , 
il fat procédé à m bornage, de ces héritages. Il 
parait que les propriétaires n'avaient pas été scru- 
polenx à respecter les limites. £n 1 745, le aeigneor de 
Nenohâtélfit bmierles grands bcis da c6té de Bomv 
guignon et d'Écot ; les plans iiguratiÊ» de ces forêts 
forent tracés en 1746. 

Les fortes croes d'eanx de Fannée 1731 ament Écluse 

causé des déi^radations assez corisidt'ral)les à recluse ^^^^ «1« 

Bourguignon 

de Bourguignon. Une de qui était au-dessous et peu souvent dégra- 
dée par les 

\\} En 1723, une sécheresse exU-ème aDéaniil les récoltes dans 8J^j^*^J*''^ 
le val iîê Damboîin. En 1737, an mois de décembre , el en janyier ^Ijob/* 
de ramiée suivante, des renb oxiraordinaires renversèrent dans les 
forêts plusieurs chênes et autres gros arbres qui furent vendus sur 
place. L'année 1746 fut encore remarquable par la discite de four- 
rages. Les habitants de Deimbelin fauchèrent l'herbe qui aTSit crû 
daas les forèU selgneorîides, où ils firent paître leur bétaiL 
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éloignée de cette écluse , avait été entraînée. Le sei- 
gneur paya- au censitaire de cet îlot une indemnité 
de cent dnqnante livres, etie dédiargeadetonteei»^ 
à r avenir. En 1 740 et 1 742 , le flottage à bûche perdue 
«irlariTièredaDonbs oceasionnadenonTèUes brèches 
à la même éelnse. Les officiers de Nencbàld eoatni- 
gnirent les propriétaires do bois à payer un dédom- 
magement pour les réparations ; et le flottage ne 
fntidns permis qu'en trains ^ radeaux. Les habi- 
tants de Vaivre furent mis en possession de la forêt 
de Montfort, dont la diirisioa par assiettes et pour 
le quart de réserve fut ftite en 1750. 
Affiwnchia- Eq [ 742 , Jean-Claude Joly de Vaivre fut affranchi, 
Ils, liH et sa postérité, de la mainmorte personnelle, et sa 



maison de la mainmorte réelle, tant qu* elle seraitpos-. 

sédéc par Ini on par ses liéritiers naturels. Clmài 
Lacour , de \yi , fat pareillement affranchi de la^ 
mainmorte origindle, moyennant qnatre cents lims 
une fois payées, et avec la facnlté de garder lei 
deux tiers de ses meubles , et donze pièces d'béri* 
tages au territoire de Yyt. Le sieur Demùngeatt^ 
écuyer à Bourguignon , acensa la ferme de ifon^- 
pQurront , contenant trente journaux par sole , et des 
prés pour récolter huit voitures de foin, à Piêm- 
IgnoM Hérard^ des Hortières, au rendage annnel ds 
quatre-vingt-quatre livres, 
naii A la même époque ks moulins de Pout-de-fioide, 
de pZu de- ^ rétaMis en 1730, reçurent de non- 

Roide ei de veîles réparations, ainsi que celui de Homondans. 

deux usines lurent amodiées pour quatre cent vingt- 
dnq mesures defroment, vingi-cinq mesures d'avoine» 
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denx cents Imw ffmwore et un eoehon par chaque 
année. En 175o, il y avait an moulin de Pont-de- 

Roide deux tournaats, une libe, une scierie, et dans 
celui de Remondaiis ou tournant et une hbe; ils 
étaient amodiés au même prix qu'en 1742. 

kla 1743 , la commiiuaulé d'Ecot voulut intenter un Réquisitions 
procès ^ux régissears de la seigneurie de Neuchàtel, f^JJ^Jg'îi» 
pour anticipation dans les forêts; mais M. Fale^iDsf- ^'"^'^ 
barres , receveur de la forge de Bourguignon, termina DambcUn. 
cette difficulté. En cette année et les suivantes, les. 
habitants du val deDand>elin furent requis de fournir, 
à Béfort, des fourrages pour lepa8sagedestroQpe8(t). 
Au mois d'août 1744, ils furent encore obligés de 
conduire des pierres depuis le image jusqu'à la for- 
teresse dê Biamont ; la part de Bemondlans fàt de huit 
charrois qui coûtèrent neuf livres douze sons. En sep- 
tembre, cette même commune dut fournir deux pion- 
niers pour servir au siège de Friboiurg. Les échevins. 
reçurent du subdélégué de Baume l'ordre défaire tirer 
au sort tous les hommes et garçons , si toutefois 
il ne s*en présentait pas deux de bonne volonté. La 
commune leur devait dix sous de solde, payée vingt 
jours à i avance , et double ration de pain à leur arri- 
vée alarmée, où ils étaient tenus de se rendre munis 
chacun d'une pé/e, dune ptocAe, et dune serpe données 

(1) La ràquiiiUoii de UeinoiidaiA s'élevait i six miUe dnq cents 
Uvres do fiailleet cinq mille de foin. Une noovélle réquisition do 
fourrages» en 1744 » consista en hnUmiUe liTtes de foin et autant de 
paille , qpi forent estimées cent quatre-vingt-dix-huit livres. La 
répartlUoii s'en fit entre les haUlantsà raison de vingt-six livres de 
fovi par ciiaqpe livre d*impdls. On payiic aux voilnriers vingt- 
quatre séos par cenipesantponr le transport à Bélbrt. 
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par la commune. Le lieu de rassemblement était fixt^ à 
riale-fior-k-Doubs. L inmiou du prince Charles eu 
Alsace répandit l'alarme dans la Franche-Comté; 
il fut ordonné aux échevins de toutes les communes 
d'examiner les hommes eu état de porter les armea , 
et d'en choisir nn certain nombre prêts à marcher, 
si des partis venaient à se jeter dans le comté de Bour- 
gogne; huit hommes furent désignés à Rcmondans, 
deux à Yai^e, vingt à Dambdin et quatre à Mam- 
bonhan8« Le maréchal de Lorge , duc de RandaD , 
passa en revue les miliciens le 17 septembre a Eauoie- 
Ics-Dames. An mois d'octobre, des chevaux enharna- 
chés forent mis en réquisition pour être conduits à 
risle-sur-le-Doubs , atind aider au transport des équi- 
pages militaires. Bemondans en fournit quatre , Yaivre 
deux , Dambelin dix et Mambonhans trois (1). 
Rcquêie Les habitants de Dambclin présentèrent requête à 
df £mibdin l'intendant de la province, aiiu qu'il lui plût ordonner 
pour obtenir Que délimitation territoriale ^ de manière à ce qofi 

que les hcrî- . . . «r i?_ i 

tages d une dcs portions de territoires respectifs ne fussent plus 
même com- çm^^i^^ées les UDcs daus les autres. Ils demandaient 

nninc soient 

réunis, àcôtéencore qne dans diaqne communauté il y eût un 
'^auîrcsf*^^ passage ouvert dans le finageponr conduire le bétail 
au parcours. La nécessité des voies plus nombreuses 
de communication se faisait sentir de plus en plus, 
et Tantorité administratiye employa tous les moyens 
pour contraindre à l'entretien et à la réparation des 
chemins publics , les habitants des campagnes 
malhenreusement trop insouciants à cet égard. 

(t) A. cette époque il n'y aTtit que cinq familles à Yairre. 
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Ceux de YeUerot r^usaient de payer la dime au i^. f,,^ 
aeiffneor de Neuchfttel; ils forent oondamnéa à solder i>;>bii^nu 

de Vollcrol au 

celle redevauce à la onzième gerbe pour le froment paicinent de la 
et Favoioe, ainsi que pour le méhn^e de l un et ' J^^asioî 
de Tantre. Le seigneur leur fit défense de semer en avec ic 

_ - . j 1 j • j seigneur de 

légumes ou grains ronds , plus du quinzième de iseucbàtd. 
leurs semailles d automue, et plus du dizième au 
printemps. Par-là, le seigneur voulait forcer les habi- 
tants à semer une quantité plus grande de grains 
sujets à la dîme. Mais cet ordre ne fut pas exécuté; il 
fttllut en Tenir à nn traité en vertn duquel la dime à la 
▼ingt-unième gerbe de toutes sortes de grains fut dé«- 
clarée a [ipartenir au seigneur de Neucbàtel. Celui-ci 
s'obligea à laisser une gerbe sur les champs pi^r où 
passerait le décimateur, en dédommagement du préju- 
dice qu il aurait porté aux récoltes. Cette résistance 
des iiabitantsde YeUerot aux prétentions duseigueur, 
montre le grand affaiblissement du pouvoir seigneu- 
rial, et la fierté que le droit de propriété avait inspiré 
aux paysans. 

Bans le même temps , les communes de la seigneurie impdt'sur 
furent imposées chacune en proportion de leur popu- 

lation, pour payer les dix mille livres d'intérêts que le rie de Neu-- 

chàtcl 

gouYernement devait au chapitre métropolitain de Be- 
sançon, à raison de la perte que lui avait occasionnée 

la dcstructiuu de T église et du cloitre Saint-Elienue , 
pour établir la citadelle. La quote de Remondans 
pour cet imp6t , fut de trois livres. 

Le 16 juin 1748 , le curé Gugnottet fonda dix pro- Poadaiîons 
cessions autour de T église deDambeiin, le premier Cu^j^ueià 
dimanche du mois, euThoimeur de la sainte Vierge Dambeiin. 



Digitized by 



852 BEGHBBGttBS . 

protectrice de la Confrérie du Mosaire» et dix messes 
le laodi soiTant. Par le même acte , il fonda huit 
messes avec exposition et bénédictioa du Saint-Sa- 
crement , et trois messes de requiem avec vigiles et 
IWera^qm devaient âtre célébrées les 14, 15 et 16 
novembre de chaqoe année. Ces diverses fondations 
forent faites moyennant trente livres intérêts d'un 
capital de six cents francs. Le salaire dn recteur d'école 
à Dambelin était à cette époque de cent livres , dont 
laquote part de Vaivre était sept livres treize sous, six 
deniers. Plus tard, en 1769, le traitement de Tinsti- 
tntear de Dambelin fnt de cent vingt francs. 
Comiruction Le 8 décembre 1746 , ^archevêque de Besançon 
df^Po^t^de- ^^^^ autorisé la translation de Téglise de ChâUL 
Roidfi. Nench&tel et Bourguignon se dispataient Favantage 
de posséder Féglise paroissiale; d'un côté, Neucbà- 
tel, bourg à château fort, ancienne résidence des 
seigneurs du pays, sianblait devoir être aussi le 
chef-lien de Tancienne paroisse; d'un autre colé, 
Bourguignon en était le village le plus populeux. 
Pontrde-Roide plus central obtint la préférence, mais 
ce fnt à la condition de payer une prime! de Imiile 
francs , et mille ceut soixante francs en déduction de la 
quota partdeNeucbÂtel. Le 3 décembre 1748 , la ma- 
çonnerie de Féglise , des maisons de cnre et d'école à . 
Pout-de-Roide fut adjugée à Jean-Claude Pétrement, 
pour huit mille dnq cents francs. Le 23 juin 1749 , 
les charpentes, menuiserie, vitrerie, serrnrerie le 
lureul au prix de tiois mille sept cent trente-cinq 
francs : en tout doose mille deox cent trente-cinq 
francs. Il j ent dans ces ouvrages dea augmentations 
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imjptévueSi qui eu élevèrent le prix à quatorze mille 
francs: deoelle somme, Pontnl&Roide paya quatre 

mille quatre cent cinquante huit francs ; Bourguignon 
trois mille neuf cent vingt-six francs , Vermondans 
mille cinq cent dnqaante-trois francs, et Neuchàtei 
mille neuf cent cinquante francs. Madame Fabbesse 
deBaume, en sa qualité de patronne, fit faire le chœur 
de relise, qui coûta deux mille cent soiiante-donze 
francs. Quelques bois et pierres plates tirés de Fan- 
cienne église de Châteî , furent estimés sept cent 
Tingt-trois francs. La répartition de ces sommes fat 
f^te d* après les impositions de cbaqae commune; 
Pont-de-Roide en payait deux cents francs, Vermon- 
dans cent quarante, Ifeuchàtel centquatre- vingts , et 
Bourguignon troiscent cinquante. Les travaux de Fé* 
glisede Pont-de-Roide commencés en 1750 pendant 
Fêté, furent terminés en 1756. £n cette année, 
la nonvcîHe ^lise et le cimetière qui l'entoure 
furent bénis. Le cimetière de Gbàtel a^ait été in« 
terdit; après avoir présenté les morts àTéglise de ce 
lieu, on les conduisait pour Finbumation dans le ci- 
metière de Dambeiin. 

Les communes d'Audechaux et d'Éeurcey , dont 
la majeure partie des habitants avait embrassé le 
.lathéranisme, s'étaient refusées aux dépenses oc- 
casionnées par les édilices paroissiaux de Pont- 
de-Eoide , eu alléguant qu'elles suivaient un autre 
coite. L'intendant de Franche -Comté les avait 
exemptées pro^soirement d'y contribuer; mais les 
communes co^paroissiales de Pont-de-Roide leur 
intentèrent un procès au bailliage de Baume , puis 
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an parlement de Besançon, qai , par arrêt du ^ mars 

1765 , déclara Aadechaux et Écurcey membres de la 
paroisse de Ghàtel, et les condamna àpayer leur qoote 
part des constmctionsnoayeUesfaitesàPonfrde-Roide. 
Audechaux, dont les impositions itaîent de deux 
cent vingt livres, paya deux mille quatre cents livres, 
et Écorcej, dont les impôts s^élevaient à cent soixante 
dix livres, solda mille trois cent rinquante-sepl livres; 
les frais du procès coûtèrent cinq cent soixante-quatre 
livres. Il fallut an mois d*octobre 1765 saisir le mo- 
bilier des habitants de ces communes qui réluctaient 
de tontes leurs forces contre le prononcé de la justice. 
Ils forent encore astreints à offrir le pain bénit dans 
l'église de Pont-de-Roide, ce qn*ils commencèrent à 
faire en juin i7Gb. Ils chargèrent de cette offrande 
une femme de Pontrde-Roidei moyennant vingt-qnatre 
sons par dimanche» après avoir préalablement signé 
une déclaration que cet abounetnent ne pom ait tirer 
à conséquence pour prescrire T accomplissement de 
cette redevance qa*ils ne faisaient pas en xiersonnct 
à cause de la différence du culte. Le clocher de Pont- 
de-RoidCi commencé en 1769 et achevé trois ans 
aprèS) ne coûta qne trois mille sept cents francs^ qu'on 
paya avee les eontribntions arrachées aux communes 
luthériennes d' Audechaux et d'Écurcey . 
{^>puiation £n 1750, il y avait à Dambdin soixante-cinq fa- 
TTarn^*»» quaranteHîinq maisons, mille journaux de 
DambeUn, terre labourable et deux cents journaux de prés. 
Mambouhans renfermait dix familles, quatorze mai- 
sons, cent six joumanx de champs, soixante-trois 
journaux de prés , et dix journaux de parcours, trente- 
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trois jonriiaiix en forêts. Le comte de CSoligny et le 

prieur de Lanthenans exerçaient alors la totale justice 
dans ce village. À Yillars-sous-Écot , existaient qua- 
rante-cinq maisons, autant de famillesi six cents jour- 
naux de terre labourable , et deux cents journaux de 
prés. 



CHAPITRE XXI. 



Police ao 18t iMcle dantlaieigiiiiitfeds Neaehllal. ~~ ASbuMê- 
Mnut.— ImpAU à Tflina — Deux fontes tmvwMDl la seignea- 
rie de NeoeÛtel. — lodoUrie. — Tempéreliire. — Gomtnictiflii 
de la graogednpresbytére àDaflalieliii,etc.^]ladaaBe de lia Ghe- 
B^jeooodaiiiDéeà payer learedefancesaeifiieiirialei. — Meitda 
curé Cugnotlet. — On anne lei fortoieiiei de Béfiirt et de Bla- 
OBODt. — É^démies k Dandwllo. — If ontaMurtio dépend de Nen- 
cbâléL - Uittionsà Dambelin. - Clôture dMlagea. * Incen- 
die à Dambelin. — Chargei publiques lar lei Tfllagei dn tbUoo de 
Daaabelin. — Proeèsde ceaTfllagëiafee ladndieMede Lorge.-- 
Thiilé de roi de France «fec le prince de MenlMUard. — Giéi- 
tiondecmanicipaUCâs etdca eanlona. * Amulnatà Dambalin.— 
Eepriie dn procès concernant le Cbani entre Geox et Dambelin. 
' — Ce dernier Tillage ftJt partie dn district de SabtF-Hippolyte. — 
Vente dn prieuré de lianttienans. — Dambelin » lien d'étape et 
station de eonvois militaires. — BeDe conduite des oommones dn 
Tal de Damlielin envers la dnciiesse de Lorge.— Le.cnrë Delacour 
déporté. — Bégime de la terrear. -~ Établissement d'un poste de 
gendarmerie à Dambelin. Taxe dite dn maxfanom. ~ Foor- 
neaa de Pont-de-Beide. Prix des journées. — Bf onTement de 
la population à Dambelin pendant ie \9» siècle. — Personnages 
distingnés. — Origine -dsl nonTeaox bsibliants dans les paroinos 
de Dambelin. 

Police Au 18* siècle, dans la seigneorie de Neaeliètèl, il 

a^s n'était pas permis aux habitants des \illage8 en dé- 
d ^rf" d^l I^^^^' s'asseinbler en corps de commanauté 
' pour dâibérer de leurs affaires, sans la permission 
du seigneur. En 1752 , les communautés de Bemon- 
dans et de Yaivre forçât coodamuécs à ! amende pour 
avoir coatrevenii à cette défense. Les conununes ne 
pouvaient point admettre de nouveaux résidants, 
qae , muais de bons papiers , ils n'eussent jos- 
tifté de leur moralité. Les éeheTins taxaient le paini 
le Yin ^ la Tiande, q;ai se vendaient dans les auberges. 
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Ces mmres annoncent rexactitude avec laquelle la 
poKce 8e ûosait alors jusque dans les hameaux les 
plus isolés du eomté de Bourgogne : Tordre social , 
la tranquillité et l iatérèt dcâ particuliers eu ressen- 
taient les heureux effets. 

GlaudeGelin, deDamhdhiyfutaf&anehipar le dneAfinnelusse- 
de Lorge, en abandonnant les deux tiers de ses 
meuhles et tous^ ses. héritages de condition maimnor- 
table ; il paya encore deux cent cinquante lirres pour 

oLtenir cette faveur. 

A cette même époque, les impôts à Yaivre se mon- Impôts 
taientàsoixante-quinze livres seize sons deux deniers; y^'j^fe 
en 1757, ils s'élevèrent jusqu'à quatre-vingt-dix-sept 
livres dix-huit sous; il y avait alors huit ménages 
ifsDs cette commune. £a 1800, on y comptait huit 
hoipmes et douze feqmijes. H y avait trente-six boeub 
et vaches , trois chèvres , six codions et trente-huit 
moutons. La population de Kemondans, en 1757, 
âaitdeGentnenf individus , dont vingt-trois hommes, 
et dix-neul femmes mariées , soixant e enfants et petits^, 
enfants, nn garçon et six servantes. 

£n on commença les deux routes qui tra-^. Deux rouies 
versent le canton de Pont-de-iluidc; celle dt^ Moulins .*^I!"*"*!î- 

SOI sriic^ 01*16 oc 

ài^à/e,par levai de Dambelin , et celle de Sainte. NeucbàieK 
HippolyteàrMoiilbéliard par Pont-de^Boide. La pre- 
mière fut entièrement terminée en 1756. Dirigée 
depuis Mambouhaoâ, sur la partie du village de Dam- 
belin appelée le Mont, elle venait ahoutir devant Té-. 
gUsOy et de là suivait presqu*à mi-côte les collines 
d £snans, du Falot , etc., jusqu'à la Conibe-d'Hyans. 
Quelques années après, ou la plaça dans I4 ligue plu^ 
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directe et moins montueuse qu'elle suit actaellement^ 
on lecoimalt eneoie son anden âte, à la seule inspee- 
tion du terrain. La tonte de Samt-Hippolyte à Montbé* 

liard ne fut achevée qu'en 1757. Ces travaux furent 
exécutés fiar les paysans qui ne se soumettaient pas tons 
à ces corvées avec une égale bonne volonté. les habi* 
tants de Remondans, entre autres , écrivirent à l'inten- 
dant qa!Hs n'avaient nulbesoin de la route de Pontrde» 
Boide à Samt-Hippolyte,, qu'ils aiment mieux esca- 
lader le Lomont pour aller en cette ville. Ils lui deman- 
dèrent encore de leur permettre de travailler au che- 
min qni^ de leur village, devait conduire à la route de 
Honlins à Bftle, plutôt que de les occuper ti loin 
de leurs hahitations; ce qui leur lut accordé. Depuis 
rétablissement de la ronte royale dans le val de 
DambeMn , l' anden chemin par Yaivre et Remondana 

a été abandonné, 
lodiisirie. L^ habitants de Dambeiin* avaient obtenu la per- 
mission de planter dn tabac, sous la réserve de Fan- 
torisation de l'intendant de la ])rovince ; mais après 
quelques années ils renoncèrent à la culture de cette 
plante. Ils suivaient toujours aussiFusage de*mettreen 
bans les seconds fruits des prés. La communauté de Re- 
mondans les divisait en trois parties , dont deux appar- 
tenaient aux propriétahres, et la troisième ^ta^ amodiée 
pour payer les dépenses communales , on bien était pâ- 
turée par le troupeau de la conunune. Le duc de Lorge 
ne voulut pas laisser subsister un moulinet une ribe sur 
le ruisseau de la Barbèche; un nommé Bonmlot, qui 
les avait construits, fut obligé de les démolir presque 
aussitôt. Çest ainsi Tintérèt sdgneuiial s'opposait 
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à la coDstraction de nouvelles usines , et au dévelop- 
pement de rindustrie. £n 1760, la toise de mur 
(six pieds carrés), à chaux et areine, avec couver- 
tare en pierres plates, était payée six francs; celle 
de mur sec trois francs. Vers la même époque, le bois 
de chauffage bonne essence valait dnq francs la corde. 
Le prix des journées ne Lait pas élevé, puisque la 
commune de Yaivre paya seulement sept francs quinze 
sons pour fidre couper et façonner le bois de Fassiette 

en 177 i . 

Au mois de mai de l'année 1753, des froids et Tempiîraiure. 
des gelées extraordinaires furent suivis d'une séche- 
resse. Il } eut grande disette de grains et de fourrages. 
£a 1758 , la crue des eaux détériora les écluses des 
moulins et usines de Pont-de-Roide. En 1770, la 
grande quantité de neige qui tomba pendant Fhiver, 
et les inondations qu elle occasionna, perdirent la ré- 
colte des grains ; aussi j eut-il grande disette de blé 
en 1771. L'mtendantde Franche-Comté en fit venk 
des autres parties de la France , et il prévint les com- 
munes de leur arrivage , afin dcmpècher la cherté 
et le monopole. Grâce à cette précaution , le froment 
ne dépassa pas sept francs la mesure , et Tavoine 
ne se vendit que deux francs quinze .sous. Une 
grande sécheresse régna dans le val de Bambelin de- 
puis le mois de mai jusqu au mois d'août de 
l'année 1775; et en juillet 1794, une grêle affreuse 
détruisit toutes les récoltes de la commune de Pont- 
de-Roide. " 

Be 1753 à 1756, on construisit la grange du 
presbytère de Dambelin ; on fit plusieurs réparation!^ 
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GontirucUon ^ maison , aux mors du cimetière , au clocher et 
e la grange ^ i'^ffUse. L'exécotioii de CCS tfavaux fat adjogée 

u presbylère » 

et dîrenes 9U cofé M. Detocour, le 29 juin 1753 , pour quinze 

TigW de* livres payables au marc le franc des imposi- 
Pambelin. tious ordinaires des \iUages de la paroisse ^ la quote 
part de Bemondans fut fixée à trois cent neuf francs, 
celle de Vaivre à deux cent \ingt-un francs. Pen- 
daut 1 été de 1767 , le même curé Delacour fit établir 
les toûtes de la nef et des chapelles de Tégliae qui 
coiktèrent dix^ept cent quarante Uvres ; la none dn 
toit de r église, à côté du clocher » fut payée soixante 
livres , il y enl aussi quelques réparations imprévues 
qui élevèrent la totaMté de la dépense à deux 
mille cent livres , dont Damhelia paya mille quatre- 
vingt-treize, Yaivre deux cent deux, Ben^ndans 
quatre eeat dnqnante, et Mambouhans trois cent 

cinquante. En celte année, la cote des iin[)Osition9 
ordinaires était de cinq c^t quatre-Yiugt-jç[uinze 
livres pour Bambdin, deux cent quarante-cinq 
pour Bemondans, cent quatre-vingt-quinze pour Man- 
bouhans , et cent dix pour Yaivre. Les bancs de Féglise 
de Pont-de-Boide, plac^ en 1760, ne coûtèrent 
que cent trentMin francs; ceux de Dambelin, con* 
struits en 1771 , ne furent pas payés deux cents livres. 
Au mois de novembre 1772, les habitants de Dam- 
bdin, ensuite de délibération , enlevèrent de F^Use 
tous les vieux bancs, et arrêtèrent que les neufs 
aéraient pccupés, indistinctement par les parojasiens» 
Madame de la Ghenaye et M. Joly, notaire, qui avaient 

ctiacuu un banc de famille, firent assigner les habi- 

tftuts pour les obliger à les rétablir. Le bailliage de 
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Baume, tout en les dispensant de replacer les vieux 
hmcA de madame de la Ghenaje et de M. Joly , les 
eondamiiaàhiflflerim banc exelnaif àchaconedeees 

familles. Vaivre paja neuf livres pour sa part des 
irais causés par ce procès. 

Madame de la Ghenaje , née Marguerite Baesand, Madame 
de Dambelin, ne fut pas aussi heureuse dans ses f^n^ja^^"*^! 
débats avec le seignear et le curé, relativement p^y^''^^^''^^^^- 

, „ van ces sei- 

à laoqait des redevances seignenriales et de la giMarub^ 

dime. Eu 17oj, mesdames de la Cbenayeet Égeuod 
lurent condamnées à payer au seigneur de Neuchâ- 
td, les quartes de four, la mesure d'avoinepoor le 
partage, quatre sous six deniers pour raffoiiagc , 
et d'autres prestations seigneuriales. £n 1782 , 
madame de la Ghenaye refusait encore de payer au 
eorë Delacour la dime des fruits de la vigne qu'elle 
possédait à la Côte^Rondot, La contestation fut portée 
an bailliage de Baume qui donna gain de cause an 
tmé. Peo de temps après , madame de la Ghenaye 
mourut. En elle s éteignit la fauulle des Bassand. 

Le U septembre 175', était mort M, Gugnottet, Mort du curé 
anden caré de Dambelin , lequel avait depuis deux ans ^^gnottei* 
résigné sa cure à M. Delacour, de Vjt, sou vicaire. 
L'inscription gravée sur la pierre tumulaire de ce 
digne pasteur» dans l'église de Dambelin, porte que 
sa mémoire est en bénédiction. Cette paroisse lui est 
redevable du presbytère et de l'église actuels qui! 
édifia presque entièrement à ses irais. Il dirigea loi- 
mcme ces constructions dout la distribution et le gran- 
^ose attestent son bon go4t. L'église de Dambelin , à 
aneseidenefloiigaeetsiMMaieiise) avee deux diapelles 
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collatérales, présente un coap-d'œil majestneiix. La 
retable da maitre-antd, qaoiqae im pea surchargé 
d'ornements, est un morcean de sculpture remar- 
quable; r ouvrier employa plus de trois ans h le con- 
fectionner* M« Gagaottet pourvat cette ^lise de Tases 
sacrés ; le plus beau des caliees est nn de ses dons (1). 
£d mourant, il laissa V argent nécessaire pour achever 
les décorationg de Téglise, et des fonds pour une 
mission à Dambelin tous les Tingt ans. Parmi ses 
bonnes œuvres , on ne doit point oublier l'établis- 
sement dans son presbytère d*an grenier de réserve , 
où , dans les temps de cberté , les pauvres de la 
paroisse trouvaient à s'approvisionner suivant leurs 
besoins. Le blé |qu*ils recevaient , ils le payaient 
au prix qu*il avait coûté dans les années abondantes, 
ou bien ils s obligeaient de le rendre après la moisson. 
On évalue à plus de quatre-vingt mille francs les 
Boomiesque cedigne'pasteur a employées dans Tintérét 
de ses paroissiens, lloiiiaie intelliprent, actif, zélé, 
désintéressé jusqu'à s'appauvrir , il rencontra des ob- 
stacles àr^éortiondes bonnes œuvres qu'il réalisa; 
mais 1 estime , ï attachement et la reconnaissance géné- 
rale de sa paroisse le vengèrent noblement de quelques 
injustes tracasseries qu'on lui avait suscitées. Dans 
son bumble position de curé de village , il retraça le 
zèle , la ûliar lté des Vincent de Paul et de tant d'autres . 
Que du baut des deux où il jouit maintenant de la 
récompense de ses vertus , il daigne accueillir ce tribut 
d'bommages qu*nn de ses successeurs cousacre à sa 

(1) Lo ciboire profient de la bicnIkisaQcc d uao dciiiaiicUe Jo\y. 
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! EUe vivra éterneUemieDt dans la paroisse 
de])anibelin!...£D 1761, M. Malquis, curé de Dam- 
pierre, ecclésiastique distingué dans nos contrées, 
échangea sa cure avec M. Alexis Briot, contre la cha- 
pdle des quatre éeangilistes de l'église de Clenral. 

La guerre de 1 757, fat cause qu'on arma les forte- On arme 
resses de Béfort et de Blamont. Les habitants da val |f 

de Bëfortetao 

de Dambelin farent nds en rc quisition ponr aider an Blamont. 

transport des bombes et des boulets dans ces deux 
places. 

Une épidémie terrible sévit en 1759 pendant les Épidémies 

mois de février et de mars , dans les villages de Dam- paroî^J^je 
belin et de Remondans. Vingt-deux chefs de famiUe Dambeim 
monrorent, et il 7 enttrente-denx décès dans Tannée» $8«^blef 
dont quatorze à Bemondans. La température humide 
etmalsaine de rbiyer avait occasionné cette épidémie; 
le mois de mars surtout fat meurtrier* Les années 
1750, 1764, 1768, 1775, 1778, 1779, présentent 
une grande mortalité sur les enfants. Le long et rigou- 
reux hiver de 1 785 , fat encore faneste à la population 
deSamhelin. Dèslelendemain des Cendres, lOfévrier, 
laneige tomba en si grande quantité qu elle ne disparut 
qu'àliS^ ûn d'avril, pendant lequel on ne put exécuter 
aucun travail à la campagne. Ce mois d'avril lut le 
pins froid des mois du même nom pendant le 1 8* siècle. 
£ii cette année , dans la paroisse de Dambelin , mou- 
raient trente-sept personnes, dont vingt-huit chefii 
de &mîlle. Presque tons ces décès enrent lieu pendant 
le mois d avril. En 1788, il y eut encore trente-deux 
décès| vingt enfants moorarent de la petite vérole, 
dans les senb mois de mars et d'avril. Les deux années 
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suivantes, la mortalité continua, mm ies Tictimesi 
furent moins nombreuses* 
Monip-Martin En 1760, la mouvance de la seigneurie de Mont* 
de Meudiftiél 'f^*^^^^^* encore disputée au seigneur de Neuchàtel; 

mais la chambre des comptes reconnut qu elle Map- 
{Nurtenait. Déjà en 1732, M. de la Baume'Montrevd 
avait \e[idu cette seigneurie à MJM[. Jouffroyd^Uzelles, 
en spécifiant qu'antérieurement elle avait dépendu du 
seigneur de Neuchàtel. Noble François Genêt , seignenr 
de Bermont , Tendit la terre et seigneurie de Glainans 
à Pliilippe-Xavier de Mouthier. 

Missioa La mission fondée à Dambelin par M* Gugnottel , 
* eut lieu pour la première fois en 1760. La mix en 
pierre, placée au milieu du cimetière, est un monu- 
ment encore subsistant de cette prédication extraor- 
dinaire.Denx autres missions furent eneore faite8,rane 
en 1771, prôcliée [rdT MM. Ramhoz, Prévost , Déni zot 
et Bouveretf fiuï établirent 1 adoration perpétuelle du 
8amt-Sa€rement,danB l'églisede Dambelin, aux jours 
de dimanches et de fêtes. La dernière mission qui eut 
lien à Dambelin au ] o' siècle se donna en 1 79 1 . 

Clôture Les habitants de Yermondans , obstinés plus que 

Bois, sur les terrains défrichés, avaient un proc^ 
à cette occasion avec le duc de Lorge, en 1767, et 
ib demandèrent un monitoire an cardinal de Ghoi- 

seul pour établir leurs droits par une enquête. 
D*un autre côté, le duc de Lorge ât délimiter ces 
mêmes forêts j avec le territoire d*Éeot, en 1768. Au 

mois de juillet de cette année , qu proclama , dans le 
vat de D^mbehQ , l édit du roi qui permettait aux p^r^ 
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tkuliers de dore leurs liéritages. Cette mesure si 
«vantageose pour ragrlcnltore éproufa tinë op- 
position presque générale dans les communes de îa 
contrée, if. Joly de Vaiire ayant youIu faire dore 
deux de ses héritages, en 1770, rencontra une grande 
opposition de la part des Iiabilaiits de Yaivre et des 
villages Ydsins. £n 1730, madame de la Ghenaje 
épronva la mèoce opposition de la part des habitants 
de Dambelin ; elle fut obligée de faire intervenir la 
jostice de I^îeucbàtel pour n'être polut empècbée de 
dorecertaines pièces déterre* L*eiignitédes pâturages 
était le motif de cette opposition. 

Quelques jours avant INuel de Tannée 1775, vers incendie 
Theure de midi, le feu consuma la maison d! Hugues ^ 
Messagier , aTCC les trois Yoîsines, au yillage de Dam* 
belin. Six ménages forent victimes de cet incendie. 

On pourra se faire une juste idée des charges pu- Chai^^^ 
hliques qui pesaient sur les communes du val de Dam- fef^^'esX 
beliu , en considérant ce que payait celle de Vaivre en vallon 
1780. Elle avait à solder treize livres dix sous pour 
les frais de levée et dhabiUemciit des soldats provin- 
cianx ; trois livres dix sous pour le logement de la 
maréchaussée; deux livres pour le salaire du comuûs 
de la maréchaussée ; douze livres quinze sous pour le 
gage du maître d*école de Dambelin ; trois livres neuf 
sous pour la pension du garde étalon. 

Depuis 1774, duehem de Large, épouse de M. de Prœm des 
Durfort^ivrae, était en possession de la sdgnenrie de *^^'"^^|]"^^ 



Neucbàlel. En 1780, cette dame voulait faire pa}'cr de Dambclia 
aux communes du val de Dambelin six cent quatre- 
Tingt-dix-sq»t livres pour les frais de curage du mis- Lorse. 
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seau de la Raneeuse. Lescommimes s'y refusèrent, et 
fiontinrent àeette occasion nn procès qui dora trois à 

qaatre ans. La duchesse vit rejeter ses prétentions qni 
ne reposaient sur ancnn fondement légitime. £lle seule 
et ses fermiers retiraient quelque avantage de ce en- 

rage; tout au plus les propriétaires riverains en 
avaient-iisquelqueproât ; aupis aller, c'était à ceuL-ei 
qu'elle devait s'en prendre pour le paiement des frais, 

car les travaux, opérés dans la liancease ne legar- 

* 

daient nullement les communes* 
Traité du Le 21 mai i786i, le roi condnt , avec le prince de 
avc/ie^pnuce^^'**^^'^' conveutiou par soite de laquelle 
i*«Wonibé- les états de ce prince furent considérablement 
agrandis an préjudice de la f ranche-Gomté. Depuis 
le 16* siècle , les souverains du BEontbéliard avaient 
employé tous les moyens pour en reculer les li- 
mites. Dans le cours de cet ouvrage, on a pu voir 
leur obstination àse dire souverains dans tous les lieux 
du comté de Bourgogne où ils possédaient quelques 
hommes ou qudques terres àtitre de simpiesseigneurs . 
Ils renouvelèrent la même prétention à l'oocasion du 

traité avec le roi de rrauce ; mais elle fut rejelcc et 
avec raison, ainsi qu'elle l'avait été dans les temps 
antérieunuCar enfin les sujets ducomtedeMontbéliard 
à Dambelin, Mambouhans, Villars-som^Êcot, avaient 
été dans tous les temps ressortissants de la seigneurie 
de NeuebÂtel pour lagrande chaue, pour cri pudltc 
qui affectait la généralité dei personnes, pour les 
épaves qui atteignaient aussi la généralité des terres , 
et enfin pour la juridietion $ur le$ cammmau» qui 
la justiee territoriale. Or, dès que les 



Digitized by Google 



SUB IVEUCHÀTBL. 907 

sujets da comte de Montbéltord étaient assujétis poar 
toas ces droits à un seigneur vassal dn comte de Bour- 
gogne, et que les ba])itation8 de ces sujets étaient 
situées dans le ressort du comté de Bourgogne» il est 
évident qu*ils ne devaient et ne pouvaient avoir d'autre 
souverain que celui de ce pays. Mais si le prince de 
Montbéliard éciioua dans son projet de iaire recon- 
naître sa souveraineté sur Mamboûhans , Dambelin et 
Villars-sous-Êcot^il lut pUis heureux pour d'autres 
terres quil se ût adjuger, quoique, aossi-bien que 
celles-ci, elles eussent Mt partie dans tous les temps 
du comté de Bourgogne. 

En janvier et février 1790 , les municipalités créées Crcaiion 
et instituées, conformémentaux décrets de l'assemblée ^if^^^t des^~ 
constituante , dans les communes du val de Dam- cantons, 
belin , firent partie du cantoa de Pont-de-Roide : 
Mathay devint à cette époque le chef-lieu d'un canton 
qui n*a subsisté que peu de temps. Les nouvelles mu- 

nicipaUtcs du val de DambcUu firent signifier à la 
duchesse de Lorge, d'avoir à faire la déclaration de 
tous les biens qu'elle possédait sur leurs territoires 
respectifs , afin qu ils pussent être assnjétis à l'impôt 
dont la répartition devait avoir lieu sans distinction 
dunoble et du roturier. La commune de Yaivre voulut 
rentrer dans la possession du Champ-Êmery qui lui 
avait été donné en 1524 par Guillaume de Furstem- 
berg, seigneur deNeuchàtel. Mais les tentatives qu'elle 
fit à cet égard, dans cette circonstance et plus tard 
encore, furent infructueuses. Si les chefs de cette 
petite commune avaient été plus soigneux des intérêts 
qu'ils étaient diargés de défendre , elle^n'aurait pas 
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ëté^é^ailUe à toot jamais, d'une propriété bien légi- 
timement acquise dès le commencement da 16* siècle. 

De 1783 à 1790, onconpa toutes lea forêts sur ks 
deux fersants des montagnes qui entourent le irai de 
Dambelin. Cette opération attira un grand nombre de 
coupeurs et de charbonniers sur cet te paroisse. 
Afnsuiai Le 1 1 juin de cette année 1 790, f élix Bresse , cou- 
àbamïwL P^"^» ^ coups de hache par deux de ses 

compagnons dans la forêt du Lomont, près du Plain 
du GeL Quelques mois après , les deux assassins por- 
tèrent leurs tètes sur réchafeud à Banme^les^Dames; 
ils furent, dit-ou, les premiers criminels mis à mort 
dans le département du Doubs, par le supplice de ia 
guilloime. 

Reprise Une portion du communal de la Chaux avait été 
**'œroMt u"" PûT^g^ filtre les habitants de Goux . Le 6 septembre , 
Chaux, entre la communedeBambelin, copropriétaire de ceterrain, 

cl Dambelin. ^^^^ totalilé duquel elle avait d'ailleurs droit de par- 
cours, résolut dasiâigner la municipalité de Goux 
pour robiiger à se désister de toutes entreprises. H 
fut en outre délibéré qu'on exigerait de la commune 
de Goux le cens des dix sous estevenant, prix de ia 
concession qui lui avait été accordée dabreuver son 
bétail au Rupt de Bambelin. 
Dambelin Ce village , qui depuis la conquête était du bailliage 

^dj^rict^de" ^^^^^^^9 faisait alors partie du district de Saint- 
t-Hippo- Uippolyte , et c'est devant les administrateurs du dis- 

trictqueles fonds de la cuve de Dambclm devaient 
être vendus. Le 29 novembre , les municipaux dé- 
libérèrent qn*ils les rachetteraient pour le compte de 
ia paroisse. Le domaine curial consistait en seize jour' 
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iMittx deu» qwarUB cmquanU'eitiq perchei de teiire 
labourable : en cinq journaux trois quartes ûe vergers 
et prés , biens anciens ; et en deux journaux um quarte 
tr<^ |i«rchtfs de champs « et trmjoumauoi trente-trm 
perches de vergers et prés , biens de nouvelle fondation. 
Dans le couraut de décembre, trois détachements 
da régiment de Piémont passèrent à Dambelin* La 
sobordination n'était pas toujours parMtement ob- 
servée dans ce corps, car les soldats d'un de ces dé- 
tachements partirent sans leur capitaine. 

Le 3 janvier 1 792 , le prieuré de Lanthenans , mis Vente 
en vente comme bien national, fut adjugé par le dis- ^? P"««» àê 
trict de Baume à M. BulUard , pour la somme de neuf comme 
mille huit cents francs. Les bâtiments ne consistaient ^'^^j^o^^^"^ 
alors à peu près que dans nne seule aile, restaurée ' 
eu partie en 1608, et dans laquelle se trouvaient le 
logement du seigneur gardien du monastère , et celui 
du prieur. L*aile opposée , détruite quelques années 
auparavant, à Vexccption des caves et des écuries, 
était remplacée par un mur qui s étendait du levant 
au nord, et du nord aucoucbant. L*église, d'une 
architecture golbique, était plucde à une é^: aie dis- 
tance et dans la même direction que les deux hàti-* 
ments collatéraux. £Ue avait son entrée principale 
au midi sur une cour, avec puits et jardin. L'en- 
ceinte du prieuré pouvait à cette époque contenir 
cinq mètres carrés; mais les ruines et les débris 
de murs qu'on rencontre dans le voisinage attestent . 
qu elle a^ait été beaucoup plus vaste dans les temps 
anciens* A quelques cents mètres du prieuré et dans 
les différentes directions, on trouve encore de 

34 
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Aistanee en distance dix on douze poito trè» pro- 
ionds et parfaitement conservé! , nuûs dont l'ouTer- 

ture est assez étroite. Comme ils sont placés pour la 
plopart dans des terrains élevés et jusquau bord 
des forêts Toisines» ils n'avaient pas été pratiqués 
pour y recevoir de l eau ; et 1 ou conjecture, avec 
assez de vraisemblance, que les religieux y cachaient 
leurs denrées et leur mobilier , dans les temps de 
guerre pour les sauver du pillage. Eu 1824 , la 
commuae de Lanthenans acquit de M. BuUiard, 
pour le prix de quatre mille cinq cents francs , le 
prienré, à part quelques caves et greniers que se 
réserva le vendeur, et fit construire en 1825 un 
beau corps de logis, qui sert de presbytère* 
Bambelin Le 19 janvier 179 1 , la commune de Dambeliii céda 
mvois^milf- P^*^"^ seize années , au curé Delacour, la jouissance du 
communal dit le Pasquier, taat pour le rembourser 
des réparationa^qu'il avait faites à l'église , que pour 
rindemulser de plusieurs droits curiaui qui lui étaient 
dus. Le 10 février, ce respectable pasteur et M. Morel, 
son yicaire, prêtèrent le serment civique, à l'issue de 
la messe paroissiale; mais Texemple donné par ces 
ecclésiastiques ne fut point imité. Des dissensions ne 
tardèrent pas à éclater dans la paroisse. Quelques tur- 
bulents, dont certains avaient été auservicedu sei- 
gneur de Neuchàtel, furent désarmés par ordre de la 
municipalité. La garde nationale n'avait à cette époque 
que six fusils. I>ambelin, depuis le mois de mars, 
devint un passage considérable , c'était le lieu d*étape 
et la station des convois militaires : jusqu'à la fin 
de l'année, ce village logea deux mille cinq cents 



Digitized by Google 



hommes (l)de8 8% 79% 102% 104* et 90" régiments de 
ligne, du 2' régiment d'artillerie, du 4*" de chasseurs, 
et du l'^liataiUoQ des volontaires da Doiibs : ils se 
portaient sur les fixintlères de la Suisse , où se rëoids- 
sait une aruiée, sous le commandement des généraux 
Gustine et derrière. Depuis le mois daoùt, l'état- 
major ainsi que denx compagnies de grenadiers sta-* 
tionnaient à Pont-de-lloide ; et pendant tout l au- 
tomne, de nouveaux corps militaires» de nom- 
breux oonvois d'artillerie et d^éqoipages , traversèrent 
Dambelin. Ces troupes, formant à peu près deux mille 
hommes , marchaient sur l*orentruy et De^émonrpour 
renforcer le corps d*armëe da général Ferriére. On 
j distinguait le bataillon des volontaires da district 
de Poutarlier, dans lequel MM. Morand, Longchamps 
eXRamer, alors simples capitaines, débutaient dans 
la carrière des armes , où ils devaient acquérir une si 
grande illustration. Lors de la levée du sixième des 
hommes propres au service , la commune de Dam- 
belin équipa douze volontaires, et contracta neuf 
cents francs de dettes à celte occasion. Le 12 novembre, 
la municipaUté de Yaivre demanda T autorisation de 
vendre le quart en réserve de ses bois , afin de payer, 
entre autres , deuû? cents francs dépensés pour acheter 
l'homme qu'elle avait dû fournir à Tarmée. 

(I) Le chef de chaque corps oo détachement militaire qui passait 
à Dambelia inscrivait sur le registre municipal sa déclaration 
da nombre d'horaraes qui avaient reçu l'étape , et des Toitures 
qui avaient rlô fournie» pour les transports : rngont ou maire 
de !a commune y consignait exictomenl la manière doal lei mi- 
litaires s'étaient comportés. 
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lieK« La loi do 28 août 1792 investit les eommimes da 

m des 

fommûncs du ^ Dambelin des forôts et commjinaui appartenant 
val de Dam- au seigoeur, chacune sur soq territoire respectif* 

bclin, envers,, . . . * 

la AvchnÊt de Mais elics eurent la générosité de ne point profiter de 

cette disposition. Les fonHs stit;ucuiiales ne furent 
point vendues, parce qu on présenta madame de 
Lorge comme résidant à Yaivre. 
le eiirë Sor la fin de mai 1 792 , M. Delacour, curé de Dam- 

^*déporié/*' > ayant refusé de prêter le serment à la consti- 
tntion civile du clergé» futobiigéde quitter le village. 
Le 3 juin, rex-eapncin Laeour, originaire de Vjt et 
' parent même de M. Delacour, fut intronisé curé consti- 
tutionnel de Dambelin , et prêta, le 7 octobre , son 
serment à la municipalité. ÀPont<de-Roide, le banc 
seigneurial établi dans réglisc fut brisé, le 14 juin» 
par ordre du district de Saint-Hippoiy te. 
a^gime L*année 1 793 fut accablante pour Dambelin , et par 

d« la le sysLcuic de terreur alors org;aiisé, et par le pas- 

sage des troupes. Cette commune logea plus de dix 
millehommes, appartenant aux bataillons de la Drdme» 
daBas^Rhin, du Mont-Terrible , du Jura et de la 
ffautc-Saône; les compagnies de ce dernier départe- 
ment se dirigèrent sur les montagnes de Maicbe « 
tandis qne les autres se rendaient en Suisse. Pendant 
toute rainice, la route fut couverte de cavaliers , qui 
allaient ct^revenaicnt portant des dépèches. Au mois 
de février deux délégués du conseil municipal firent, 
une collecte d argent, de bas et de souliers, pour les 
défenseurs de la patrie. En mars, les garçons et 
veuls des communes de Mambonhans et Dambelin, 
de Tâgc de dix-huit à quarante ans, se cotiaèreni 
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pour fournir trois hommes , contingent qui leur était 
«ssigiié dans la levée des trois cent mille qui s'opérait 
ttlors. Le 21 de 08 mois, laMRœh l'a^, arrêté sur 
laeomniniiedePéseax, et que Ton conduisait à Besan- 
çon, avec deux autres prêtres, passa la nuit à Dam- 
belio j dont les habitants lear prodiguèrent tous les 
soins et consolations qui étaient en leur pouvoir. Le 
9 juillet la guillotine fut transportée à Saint-Hippo- 
Ijte, pour l'exécution d'un nommé BelUroie. Enoo* 
tobre suivant , cet instrument de supplice suivit à 
Maiche raccusatcur public, qui lit arrêter dans cette 
partie des montagnes un grand nombre de per- 
sonnes dites sutpictes, Dix-nenf tètes tombèrent dans 
on seul jour sur la place publique de Maicbe; les an- 
très prisonniers furent envojés au tribunal révoln-r 
tionnaire à Besançon. 

Dès le 9 août, deux cavaliers do 4^ r^iment de Éubiissc 
chasseurs à cheval , \enus de Béfort , stationnèrent à , 

dan poste de 

Daml>elin , pour y remplir les fonctions de gendarmes, gendarmcHn à 
et porter les correspondances militaires. An milieu ^*^®^* 
du même mois, un convoi de quatre cents prisonniers 
prussiens traversa Dambelin où ils passèrent la nuit 
dans l'église qni , à plusieurs reprises^ avait servi de 
magasin à fourrage. 

Le 28 octobre, la petite cloche de Dambelin fut 
enlevée ; elle pesait soixante^quinze kilogrammes. La 
mnnieipalité remit en même temps aux deux envoyés 
du district de Saint-Hippol^te , qui , à cette époque, 
se nommait Daubs^Mamt , les morceaux de la 
cloche de VErmitaçs de ViUars ' sau^Êcot , qui 
avaient été déposés à Dambelin. Eu novembre, ou 
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leva le viogi-cinquième des chevaux pour remoaier 
Tarmée ; le canton de Pont-de-Boide , réduit alors à 
huit peUtei eommuaes, dont Dambelin était la plus 
populeuse , défait en foarnir sept. Les denrées et co- 
Taxo Aitt» ineslibles étaient très rares et iort cbcrs. Alors le gou- 
1 luaMiuum. vernement fit publier la loi da nummum. A Dan^ 
belin , le pain fut taié trente-cinq centimes la livre ; 
la viande fiakiie, trente-cinq centimes; k porc frais, 
quarante centimes; le porc salé, quatre-vingts cen- 
times; rhnile à brûler, soiiante-einq centimes; U 
pinte de vin nouveau, cinquante centimes; de Tîn 
vieux, quatre-vingt-dix ceutimes ; de cidre, trente cen-s 
times; le bois de chauffage en forêt (corde charbon- 
nière) , trois francs; la livre de mlél , quarante -dnq^ 
centimes; la filasse de chanvre, dite œuvre, quatre- 
vingts centimes ; ki étoupes , quarante centimes ; la 
phite d'ean-de>vie, un franc vingt centimes ; laine non 
filée , deux francs la livre ; les sabots pour une grande 
personne, vingt centimes; la pièce ( de deux centa 
litres) de vhi npnvean, cinquante francs. S'il est vrai 
qu'à cette époque le numéraire était beaucoup plus 
rare qu aujourd'hui, il n est pas moins évident que 
les denrées ont encore augmenté d'un quart en sot 
^ moins , depuis ee temps o£i elles paraissaient n, 
chères. 

Pendant les mois de novembre et de décembre , on, 
procéda an recensement des céréales dans la commune 

de Dambelin. La population de ce village était alors, 
de quatre cent cinquante individus ; l'impôt mobilier, 
46 sept cent onie livres; le foncier, de quatre mille 
^jbre cent spixapte-djeux livres. municipalité ai:* 
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rèta, que les communaux de Dambelin ne seraient 
point partagés , parce qu'ils ne consistaient qu en par- 
(selles de terrain de fort pea de valeur* Pendant cette 
année de terreur, chacun s empressait de prendre des 
certiiicats de civisme; le curé Lacour » M. Joljr mair& 
de BambeliUy eurent soin de s'en pourvoir, comme 
tout le monde. Gelui-ei et quelques autres munici- 
paux, effrayés de ! orage révolutionnaire, avaient 
Toulu donner leurs démissions au mois de novembre ; 
mais les habitants les contraignirent à continuer Içqjn 
fonctions. Deux partis politiques existaient à Dam- 
belin et dans les autres communes du vallon, comme 
ailleurs . Mais les habitants n'en conservèrent pas moins 
entre eux l'union et la bonne harmonie. Le parti pa- 
triote , peu nombreux , aurait pu nuire beaucoup aux, 
émigrés et aux prêtres, qui avaient, engrandnombre, 
f^icrdié un asilje dans la paroisse ; mais loin de là , 
souvent il les protégea ^ m les inquiéta jamais. Si 
<m excepte le jeune Colombet , fils d'un ancien nptaiia 
à Dambelin, qui fntarrôté, puis fusillé à Besançon, 
comme déserteur et émigré , il n'y eut dans cette corn- 
mune ni dénonciation ni vexation contre p^rsonne« 
Que les gâiérations à venir, dans la paroisse de Dam<* 
belin, imitent la belle conduite de leurs pères pendant 
k révolution de s 9 ; qu'elles se souviennent de cou*** 
server toujours la paix, l'union, les rapports frater- 
nels dans toutes les circonstances. Quelque opinion 
politique qu'on ait adoptée, ce n'est point une raison 
d*écouter les passions haineuses, et de rompre ou 
troubler rbarmonie sociale. Lorsqu'on n*a jamais 
cherché ù faire de }a peine ou du mai à qui que ce 
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soit, on conserve une conbcience pure et tranquille, 
qui n'a point à craindre de réaction. 
Foonicaa Qadqaestfonpes passèrent encore àDambelin pen-> 
^* Roid* premiers mois de Tannée 1794 ; mais (\u.m 

le second sémestre de cette même année , ce Tillage fat 
ihlé de réquisitiong enblé, eaaYoine elenfonrrage, 
<[a*il fallait conduire à l^é/brf, Colmar, Landau, pcm 
1 armée da Hiiin. Les communes du canton 4c VouU 
de-fioide étaient encore tenues à cent charrois fKir 
décades pour voiturer soit du charbon, soit du minerai 
au fourneau de Pont-de-Roide où l'on fabriquait 
des bombes et des boulets. Ce haut-fourneau , éta* 
bli BUTÏàRaneeuse, àson embouchure dans le Donbs, 
ne date que de l'année 1792; il a été construit par 
MM, Bouchot Pierre-François et Jean-Louis, frères. 
Depuis le mois de juillet, la recrudescence de resphl 
révolutionnaire se fit sentir, le district de Doufts-Marat 
envoyait fréquemment des commissaires pour faire 
exécuter les lois et snnreiller les citoyens. Une brigade, 
de gendarmerie futétablieàBambelin ; cette commune, 
alloua cent trente-cinq livres par an au sieur Èloi 
Hérard pour convertir ses caves en prison, et servir de 
concierge. 

On organisait pour la garde des frontières dix com- 
pagnies de fusiliers composées de tous les citoyens 
dont les bras étaient inutiles à Tagriculture. L*ezeuré 
Lacour, désigne pour en faire partie, reçut le 3 1 juillet 
l'ordre de se rendre à Maiche pour être incorporé; 
dès le mois d'octobre suivant, il reparut à Bambelin 
en qualité de comndssaire du district de Pou^ 
Jfarof ; mais craignai|t probablement quelque nourt 
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telle contrariété de la part de ses andens parouei^s, 
llaUa se fixer à Yyt-Ies-BélTmr, son lien d'origine. 

Le 3 août la municipalité de Dambelin fit le recense- 
ment des grains et des fourrages , et taxa le prix des 
joamées de la manière snitante : 

Du 12 mars au 12 mai la joumc'c d"uD homme PrU 
soixante centimes, celle d'une femme trente ceur/^^ joum^es^ 
fîmes. 

Pendant la récolte des foins, on donnait 75 centimes 
aux hommes , trente-cinq centimes aux femmes , 
pendant les moisseos , qnatre-Tingt-dix centimes , et 
soixanteeentimes. 

Depuis les moissons à la Saint-Michel, soixante-quinze 
centimes et soixante centimes. 

Les filenses de chantreavaient par jour quinze cen^ 
times ; celles de laine , vingt ; les tailleurs et cordon- . 
niers, soixante^ leurs apprentis, quarante; les tail- 
leurs de pierre, denx francs Tingt-dnq centimes, ou 
trois francs, s'ils n étaient pas nourris. Les charrons, 
menuisiers, couvreurs, charpentiers, un franc en été, 
soixante-quinze centknes en hiver; les batteurs en 
grange ou gerbiers, quarantMtnq centimes; les ma- 
nouvriers pendant les semailles d automne ou de 
carême , qnarante-cinq centimes. On payait deux 
francs vingt-cinq centimes le labourage d*mie mesure 
de terrain ; mais les coups de charrue préparatoires, 
dits le sombrage et le retierçage étaient rétribués chacun 
on franc qoatre-vingts centimes. Le charroi d'ona 
voiture de hois ou de f oiu , depuis le Lomont , deux 
francs vingt-cinq centimes ; de toutes les autres parties 
4a territoire qaalre<-yingt-dix centimes; poar eondolrt 
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le fumier sur les champs ou en ^s^eaet le Ué, mU 
x^te-qninze centimes. 

Dès le mois d'août la dysflcatene fil de grands ra-; 
▼âges à Dambelin. On attriboa les progrès effrayants 
de cette épidémie à l'imprudence des coupeurs et des 
eharlKinuiersqai étaient à r£isarl-Jfai(/uiy. Atteints 
enx-mômes de la maladie, ils lataientlears linges et 
jetaient des immondices dans les ruisseaux qui abreu- 
vent la fontaine da Mont. La mnnicipaUté de Dam- 
belin prit des mesares sévères ponr fûre eesser cet 
abus. L été de 1794 fut très chaud, et la récolte en 
vins, fut abondante et de bonne qualité. 

Sor la fin dn même mois d^août, les communes 
lasses de voir leurs officiers municipaux victimes des 
intrigues et des violences qu'exerçait envers eux la 
population remuante de Pont-de-Roide,;. chaque i»>is 
qu'ils s'y rendaient aux assemblées eantonnales, 
demandèrent que le chef-lieu de canton fût transféré 
àDambelin, dont les habitants, d'un caractère paisible 
et de mœurs douces, étaient incapables de vouloir, 
comme ceux de Pont-de-Roide , régenter et violenter 
lies décisions des assemblées; cette demande n eut pas 
de suite* 

Ters la mi-septembre , une épizootie se dédara à 
Pambelin, dans Técurie de Claude- Joseph Maire. La 
municipalité séquestra son bétail à Planchots, où il 
resta tout Tfaiver de 1795 ; la harre ne fut levée qu'en 
mars. A cette époque il y avait à DamLdin cent 
quatre-vingt-quatorze pièces de bétail, tant bœufs que 
vadieSyVeauxetgénisses, et trente-deux chevaux. (1) 

A propos d'épi^ooUejiJe doù relater ici oa éTéoemeol ^xlr^of- 
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Cette commune fut tellement accablée de réquisitions 
m blé, en fourrages, et surtout eu charrois pendant 
Fautomne, qu'on Itbourait encore au 15 et an 20 

novembre, et qne les habitants lï eurent pag le temps 
d'achever la semaiUe des blés j on semait à Dambelin 
cent quatre-vingts journaux en froment, et autant en 
avoine. Eq juillet, une gicle affreuse détruisit entiè- 
rement les récoltes sar les coteaux d* Esnans ; les vignes 
de Yaivre furent entièrement ruinées; les habitants 
arracbèrent les fHeds qui restaient : depuis ils ont 
abandonné ce geure de culture. Le dommage éprouvé 
par ce seul village fut évalué dix mille francs. Chaque 
funille ne récolta pas du blé pour le quart de sa con- 
sommation; aussi, dès les mois d octobre et novembre, 
il devint rare et très cher. La municipalité de Dambelin 
fut obligée de recourir à la voie de la réquisition pour- 
en fournir à la gendarmerie, au concierge de la prison, 
et même au^ aubergistes. Les pluies et les gelées do 

dinaire arrivé ao boorg d'Bsnans près Dambelin, sur la On d'octobre 
1751. Uo habitant de ce lien avait on bœuf extrêmement gonflé ; il 
lai it prendre de la poudre à canon détrempée dans de l'eau fraîche; 
miis ce remède rèiicré plusieurs fois ne produisait qu'on effet ia-t 
stantané. On «battit l'animal en présence de plusieurs personnes. 
Le boneber, par tnadvertaoce, en extrayant la panse du bœuf, la 
crera, atauMHdt fl en sortit avec brait une flamme qui s'élera à plus 
40 cinq pieds, brûla les cbeTenx et les cils de l'opèrateor et lui fit 
perdre la me. Une jeune fille qoi l'éclairait atee tme lampe eut tous 
les cbereux brûlés, et anm sa mère qui lui jeta un tablier sur la tète 
foor éteindre le fen et la préserver , elle eût été plus maltraitée. La 
flamme émra, en diminoant toujours de grandeur, le temps de cinq 
minnlei, et la chair du bœuf répandit une odeur infecte et insuppor- 
table. L*académie royale des sciences de Parif» informée de cet acci-. 
dent , constata qoe lei inleitiiii dea aniaianx eonl^^niieotui gaz% 
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l'hiver endommag:èrent beaucoup les blés ensemea- 
oés. Au mois de Bovembre les administrateurs ds 
Bou&s-Mamt et da département avaient arrêté qjue 
la gendarmerie serait lo^^ée au presbytère de Dam- 
belin ; la municipalité tenta de faire rapporter cette 
dédaîon» cherchant à conserver cet édifice pour 
servir de maison communale ; mais ses démarches 
furent vaines , car Tannée suivante , la maison eu- 
nale fut transformée ^ caserne , destination 
quelle a conservée jusqu'en 1804. Au mois de 
décembre 1794, la municipalité dut faire disparaître 
tons les «ignés extérieurs du culte, et remettre au 
district, tous les objets qui y avaient servi. Les ca- 
lices , le soleil et le saint ciboire , ainsi que les orue- 
ments, furent enlevés secrètement de la sacristie, et 
cachésavec soin, pour être rendnsdans des temps meil- 
leurs. Les officiers municipaux, obligés sous les peines 
les plus graves de dépouiller les temples , n'envoyèrent 
au dislarict que les objets qu*iis ne parent soustraire. 
C'étaient un encensoir avec sa navette , des burettes 
avec un plat-bassin, une clochette, un cœur et une 
couronne d'argent. La commune de Dambelin était 
toujours très endettée; elle donna plusieurs portions 
de terrains à bail , et vendit plusieurs coupes de ses 
forêts, afin de sortir de sa malheureuse position. Les 
boisdeDambelinconsistaientàcette époque en quinze 
arpents quatre-vingt-deux perches sous les Desroutes; 
quarante-sept arpents quatre-vingt-quinze perches 
en Camberaye; quinze arpents quatre-vingt-cinq 
perches à la Petite-Côte-au-Lièvre ; vîngl-trois ar-^ 
pents seize perches aux Effourmdeaux, et ânquants 
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arpents soixante-trois perches à la Côte-au^Lièvrc, On 
coupa cette année dans la forêt dite le Cul on Combe- 
âu^Mioulins , cent qaatre-Tingt-fiept pièces de bois 
pour le service de la marine. Les communes de 
Mambouiians et DambclÎD furent requises de les 
condaire sur le port à Clerral. 

L'année snirante 1796, de nouvelles réqoisitîons 
en fonrrages pesèrent sur les communes du val de 
Dambdia ; celle de Yai vre fat taxée à Tingt^trois qnin^ 
taiix,\ingt-cinq livres de foioi vingt quintaux ef|vingt 
livres de paille. 

De 1701 à 18039 le nombre des enfants baptisés Mouvement 
dans la paroisse de Dambelîn fut de mille huit centf ;^ 
soixante-dix-huit dont vingt-neuf illégitimes : ^i^î »|g/*2^* 
dans la première moitié et les vingt-quatre autres 
dans la seconde moitié de ce siôde. Les [nais-^ 
sances varièrent depuis sept (1713) jusqu'à 34(1744). 
De 1692 à 1803, trois cent quatre-vingt-huit mariages 
flirentbénisdansréglisedeDanibelin; en 170ôelJ1743 
il y en ent jasqu*à onze et douze. Les décèss* élevèrent 
à mille deux cent trente-neuf ; on a signalé les années 
où la mortalité exerça le plus de ravages ; en 1 7 15 un 
centenaire (Nicolas Gallecier) mourut h Remondans; 
il y eut encore ime couche de trois enfants. 

1£. Cugnottet fut curé de la paroisse de Damhe.lin p 
de 1 708 à 1 753 ; cette année^ résigna sa cure à M. De* 
lacour, son vicaire, cl mourut en 1755. Ses autres vi- 
caires furent MM. Marchand et D'Auxiron, M. Delà- 
cour fut curé catholique de Danad)elin jusqu'à la fin 
du siècle. Rentré en France, dès que les circonstances 
lui parurent favorables ^ il fut, après le 18 fructidor» 
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condamné à la déportation ; mais il obtint, à raison 
de 8oa grand âge» rsatonaation de rester chez 
ses parents à Vyl-les-BélTOir. Il tint moarir à 
Bambelin le 18 septembre 1799. Ses vicaires furent 
MM* Pautot, devenu curé de Goux, Dé/acoier neveu, 
mort à Dambelin à ^ngt-huitaiis, Jeamm, de Dam* 
belin, qui, après un an de vicariat fut chanoine àSaint- 
Hippolyte, Vernier et Morel. La famille Jeannin de 
Mambonhans fooniit un chanoine à Lanthenans ; celles 
des CanHn él des Clwica, chacnneun prêtre; H. Cautin 
fut vicaire à Cnvier. La famille des Bonnot de Man- 
diamps donna aussi deux ministres à la religion, dont 
unestmortcnréàYelesme-les-Grayen 1828.Lamème 
famille donna deux religieux à T ordre des capucins; 
dont un le père 12aimond> gardien dans son ordre,- 
a laissé la réputation d*un homme très spirituel. 

Dans le cours du 18* siècle s'éteignit l'ancienne 
famille des Bassand, qui pendant deui cents ans avait 
fourni des sujets à la inagistrature, au notariat; les 
de la Chenaye (l)et les d Àubonne, ses alliés, lui SLiccé- 
dèrent. Les autres familles honorables de Dambelin 
fùrent les Marchand, les Delphis^ les Maitréhugue ; 
les RolMirdey dont une branche habitait cette commune 
depuis le 17*" siècle, et les Joly, M. de la Boissière, 
parisien, procureur de la justice de Nenchàtel et no- 
talreàDambelin, mort au commeneement du 1 8* siècle, 
eut pour successeur MM. Boudard de Saiisey, Colom- 
bet et M. Joly de Vaivre, MM. Tendant et Jeannm de 
Dambelin, furent aussi greffiers de la justice de Neu- 

(f ) V» de li Cfenuye étàit miyor lû fort de Vlamoal. 
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cbàtel. Une demoiselle Marchand (Jeanne-IrançoUe) 
épousa M. Bear fila, direetoor de la forge de Bour- 
guignon et fermier de la seigneurie de Neuchâtel; 
devenue veuve, elle continua de diriger la lorge et la 
Iréfileriede £od« queflonmari avait achetées. Madame 
Fleur mourut en 1822, laissant une fortune eraisidé- 
rable dont elle avait su faire le pins noble usage , et 
regrettée des malheureux qui toujours Tavaient trou- 
vée disposée à les secourir. 

Un assez grand nombre d étrangers s'établit dans , Origine 

« , _ ^ _ _ . , des nouveaux 

la paroisse de Damheiui , au 18* sièele, soit a cause habîtanu dan» 
de la beauté du site et de la fertiUté du sol, soit à ^^^^^7^;;;;^'' 
raison des ressources qu otlrait l' exploitation des fo- 
rêts seigneuriales. Il n'est pas inutile de conserver le 
souvenir des lieux d*origine de ces nouvelles &milles* 
Les Bernard étaient de Mont - de-A ougncy , trois 
frères qui s étabUreut fermiers à Yaivre; les Charve, 
tisserands de profession, de YiUars-sons-Écot; les 
Viellands {sabotiers ), de Pont-de-Roide; les Gressot, 
de Mathaj^ les Grenet, d'Hjémondans; les Jobin, 
de Damjoux ; les Simm, d'UnderveUiers (Suisse); les 
Bouchot, d*Écurcey (ils étaient cordonniers); les 
Neuvetnaison , de Noirefontaine ; les Nappiot , de 
Beifays; Desmarets , de Gharcier en Bugej; les 
Briset^oux et les JUiehaud , d*ÉcheIotte ; les Roffinot, 
de Saint-George ; les Labourey , de Pagney ; les Ft- 
guel, de Tassenne ; les Morel, d'Amagney ; les Patan, 
d'Anteuil ; les Jolissaiint , de Rédères ; les Délemmt, 
du Noiremont ; les Joly, de Solemont ; les Brenet , de la 
Vaivre, paroisse dAillevillers ; les Devillers, de La- 
viron ; les Br^ » de Yaudosotte ; les Maurice , d*É- 
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drécheTeUe(SiiM8e}; les Farey, de Fleniey; Chàté^ 
loin 9 de Lanthenans ; Claude, de GhanoaiiTillers ; les 

Arnoux, de la Lorraine; les Belmont, de Lods; les 
Pépiot , de Neuvier ; les Caille, deSancey ; les Monin, 
de Soolce; les GallezoÊ, de Yelleiot; les Buron, de 
Vermondans; les Chabot, de la Cliaux-de-Gilley ; les 
Petitzotit de Saùnot ; le notaire Berlkold, de Glères; 
les Courvùisier, de Noirefontaine ; les Jodry, des 
Bois ; les Pùmel et les Mottet, de la SaTOje; les 5tmo- 
nin, de Soye; les Pinet, d'ALbeuans. Ces nouveaux 
habitants, réunis à ceox qui s* établirent dans les vil- 
lages de la paroisse de Bambelin , après Finvasion 
suédoise au 17* siècle, forment les trois quarts au 
moins de la population actuelle, qui par conséquent 
dans l'espace de deux cents ans a été renoavélée 

presqa entièrement. C'est ainsi que les familles et les 
générations passent et disparaissent. 
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Mmm» dê police. «- F4kr6ls randnes i la-dtadiaHe de Lorfe. — 
Xflnle qui ne peat éire récupérée.— loTasion dee troapet ilUéei . 
— Diaelle. — Bilirpàtioa des Tignei à Dambelin. — Ce TilUge 
cfaef-]ieiid*iio betailloiide gardes ntUoniies. — Celle commone 
gagne son procès contre celle de Ooov. — Hiver long et rtgite- 
lenz. ~ ÉTénenenls remarquables à DambéUn en 1BS8. 

Le 10 août 1801 , 31. Ligerot, prêtre, prêta ser- Excellente 
méat à la constitation coosulaire , et fit. à logent mu- ^^^^ 
nicipal la dédaratîon qa*il exercerait publiqoemeut les 
fonctions (lu culte catholique dans l'église de Dambe- 
lin. Le 3 1 octobre, la municipalitc prit un arrêté pour 
défendre de battre le blé pendant la nuit. Le matin ^ 
la cloche annonçait Flieure à laquelle il était permis 
de battre à la grange, et le soir, la cessation de ce 
trayail. U est à regretter que cette sage mesure d^ 
police ne mi plus observée. Le 1*' décembre, les 
communes de l'ancienne seigneurie de Neuchâtel , qui 
disputaient à la duchesse de Lorge la propriété d une 
forêt , perdirent leur procès dont les frais s'élevèrent 
à neuf cent dix-iiuit francs. 

Le 20 prairial an X de la république mars 1802),. Les forêts de 
nn arrêté des consuls rétablit la duchesse de Lorge Jf^ NeocUitèt 
dans la propriété de ses forêts. En 1803 , la commune rendues à la 

(lucncsse dfl 

de Yaivre, toujours tort endettée, vendit son quart en Lorgt, . 
réserve à raison de six cents francs rhectare. £n 
avril, If. Vmard, nommé à la cure de Dambelin en 
vertu du concordat , prit la direction de cette paroisse. 
Ce prêtre zélé, instruit et de mcsurs intègres , éprouva 
de Topposition à rexerciçe de son ministère de la part 

25 
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d'un gruid noiubr» d'habitants « qaoiqa'il edl lé- 

tracté son serment. Il fut donc envoyé dans une 
antre paroisse où il n*a cessé de faire le plus 
grand bien jmqne dans nn Age très ayaneé. Un 
antre prêtre, M, Chêvraulet, estimable sans donte 
par ses vertus chrétiennes, mais que son incapa- 
cité ayait tonjonrs «éloigné de toute administration 
paroiadale , fnt nommé provisoirement à la sne- 
cnrsale de Dambelin. Sa nomination définitive n ent 
lien que le 18 avril de Tannée suivante; le maire de 
Bambelin refusa de dresser procès-verbal de son in- 
stalialioii ; cette formalité fut remplie à la municipa- 
lité de Yaivre. Les chaleurs excessives de Tété de 
1803 occasionnèrent Tépidémie qui, en 1804, enleva 
quarante cinq individus, parmi lesquels nn grand nom- 
bre d'enfants atteints de la petite vérole. On recon- 
struisit, cette année, les bassins des fontaines de 
Darabelin en plateaux de chêne et de hêtre, et les 
tujraux delà conduite en sapin. Cette réparation coûta 
six mille quatre cents francs , qui furent payés avec le 
prodnit du quart en réserve vendu à raison de trois 
cent quarante francs l'hectare. La duchesse de Lorgc 
voulut, en 1 805 , interdire le pâturage dans ses forêts 
aux communes du irai de Dambdin , mais celles-ci 
soutinrent leur droit incontestable de parcours. 
MaiNhet I>ès 1808 le bureau de fabrique de la paroisse de 
infraeitieuses Hambclin sc mit en devoir de récupérer une rente en 

pour recTipp- 

rcr uue wole. capital de huit cents francs , à Tintérêt cinq pour cent, 
constituée en 174^ par le sieur Boirtonj de Saint-Hip' 
poryfe»auprofltdeM. Gugnottet, quiravait cesslonnée 

à M. Delaconr, son successeur, pour la transmettre à 
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la febriqoe de Téglise de Dambelin, ce qoe eeloi*-ci 

exécuta le2y juin 1765. Une action intentée contre les 
héritiers Boirson, mais suivie trop lentement pendant 
sept à huit ans , ne prodoisit ancon résultat. En 1 810, 
une épizootie atteignit le bétail de Dambelin, et dura 
tout Tété : la perte éprouvé par cette commune lut 
considérable. En cette année, et déjà même dès la 
précédente , de nombreux mariages eurent lieu dans 
la paroisse; en 1813 il y en eût jusqu^à dix-ueof. 
La conscription enlevait les jeunes gens , qui cher-* 
chaîent, dans le mariage, un refuge contre Vimpôt 
du sang. Depuis cette époque jusqu'en 1830, les 
naissances, dans la paroisse, furent annuellement de 
vingt-dAq à quarante. 

En janvier 1811, quelques troupes, se rendant à 
Saint-Uippoly te, passèrent par Dambelin; le 24 mars 
de la même année mourut, à Fàge de cent ans, Marie- 
Antoine Yauthcrin, veave du sieur Gaspard Marchand, 
négociant. 

Le 26 décembre 1813, quinze mille Autrichiens, invasion 
commandés par le prince de Lichtenstein, arrivèrent à 
Pont-de-Koide ; les habitants de Dambelin s'étaient, 
à rapproche de Tennemi, retirés dans les forêts du 
TiOmont, au Flain-du-Gel, où ils avaient construit 
des baraques. Au retour des troupes des alliés , en 
automne de Tannée 1814 , Dambelin et les autres vil* 
lages du canton de Pont-de-Roide furent accablés , 
non-seulementpar les logements de soldats , mais en- 
core par les nombreux charrois pour le transport des 
effèts militaires. Plusieurs habitants de Dambelin 
furent emmenés , avec chevaux et voitures cliar- 
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gées, jusqu à Bàle, Strasbourg, et même au-delà du 
Bhin. D'autres furent dirigé» jusque dans la Cham- 
pagne; plasieurs se sauvèrent, en abandonnant et 
chevaux cl voitures. On ne retracera pas ici toutes les 
vexations et les man?ais traitements que les particu- 
liers eurentà essuyer de la partdes troupes allemandes. 
Ces troupes étaient pillardes ; un grand nombre 
de familles fut ruiné, et par les vols de T ennemi^ et 
par les dépenses que son passage occasionna dans le 
pavs. Le curé Chevroulet n a^àiit plus rien, fat con- 
traint d abandonner la cure; il fut remplacé à la mi- 
décembre par M. LigeroL En juillet 18 15 « un corps 
de troupes suisses, après une escarmouche assez vive 
au milieu du village de ViUars-sous-Blamout ^ qui fut 
à moitié brûlé , contre un détachement des gardes 
nationales du département deVAIn, vint à bout de 
s emparer du chùteau deBlamout qu'il occupa pen- 
dant une quinzaine de jours. Le général Lecourbi 
qui commandait à Béfort , fit occuper Pont-de-Roide, 
par ses troupes et construire sur la rive gauche du 
Doubs» deux redoutés pour défendre rentrée du 
vallon de la Crochére. Dambelhi payait, à cette époqne, 
trois mille neuf cent quarante-deux francs de'^toutes 
contributions. Quelques colonnes de troupes alliées y 
passèrent encore en s'en retournant , au mois de dé- 
cembre et au commencement de 1810. 
Di94>t(e pluies contiuueiles tombèrent pendant tout 

de 1817. 1*^^ on ne commença à moissonner qn*au mois de 
septembre ; les grains n'étaient ni mûrs ni secs. Pen- 
dant r année suivante 1817, qui fut encore pluvieuse , 
on vit régner une disette affreuse; le blé se vendit 
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jiuqii a viogt-qiiatre francs la mesure. Plusiears fa- 
milles furent réduites îi se Dourrir d'herbes sauvages 
et d escargots. Madame la duchesse deLorgc euvoja 
plusieurs sacs de riz pour distribuer aux pauvres de 
Pont-de-Boide et des ^agesde Tancienne seigneurie 
de Neuchàtel. Ceux deDambeiia trouvèrent une bien- 
fûtrioe inépuisable dans la respectable dame Jolj. Le 
1 4 mai de cette amiée , une ordonnance royale créa six 
foires dans la commune de Dambelin. La première 
qui se thut au mois de juillet , attira beaucoup de 
marchands; et les suivantes ne furent pas moins fré- 
quentées. Mais eu 1818, l'épizootie ayant ^exercé ses 
ravages à Mjémoadans et dans quelques autres villages 
voisins , les foires de Dambelin» dont le principal objet 
était le eommerce du bétail, en recurent une atteiiito 
dont elles ue se sont pas relevées. Depuis cette époque, 
les foires mensuelles dePont-de-Roide[ontpris uu 
grand développement et procurent de légitimes béné« 
ûces à la population active et industrieuse de cette com- 
mune qui, depuis 1815, s'est accrue des deux tiers. 
L'intempérie et la disette éprouvées eu 1816 et 1817^ 
auxquelles succédèrent les longues et ardentes cha- 
leurs de 1818 à 1820, occasionnèrent de nombreux 
décès; il y en eut vingt par an. En 1814-, année 
de l'invasion , ils s'étaient élevés jusqu'à vingt- 
huit; c'était la suite des mauvais traitements que les 
habitants avaient éprouvés. Madame Philiberte de 
la Chenaye, veuve Marguier d Aubonne, mourut eu 
décembre 1818, et M. le notaire Jolj, enjuillet 1819. 
Pendant ces deux dernières années, les habitants ^^^5P»i>o°, 

' des vigne», a 

de Diiiiibclin eitirpèrent la moitié des vignes de la Dambeliu. 
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Côtê'Randoif dont le produit depuis quelque temps, 

était presque nul , et semèrent à la place du sainfoin. 
En 1818, M. Ligerot lit construire » dans ! église de 
JDambeiin , la tribune qui coûta six cents firancs; ce 
fut aussi ce même curé qui fit présent à la pa- 
roisse du jeu d'orgues payé cinq cents huit francs. Dan^ 
Fannée 1819, on coupa le bois du FeloL Le 23 no- 
Tembre de cette année, àquatrebeores du matin, m 
incendie détruisit le corps-de-logis de François Labour 
rey» àËsnans, ses écuries et celles de son ftèteÊUemiei 
la perte fut ëvalaée à quinze cents francs. Au mois de 
septembre, monseigneur de Prcssignv, archevêque de 
Besançon, avait donné la confirmation à Dambelin. 
Les babitants s'étaient piqués d'une noble émnlatioa 
pour faire à ce respectable prélat une réception qu'il 
eut la bp^té de ],trouTer magniilque ; parodiant ua 
mot ççnnn de Cbaries X, il dit : «J'ai été reça 
kMùrteau en ami, à Maiehê en prince, et à^Po^ 
belin eu roi. » L'échange du communal dit le Pasquier 
contre un pré appartenant àM.Bruand, au Lomont, 
fut autorisé par une ordonnance royale du 1 9 jsnvîcr 
1820. Au mois de mai 1 821 , eut lieu à DambeliQ une 
mission qui attira un concours extraordinaire, et 
fat suivie d'un plein succès; c'était la prendèra 

qui se donnait ' dans cette partie des montagne! 
depuis le rétablissement delà maison de Beaupré. A la 
mi-octobre, M. CciuUt remplaça M* ligmt dans la 
paroisse. En 1825^ monseigneur de TlUefirancon , ar* 
chevéque de Besançon, donna la confirmation à Dam- 
belin. La paroisse leçut en la même année du gooverr 
ipiement un seooiBFS de cinq cents francs, pour IWe^ 
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à réparer le clocher de l^Use. Gesréparatioiis» Mlee 
l'année sniYante, occasiomièrent une dépense de deax 

mille cent francs. Le recensement de la population en 
cette année donna le résultat suivant : Hommes ^ 
femmes, 170;Tea6,6;YeaTe8, i4;garç(niSy i58;filles9 

163 ; militaires, 3 ^ total 514. En 1829, Marie-Aïuiê 
Mougey, veuve de Fierre-I^ rançois Guey, £t don à 
Valise de buît cents francs. Cette soBime , réunie à 
celle qu on retira deranden ostensoir, servit à en ache* 
ter un en vermeil , du prix de mille francs. En la même 
année, les frères Perrey, deValonne, intentèrentuii 
proeès à la commune, sous le prétexte d'anlidpatioa 
en creusant les fossés autour de la coupe du Fajs; cette 
diffîcultéfttttenninée à l'amiable à l'aide d'une déli- 
mitation qui fut opérée par un géomètre. 

Le 1 7 septembre 18.30, les conseils municipaux des 
çommunes de la paroisse de Dambelin prêtèrent ser- 
ment de fidélité à sa majesté Lonis-Pbilippe P', ni 
des Français. Le mois suivant, M. Couîet, nommé à 
la cure de Bourguignon , fut remplacé à Dambelin par 
M. Merdsr. Aumois de décembre, la maison Jeannin 
(ancienuement Navict) fut achetée cinq mille francs 
par la commune, pour y établir les écoles, 

La révolution de jnUletréveilk r esprit gnmjer des Dambelin 
paisibles populations des montagnes du Boubs. Une 
somme de six cent trente francs fut employée par la gardes nmio- 
eommone de Dambelin à l'équipement de k garda 
nationale. Celle de Yaivra TonM des futaies pour le 
même objet. La compagnie de Dambelin fut distinguée 
pour sa belle tenue au passage du rai à Montbéliard, 
juin 1831. Le drapeau du bataillon fut béni, en 
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1833, dans l'église de Dambelin* Àa moU de juillet 

1832, cette comaiime avait repris la poursuite du 
procès avec la commune de^Goox, relatif au com- 
munal de la Chaux ; elle intenta, dans le même temps, 
une action contre M. le marquis de Civrac, dont les 
agents refusaient le parcours dans les ex-forèts seigneor 
riales. Un pont sar le Doabs , eonstroit près de Boar- 
guignon, sonsladireetion de H. ringénienr Parandter , 
fut terminé en cette année. La commune seule en fit 
les frais qui s'élevèrent à vingt-cinq mille francs. lie 
l«v septembre , cent et quelques «iliuits de Itambeiin 
reçurent la confirmation des mains de 5. Em, le car- 
dinal de Rohan, dans relise de Pont-de-Roide« Ce 
prélat passa le lendemain à Dambelin , dont il visita 
Téglise et bénit les paroissiens qui s \ étaient réunis. 
Au mois de novembre, les communes de Yaivre , Re- 
mondans et Dambelin régularisèrent les limites de 
leurs territoires respectifs ; .elles firent à cet effet des 
échanges. 

Le 23 mars 1834, le maire de Dambelin fit signer 
aux'habitants soupçonnés d'être détenteurs de terrains 
communaux, la déclaration quils renonçaient au 
droit que la prescription pouvait leur avoir acquis sur 
les parcelles dé terrain situées soit dans le toistnage 
des habitations, soit ailleurs. L été de 1834 fut très 
cbaud , et les récoltes abondantes; les vendanges , sur 
le canton de Pont-de-Roide, se firent an commence^ 
ment de septembre. Deux mois après, les communes 
de Dambelin et Remondans vendirent les quarts en 
réserve de leurs forêts, dont k produit fut employé 
au rétablissement de leurs fontaines. Ces constructions 
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forent faites rannée snifantè. Les fontames de Dam- 

belin, aTee des résenroirs en belles pierres, et des 
ta^aax eu fonte pour la conduite des eaux , coûtèrent 
einq mille sept cents francs; celles de Bemondans, 
mq mille francs. Ào 1"' [octobre la troisième ligne 
desdoaanes royales, ûxée à Dambelin , fat transférée 
à Pont-de-Roide« 
Le 7 janTÎer 1836 , la commnne de Dambelin ga- 

1 ■> it . X » 11 procès 

gna le procès quelle sontenait a la cour royale de avec Gouxpap 

Besancon contre celle de Goux , relativement au comr 

' de DambdiB^ 

mnnal de la^Gfaaux. Les habitants de Gonz se ponr^ 
▼orent en cassation ; mais, peu confiants dans la bonté 
de leur cause , ils se résignèrent enfin à transiger. £n 
jniliety ils adietèrent pour sept mille francs tons les 
droits de la commune de Dambelin sur la Ghanx. En 
janvier 1838, une ordonnance rojale confirma cette 
acquisition^ et, le 18 mai sniTant, une autre ordon- 
nance approuva celle que la commune de Dambelin 

avait faite pour six mille sept cents i'faiics, d'une pâ- 
ture au Lomonti de la contenance de vingt-un bec- 
tares. 

L'hiver de 1 8.17 fut long et rigourcu v . Au mois d'à- Hiver long 
Tril , la neige tombait en abondance, et le froid le plus «^'S^^^^^* 
piquant se faisait constamment sentir ; la température 
ne commença à s*adoucir qu au 21 mai. Depuis 1785 , 
on n'avait pas vu dans le ^ al de Dambelin un hiver 
si prolongé ; cependant la récolte des céréales soufi^t 
peu de retard et fut abondante. Mais rbnmidité et les 
variations subites de la température exercèrent une 
fâcheuse influence sur la yie des hommes, surtout peu* 
dant les mois de mars et d*avrQ; il y eut trente-un 
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Communes et [lopulaliou du canton de Ponl-de-Roide. — Indu- 
strie et curio^ilt's naturelles. — Statistique agricole, industrielle, 
des communes du Tal de !>ambelin. — Caractère des iiabilanis 
de celle paroisse* — Usages particuliers, -r. Gcnuilasioii de i'ou- 
Trage. 

Communes Le cantoD dc Pout-dc-Koide renferme, dans sa cir- 
du LTon^de coDSMsiptioD territoriale, râgtr cinq commîmes, près- 
ïjjnt-de- que toutes assez petites. 

Matthay et Pont-de-Koide de sept à huit cents lia- 
bitants. 

Dambelîn et Saint-Maurice, de cinq k m cents. 

Bourguignon, Colombier-Fontaine, Écot, de quatre 
à cinq cents. 

Dampierre , Gonx , Talonne, Yermondans, VilIaTs- 
sous-Écot, de trois à quatre cents. 

Péseox, Bosières, Solemont, Yernois, de deoià 
trois cents. 

Berclie, Feule, Mambouhans , Nenchàtel-Urtières , 
JNoirefontaine , ]|j^ondans , Viliars-Damjoox , de cent 
àdeoxcents. 

Luxelans et Vaivre, de quarante à cent. La popula- 
tion totale du canton est de sept mille six cent quatre- 
vingt-six habitants, ce qui fait nenf centsoixante-neof 
par lieae carrée. 

On cultive dans ce cant<m tontes sortes de céréales 
et antres grains, dont le produit suffît à peine à la 
consommation des habitants. Les communes du val de^ 
Dambelin possèdent les champs les plus fertiles : le 
territoire de Yalonn^ est un des plus pioductifs d# 
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i arrondissement de Montbéliard. Les champs et prés 
de Bourguignon, Matbay, Yfllars-sons-Éeot, ne pré- 
sentent que rocailles ; les prairies très humides , de' 
Saint-Maurice, deBampierre, de Dambelin, produisent 
da foarrage de qualité médiocre. Les coteaux an midi 
de Bourguignon et de Mathaj , au levant de V illars- 
sous-Écot, sont couverts de vignes , dont les vins es- 
timés sont vendus dans les communes voisines et à 
Montbéliard. Yermondans, Remondans, Dambelin» 
Écot , Goux, possèdent aussi des vignobles , mais peu 
étendus. On élève , dans ce canton, un assez grand 
nombre de bestiaux , bceufs , vaches , porcs et quel- 
ques chevaux , dont la vente forme le principal objet 
du commerce. Cependant les porcs et les abeilles y 
sont moins nombreux qu'au moyen-âge. Ce canton 
possède deux mille huit cent soixante-cinq hectares 
de bois communaux ; le revenu de ses propriétés bâties 
est de trente -neuf mille deux cent cinquante-neuf 
francs^ celui de ses propriétés non bâties, de deux 
cent trente-six mille quatre cents francs; celui de ses 
bois, de trente -deux mille dnq cent quarante)-sept 
francs : totalité, trois cent huit mille deux cent six 
francs. En 1826, les contributions directes s'dlevèrent 
à vingt-sept mille neuf cent quatre-vingt-quatorze 
francs qnatre-vingirdenx centimes. H y avait dix-huit 

él( cteiirs. 

Les principaux établissements industriels du canton Induit rîf 
de Pont-de-fioide sont le haut-fourneau, près du vU- 
li^e de ce nom , sur la Eanceuse , [et les forges de Roîdc. 
Bourguignon. Ces usines sont possédées par la société 
Human, Saglio et Gast; le haut-fourneau emploie. 
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dix ouvriers , et produit annuellement quatre mille 
cinq cents quintaux métriques de fonte qui s'expé- 
dient à Bourguignon. La forge oecnpe soixante ou- 
vriers, elle a trois feuxj ou y fabrique chaque année 
huit mille cinq cents quintaux métriques de fer en 
barres, mille quintaux fer martinet, et cinq mille, 
tôle. Ces divers produits s'cxpedicat dans le midi de 
la France. On consomme aunuellemeut à la forge de 
Bourguignon trente mille stères de bois, dix mille 
quintaux métriques de houille (1). 

Les autres établissements industriels du canton con- 
sistent dans deux tanneries à Pont-de-Roide , et une 
à Bourguignon (2); deuxteintureriesàPont-de-Roide, 
une à la liarbèche, une à Colombier^Fontaine , une à 
Dambelin, Les deux dernières jouissent d* une réputa- 
tion justement méritée. Celle de Dambelin consomme 
deux cents kilogrammes de drogues diverses. Un mar- 
tinet à Yermondans fabrique pour 1 agriculture des 
instruments. et des outils réputés. Deux poteries, 

(I) L'Isle-sur-le-Doubs possède aujourd'hui de belles ii<;inesdont 
on n'a point parlé en raconlant l'histoire de ce bourg au moyen- 
âge. Bâties en 1733 sur l'emplaremcnt de l'ancien châtean , elle^ 
consistent en lorges et tréfiîerie , ef appartiennent à 31 M. Bouchot 
frères. Le nombre des loux e»l de cinq à sti: , tant pour raffînerie 
que pour la tréfiîerie et répinglerie. Cette forge, qui orcope 
soixante ouvriers , consomme annuellement deux cent mille kilo- 
prrammes do lonie de fer, quinze mille mètres cubes de charbon, 
cintj cents itères de bois , et produit trois mille quintaux métriques 
fer enbnrrrs , Jrois mille (inintaux mclriqiies fer cn Termes, et p.i- 
reille quantité de fils de fer dont une {^ariîc réduite en clous diis 
pointes de Paris. L'épioglerie emploie et les ancieiis el les nourcaot 
procédés pour la fabrication dea douf. 

(S) La UBiMrie d» Pambelin n'eiisle plut depuis le f S« siéde. 
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. Tune à Yillars-Damjoax et Vautre à Saint-Maurice^ 
ne donnent que de médioeres produits. Ileiiste aussi 
à Saint-Maurice une fabrique de tissus de coton. La 
brasserie de Pont-de-Boide a de la réputation. Après 
les moulins de Pont-de-Roide et de Mathay, ceux de 
ViUars-Damjôuz et de Bampieire s<Hit les plus consi-^ 
dérables. 

Pont4e-Roide est le centre du commerce dans le 
canton. Le jeudi de chaque semaine, il 8*y tient un 

marché, où l'on ne Tend que des provisions débou- 
che ; mais la foire du premier mardi de chaque mois est 
toujours très considérable ; le bétail, les instruments 
d'agriculture et les ustensiles en bois de sapin, les tissus 
de coton, les cuirs sont 1 objet principal du commerce 
qui s'y fait. L'industrie et le conuneice alimentent, 
bien plus que les produits agricoles , ce village situé 
au point où viennent aboutir quatre routes. Pont-de- 
Roide , dont la population est de sept cent onze habi-' 
tants , renferme cent maisons , toutes assez bien bâties 
et couvertes en tuiles. On y voit trois auberges , trois 
cafés, deux boucheries , deux boulangeries , un ma- 
gasin de fer, deux boutiques d'épicerie , une de quin- 
caillerie, de marchand de draps et d'étoffes. Il y a des 
ébénistes, des serruriers, des tailleurs d'habits et des 
cordonniers, tous très bons ouTriers. C'est la rési- 
dence du juge de paix, de deux Iniissiers , d'un no- 
taire» d'un poste de gendarmerie, de deux brigades 
d'employés et d'un bureau de la douane, d'un receveur 
d'enregistrement et des droits réunis. 

Ce canton est remarquable par les sites pittoresques J^^l^^ 
qu'il présente. Les précipices des Barbèches, qui s'our 
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vrent dans toutes les directions , du midi au levant , 
frappent par la vue des boaleyersemeats de la nature \ 
le vallon de Pont-de-Roide, très resserrë au levant, 

mais qui s ouvre vers le nord, ne prc'sente'au^oyageur 
que contours et pointes de montagnes et de rochers fice- 
lai de DaBd)elin qoi occupe le pied da versant ouest- 
nord du Lomont, offre un siLc plus agréable , quoique 
sauTage; les belles prairies de Dampierre, de Colom- 
bier-Fontaîne, de Saint-Maorice, de YiUars-fioas-Écot, 
an nord et an eoncbant , surprennent par leurs sinnod- 
tés et par Taspect varié des montagnes qui les enclavent. 
ÀrestetprèsdeFontHle-RoideyOnrencontreyaa-dessQs 
d*nne montagne élevée et de forme conique , les restes 
ducbàteau Julien ; niuis les ruines de Neuchàtel sont 
plus dignea de lattention des cuireux. La configu- 
ration et Tenceinte de cette vieille forteresse féodale 
sont bien conservées; on voit encore les bases des 
neuf châteaux ou tours; uu pau considérable du 
manoir seigneurial an midi domine la vallée des Hor- 
ticres. A peine aperçoit-on quelques vestiges du clki- 
teau de Mathay détruit au !?• siècle. Celui de Saint- 
Maurice sur le Doubs a été démoli après 1587, et il ne 
reste plus rien de celui de Colombier-Fontaine, men- 

dMnailq^et ^^^^^^ diplômes du moyen-àge* 

agrir oir dos La statistique actuelle des conununes formant la 
formauL la pa- paroisso de Dambélin est renfermée dans les quatre 
j!* tableaux suivants : 
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£tat de la population. 



d«s 
Villag«t. 


Population. 


Uoomes. 


Au-Hlessus 
da 80 au. 




Kombre 

da 
maitooii. 


Dambelin. . . 
ATuiiboahini. 
VaiTro. , , . 
1 Remondan». . 


658 

f05 
3i 
119 


m 

50 ^ 

18 

60 


180 

30 

17 

4.7 


299 

55 
16 

h9 


105 
Si 

0 

27 


1 Totaox. . ~ 




387 


S24 




IOj i 

1 


Animaux destinés à l' agriculture. 


* 

< 


homs 
Villages. 


Chàfaux. 


Anes. 


1 

Bœufs. 


■' 


Moutons 
al chèvres < 


Piiriiholin. . . 
Manihouhang. 
Vaivre. ■ . • 
RemoDdaiis. . 


45 
10 

i 

8 


S 

» 

m 
» 


180 

84 
Si 
80 


88 

83 
1t 

3> 


1()0 

i;i 

18 
120 


Totaux . . 1 


()7 


3 
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k 
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l 
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marécageuses et ne produisent que du foin de mau- 
vaise qualité. Des caoaai. d asaaiiûssemeiity ea ren- 
dant aui produits leur qualité , permettraient ant 
habitants de se livrer à V éducation du bétail , une des 
ressoorcea les plus avantageuses du coltivateur. Oa 
pourrait aussi planter des penpliers dans ces piés 
marécageux. Déjà quelques propriclaircs ont donné 
l'exemple de ces plantations, d autant plus précieuses 
qne le bois devient rare. 
Établisse- La population de Dambelin est essentiellement agri- 
^^éb. ^ <ïole. Avant Fouverture du canal du Rhône au iihio , 
ttn assez grand nombre d'babitants 8*adonnait à la 
profession de toiturier, mais aetudlcment, on n'en 
compte que huit qui Iréqueutent habituellement les 
routes; et il retirent asseae peu de profit de ce genre 
dNNscupation , à cause de la baisse qu'a éprouvé le prix 
de transport des marchandises. Le battage des blcs 
achevé, les hommes s'occupent en hiver à fabriquer 
des paniers et autres petits ustensiles en osier pour 
leurproprc usage. A Dambelin , il y a trois marchands 
de ifin en gros, deux auberges, un moulin à forine, 
deux boulangers , on boucher, trois petits marchands 
épiciers et quiacaïUers, un mai chand drapier et d'in- 
diennes, douze métiers à tisser la toile et les draps du 
pajs , vulgàirement appelés draguet, une teinturerie, 
deux cordonniers, un tailleur, un horloger, un bour- 
relier, un charron, un menuisier, trois huileries, 
dont une fonctionne toute l'année, deux maréchaux, 
deux serruriers, un cloutier, trois maçons, et deux 
tuileries. A Mambouhans , se trouvent un charron, 
trois métiers à tisser la toUe ^ une maîtresse lingère , 
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un cordonuier; à Vaivre, existent quatre métiers à 
tisser la toile; à Remondans, un mouUu à farine, 
deux builems , quatre métierB à toile et un maréchal. 
L'industrie de la paroisse , comme on vient de le voir, 
est restreinte aux seuls arts vestiaires, alimentaires 
etagricoles, indispensables auihabitants. Les produits 
se consomment sur les lieux, àla réserve de quelques 
articles de charrouiiage et de mardcbalerie qui sont 
exportés dans les villages voisins. La position de 
Dambelin, au centre de communes nombrenses, élol* 
gDces des vilicb des Lourgs où il f;iut aller acheter, 
les choses nécessaires, est on ne peut pas plus £avo^ 
rable au eommeree qui enrichirait ce village. Pour 
rendre DambeliQ commerçant, il faudrait: Prélever 
les six foires qne T insouciance des habitants a laissées 
tomber; 2** rétablir le chemin communal de Valonne, 
qui faciliterait les relations avec les villages au midi 
du Lomont , et le transport du fourrage et des mar« 
chandiaes à la valiée de Bambelin* 

Les habitants de cette localité sont bons et re- Caraciùie 
ligieux; leurs mœurs, douces et tranquilles. Il n'y**** habiiani 
a pas dans la province de population plus dévouée 
aux traditions et aux vieux usages de la vie domesti- 
que. Autant ellf^ est laborieuse , autant ses habitudes 
sont simples. Les pommes-dortcrre , 1& |)ain de blé, pur 
on mâangé , forment la noumture or^naire des cul* 
tivateurs. Le dimauche, le mardi et le jeudi sont en- 
core, comme autemps defrédéric Bari)erottS8e , les 
seuls jours dalasemameoh'Jls mangent du porc salé;' 
ils ne boivent du vin que fort rarement. Les riches 
n'achètent de la viande que pour les dimanches et 
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joun de fête. Les habits en toile de èbanm , de co- 
ton, de drogaet, fabriqués dans le pajs, fonneot^ 
avec les sabots, leur habillemeDt pendant la acmaiiie* 
Lesdimatiefaes et les jours de fêle, les bomms et les 
garçons portent la Teste et la culotte descendaot 
jusqu au bas de ia jambe (l)t en drap vert oa Ideo • 
avee le ebapean rond en f eotre oo c& paille v à larges 
bords et recouvert d une loile cirée, un très petit 
nombre de garçons portent du drap. Au 1 â'siède, i ba- 
billement des femmes eonaistait dans le mantdet act ee 
petites afles , la jope à taille peu élevée, le bonnet à 
grand fond avec large e% double denteiie, enûn, le 
tablier sumonté d'one grande (meite. ht nooTcan 
eostome qu'elles ont adopté ptos élégant et plus dé- 
gagé, ne 8 écarte eu rieu des exigences delà plus 
striete modestie. Les femmes de la paroisse de Dam* 
belin se distinguent par la retenue et la déecnee. 
ruisscnt-eiles persévérer dans cette estimable aim- 
plicilé qui ne peut qu ajouter à leur mérite l 
Dans le canton de Pont-de-Soidé, les parrains et 
fat^^eAn, marraines donnent, chaque année, à Noël, des ttreanes 
a leurs âiieuls et ûiieules, jusqu à Tàge ouils cessent 
d'être enfuits» £Ues consistent dans nn gmpain» 
de flenr de forine pétm avec dn lut, sur leqoel 
on enfonce à moitié une pièce de monnaie. Ce pain est 
voigairemeat appelé cugtmml. dette espèee d*étrennea 
date dn temps de la féodalité, oà les aerlii et kepa»- 

Tro-s paysans n avaient rieu de meillear à di>oQer que 

dn pain de bonne qualité* Amii dans ia sei^ienDe 
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âeHéMfiiètoh Upmditiw$MétititeiMa^ 

principales rcdcvaDces seigneariales. Les riches y 
ajoQiteut soit des habits, soit des services de tai)ie ou 
de petits meubles en argeat 

La veille du jour de Tan, pendant la soirée, les 
jeunes geiis parcourent les rues en chantant le bon an ; 
ils s'arrêtent devant les maisons des principaux bour- 
geois, et ne cessent de chanter qae lorsqu'on les a 
remerciés, en leur offrant quelques confitures, des 
fruits secs ou de Teau-de-vie (1). 

: t ) On rapportera les deux chants du bon an atités à Dambelia. 
L'un , en laogoe française , rappelle llnTasion des AUemancIs en Al- 
sace au milieu du 18^ siècle, époque à laquelle il fut composé; 
l'autre est en patois du pays. 

En fnmpUtk 

Chars chréUw, 
le Ah ! je VoQS BODbdte à tous 
Urieh^oreuie innée, 
Une aniifie hien tongaé à ifoire alseV 
Rempile de ftlieité. 

Nous ayons ru nos Toisinagcs 
Qui ont été presque minés ; 
L'Allemagne et l'Alsace , 
Aossi ta Franohe-CoDité. 

iiis. 

Nous ayons fu cette grande ferge^ 
Et Dieu a été coorroncé ; 
Prions4e de bonne ^;4P!a 
Qu'il Teuille nouavOn pr^perr ei^ 
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. Pour, la cérémonie du iiaptème, la marraine offré 
' nne fleur artificiélle et des'mbans au parrain , qui lui 
fait , eu retour, présent d* un ficha ou de cpielque autre 



iv«. 

Gben duMeni, 
Ne tùjn pascbiches 
DeTOiblMitànoiudoiiMr, . 
Noof^ deTl8ii4roii§>liiirielMt, 
Nom bolroiiià m lantéi. 

Ve. 

C€iC •«Joard'liatle.dflniiflr jour, 
Le dininr Jour de cotte awée ; 
gntOMjionrKnt-lebooioir 
Qnele bon toirrooifolt donné. 

GUANSOlf DU NOCVBL AN , 

Bn paioù, 
!«. 

Voici loo^bon an qu'an Teni , 
Qnc toat lou monde aini re^ooi , 
Auââi-bin les grends que les petete ; 
0 Due vos beille let boane oûâ , 
Donne bonne ooâ ija no rotrâ. 

Ab! beiUiez nos de tos écbauloas ^ 
Que sont pet dedeo^ vos mausotiâ i 
O Due TOS beille let bonne onA 
Denoe bonne onâ, lyn no rolrA. 

* 

nu. 

Ah t boilUemof de m edtUi 
Qne lonipodnf ifTWitadden; 
0 Boe MHOf'Ole. * 
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ajustement. De tons temps , les fleurs ont été un 

gig^e de joie et d allégresse; les anciens célébraient 
lears festins et les fêtes de leurs dieux en se eou- 
fannant de fleors. JSUes servent encore dans nos 
campagnes à distinguer les convives d*une noce. Les 
honneurs sont rendus fux mariés par de nom- 
breoses dédiaïq^es d'annes à fea. Pendant la eéré- 
mome, la mariée offre nn monehoir au prêtre* Cet 
usage vient de ce qu'autrefois les fenmies témoignaient 



1 




fil 





ouvrages manuels. Lesnonveanx mariés doivent dis- 

Ah 1 beilUes-noi dé TM diennbons. 
Qœ wDt podin tas cet btntoiii 
» Oniie,eic. 

Ve. 

Copt an lâd sens regnedfa 

Ne poigaie d*aaMiitiaiic isonipta ; 

Onne^ele. 

Ne nos feittô pet tant et demora , 
Nos mA les pies tout égeola 
Bt les barbe tonte gièrra ; 
O.nne^etc. 

. £a voe beiUÉiit Un iQO booaa 

Anpèieetletinèfe 

Bttoailetofimii 

O Dqe voe beflle y ele. (1). 

(l i Celle chanson fait connaître le patois actuel de Dambelinel 
l usage de suspendre à de petites perches, anx planchers de la cui- 
sme ou du poèie, les débris desséchés du porc salé. 
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tnbnerattenfiiittdii iriUftge, le^éimmA^éeiMmt*^ 

dans, des pots secs, qa^ils ont fait caire. £a ce jour, 
ils iavitent leurs parents à manger .dli riz. GetU ooft^ 
tome est onreste des saUmudes* 
Daofllanniida l*' mai, les jeunes irillageois placent 

au-devant des maisons où il y a des filles à marier, des 
acbres élevés , déjà couverts de leurs feuilles , qu'on 
appelle mais. Si eet arlm cstnn hSin, û 9st me dis- 

linctioa ilatteuse pour les personnes qui en sont l'objet; 
on ctfmter^ annonce des mœurs suspectes , un sauU, 

mie verne» <m tont antre arbre à feoUlestombuiteSt. 

le déshonneur. 

On érige encore des mais aux nouveaux fonction- 
naires qm, en retour^ invitent à db repas les eoii- 
dtojens qni leur ont lait celhiHuieiir. Cet usage des 

mais remonte au mojen-âge , où le peuple , pauvre , 
n'avait pas d^autremoyende témoigner la satisfoction 
qu'il éprouvait. 

Après la cérémonie des funérailles , les parents se 
réunissent à la maison mortuaire pour j prendre un 
repas ; cet usage tire son origine de ce que dans les 

temps anciens les Iiabitauts des fermes oudcs hamcaui 
contraints à faire souvent un chemin assez long pour 
rendre les derniers devoirs à on parent décédé» 
avaient besoin de se restaurer avant de retourner 
chez eux. Ce qui fiit d'abord une nécessité, a dégé< 
néré en eontnme pea déeente et abusive. 
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Eq terminant ces recherches sur l'ancienae seigneu- 
rie de Iileucbùtel en Bourgogne , on ne peut s'empê- 
cher de regretter qu'elles n'offrent pas plus de fidts 
importauls pour l'histoire générale de la province. 
Mais en m'imposant un trayail sur l'histoire de la pa- 
roisse dont la Providence m'a conûé l'administratioii 
spiritaelie, j'ai cm remplir nn devoir. An clergé sur- 
tout appartient l utile et noble mission de transmettre 
À l'avenir les événemoits et les leçons da passé. Ce 
que les ordres monastiques firent an moyen-âge , les 
membres du corps ecclésiastique doivent le faire main- 
tenant. A l'étude des saintes lettres, à l'accomplisse- 
ment de nos devoirs, qoi doivent tonjonrs occuper le 

premier rang , nous ne pouvons pas faire succéder de 
délassement plus utile et plus intéressant que l'étude 
de l'histoire de notre pays. C'est faire même nn usage 
pieux de notre temps que de 1 employer à conserver à 
nos successeurs quelques souvenirs de ce que nons 
sommes, et de ce qne forent cens qui vécorent avant 
nons. C'est une hnmble prière que je vons adresse, 
6 vous tous , estimables confrères de cette province , 
6 vous sortent qoi me remplacerez dans la paroisse da 
Bamhelin!... hussesà ceox qni viendront après nons 
des notices sur les événements et les mœurs contem- 
porains! Si tous vous n'avez pas le goût particulier 
des étndes historiques, il se rencontrera pent'âtre, de 
temps à autre, quelques hommes qui sauront en fdre 
leur proUt, et les communiquer à leurs.concito^eps U»k 

FIK. 
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< 



MÉMOIRE 

Mmire Hugues Mattetaux cmeernaiU Viglise et la 

paroisse de Notre-Dame de Châtel sur PorU'de'Roide , 
d&nt il étaU curé au 17" siécle{i), 

À. 

Ayant rencontré quelques lettrages, enseignements , actes 
et instruments concernant la cure de Chastés sur Pon-de- 
Boyde, purée que les originam pour esfre en papier eètoient 
usées etocrnsommées, tantparrhiiaiîditédes armoires et lieux 
où on les gardoit, que par la longueur da temps qui mine 
tout, j'en a icy extraict et rapporté les annotations qui sont 
marquées depuis le feuillet au-dessus duquel sont inscripts ces 
mots i^' feuillet inclusivement Jnsqu'aù 7^ dont est èette page. 

L'église dé iCbastelz-Sainte-Marie, ainsi appéléë par nos an- 
cestrcs , est l'une des plus anciennes du diocèse. La table du 
grand autel témoigne, outre auUe marque, son antiquitée par 
sa forme et enfonçure , ayant des rayes le long des i)ords et en 
sa surface creusée de deux doistz , à Tinstar dé éelle du maftre- 
àutel de Saint-Étiennede Besançon eneàvée de seinblable pro- 
fondeur, la deniière consécration duquel fut faite par le pontife 
du nom de Léon IX, l an 1048, le 3 octob , auparavant nommé 
Anino , eyesque de Toui , iils du conte Hugues (2). 

(1) Cette chronique confirme ce que ron a dit sar GhâteletPoiil- 
de-Roide, quant à ce qui regarde les temps anciens. Si l'on s'est 
éloigné en quelques points du chroniqueur, ce n'est que lorsqu'il 
met enavant des opinions li aditionnelles évidemment erronées. 

(S) Suivant Himoà ,Uist. eccl. ter toL, p. 93, et un manuscrit de 
l'église de Besancon; la cousécration de l'aold de Saint-Élienoe n'« 
été faite qu'en 1050. 
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NoQS ignorons par qiul e^si^que, en quelle siède et pour 
nostre esgUse a estes dédiez pour la première fois, et de la 
seconde , nous sçavons le jour tombe à ia TOille des calendes 
d'oclobce,re«gedal»stiiiiait moderne peot Moi approdier 
ce tempa^là 1043 on reieéder(i), sHest loieibleda mfee- 
torer en eh(^ douteuse. lime vingteola ptDstede soubconner 
que sa structure et origine a estés aa-dessosdu siècle oiutemei 
ma conjecture est appiQrée sur ee fondement, puce qœ mes- 
tàieClaudeP^ier, eiirédalfandeQfe,pcnoimage d*éniditkn 
et d'anetorites, sooloit direifo'eile ayoit esiésoeeapée par les 
Arians. Je ne sçais d'où il avoit ap[.i i.s tel enseignement : Arius 
mit au jour son hérésie Tao 315, laquelle abusa le monde 
^elques siècles après et mesmedesbaiicha les princes. Tan 
S$&. L'empereur Gonslantins excita en faTcnr des Arians nne 
cradle perséentlon par timt le monde eatholiciiie , et parties- 

lièrement es Gaules , et Tan 509 saint SiiiisniornJ, roy de Bour- 
gogne , converty de 1 arianisme a la loy, procura le consiie 
Epanois affm de reporger son royaume de ces erreurs et im- 
piétés, où fot présent nn arcberesque de Besançon do nom 
deClaadelI) avee vingt trois antres assemblés à Nyon (selon 
l'opinion du sieur Chiflet'j, au piid du Mont-Joux, où restent 
les ruines du mur hasXy par Jules César, contre les Soisses. 

De plus, Topinion vulgaire et tradition ensdgne qne cette 
e^ise(<<e CAolel )aToitaotrelblsresn des moines et reUgieiiz, 
et qu'il y avoit en ceste descente de montagne et lieu des 
Chastel , des^palieux et amples ediiices, de quoy tont foy les 
vielles raassures , matteriaux et massouner ies a chaux et arène, 
qui paraissent en lirayssant tant sons qne sur terre. Moy- 
mesme, fayreuiarqnéy en qndqnes fosses et o uve r tur e s dn 
eematièra pour les corps , des substroetions et fondements de 
pierre i>ien cymentéy . Outre ces piastres souterrains se voyeni 

fl / Uq titre dppr>*é aux arrhirps de Pont-de-Roide • porta qoc fal 
dédirare de l église de Cbiid fat faite ea 104a. 
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encore aujourd'hui devant les yeu x des murs et vestiges d'an- 
dens etdiûoes aux envicooBde l'esgUM. Ceux qol paroisseat 
«nr mi tertre yers le ooachaiitfloftt aasees aparanto, monstrant 

les trasses d'un chasteau et forteresse inaccessible, s'élevant 
sur la pointe d'une motte que les gens du pays appellent 
Ch4Utel GelUn (Château Julien sur la pente doquelle venant 
du sommet en has contre Toriens est appuyée et située notre 
esgUse, qui de vray semble plutôt bastie pour la commodité 
des vieux habitants du lieu susd. que pour les vî!îages qui luy 
sont présentement voysins , lesquels par aventure et vraysem* 
Uahlement n'estoient pour lors en existance ^ au cours et 
milUen desquelles n'estant assise, hwIs aux extrémités et 
lisières de la paroisse plutôt en fkveor dnd. château ; sa visite 
est de tant plus incommode et de dUicile abord. Lequel ciia- 
teau et ie nom de la patronne du monastère adtacent auroit 
donnéy la dénomInatiQn au lien que les chrétiens ont vu 
depuis tousiours nomméy CAcufei-Sm'file-Jfam oq Nittra* 
Jkme de Chartel ou du ChasUl, Lequélle monastère et cbas«* 
teau auroit estée desmoly et mit on désert par l'irruption des 
Vandalies , Gots et autres peuples septentrionaux, principale- 
VMBt Atilla, roy des Huns au sièele cinquième , an 406 , 4 1 3 , 
451 et siècles subséquents, qui eounmnt la Bourgogne, rai- 
nèrent Besançon; ou bien par les Saxons (1), au fauttleme 
siècle. Auquel dit Heu de Chastel sur les ruines sans doute a 
estées restauréy et réediûéz Tesglise que nous y voyons et fré- 
quentons pour le présent, soit par le soing de madame la 
B. Abesse de Baulmes*en disant fondatrice, soit par d'autres, 
et a tetreuvéy le nom premiier. 

Le monastère dud. Baulme futachevéy de bastir par saint 
Germain, archevesquedeBesançon,martiriséran 396. Ruynéy 
par les Yandalles et rebasty et raecru de revenus Tan aoo par 
Vamariuêùa Gamarius (le comte Garnier), gouverneur et 



(I) Les Sirai tufti 
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m'^'dupalaisdfiBaargogDesous lePDgrGontiaD^autheiir de lu 
restauration , et des rentes y léguées par son adyfs et oomman- 

demcnt. Et en depuis les religieuses auroient foodes des esglises 
aux lieux priDcipalemeutouelles relevoient rentes, ayant donné 
le fonds, lelaehés cpielqnes parties de leoes droits poor les 
dotter. Be là sensoit que les esglises ibndées par ieeUes, et qui 
despendent de leur prétention, sont d'ancienne datte. 

Il y a si peux de commentaiies imprimés et de mémoires 
escripts par les faits >de nos devanciers, qne nous sommes en 
ignorance de beancoiq^ de choses gérées et advenues en ce 
pays , que les historiens estrangers taisent. 

L'an 1516, le 2 juin, sous Anthoioede Vergy, nos liabitants 
et paroissiens se tiltrans de Castro Marie supplièrent pour 
percer deux fenestres à donner Jour en la nef de nostre esglise, 
auprès des autels des deux dbapdles errigéez ab ainjtiqm9 aux 
costés du crucifix. De quoi faire et ouvrir la muraille ils impé- 
trèrent pouvoir du R. Vicaire général , expédié en parchemin 
et escrit en langue latine, si bien qu auparavant n'y ayant 
aucune fenestre ès deux flanss de la nef , l'intérieur estoit 
sombre et peu lllumiués cm luemi à la fiioon des anciennes 
esglises qui cstoient d'ordinaire obscures pour représenter 
peut-être que Dieu autrefois , habitahat in caliyme , ne se 
descouvrant que dans une nue au peuple ; mais auiourd'huy 
in $okpom%$ tabemaculum iuum, L'obscuiitfy du lieu ap- 
portoit là crainte : tenebrœ ineuieani tremorem neteio quem , 
et religionem ingredienti locum. Chomac (l) dilucidn navis 
tenebrosœ absque Iwx alid prœteream quam a choroaccipU^ 
Chomac est îoeu$ sacerd/otis qm lux âkitur H esse debei 
mundi et stwrum parochianorum, 

Nostre esglise fat desdiée à la T. S. Vierge Mère , et choisie 
par nos maiours pour patronne et defferenderesse tutélaire 

(1) CbomacJi mot des bas siècles qui sigoiiie habiiatiofi. 



Digitized by Google 



.niCBS JUSXiriCATITIS. 417 

d*ieelle , et la paroissel , laquelle comprend soubs sov, les 
bourgs , villages et métairies qui luy respondent comme 
membres a lems chefs, scàYoiv, Neufchastel, i$t Orciéres, 
la Cimbd'kians, Vermmiidanê,B<mrgttignm,Mmpau^ 
Eauiêchaux, Eseursolx, le Pon-de'Royde. 

Audit Neufchastel, il y a chapelle seigneuriale dottée par 
les aucieoâ seigaeurs desseadus de la légion thébéane (1), 
bruslée avec le bourg l'aa 1574. Les deux autels furent récon* 
ciliés par monsieur R. deCorinthe, sulfiragiuit, à sa visite Tan 
1614, le 7* de feavrier. 

Au villaged'Antecliauxy aesglîse filiale, érigée et consacrée 
sous rinvocatiou des martirs glorieux SS. Ferriac et Forgeu , 
( Ferréol et Ferjeux ). J'ai lu le jour de la dédicace inscrit dans 
le missel de Charles de JVovo Castro { de Neachâtel» archev. 
de Besançon), arrivant en juin , pollue aujourd'hui par les sec* 
taires et t§nue pur gens de eon traire religion depuis l'an 1 \ 1 . 

La chapelle construite a Bourguignon aux fraits des habi- 
tants, dottée par les demoiselles Bannelier et consacrée par le 
B™*PliilippedePatomay,e8vesque d*ÂnderviUe, snffragant 
du métropolitain, le 1 6 octobre 1 632 , et le circuit areomiacent (3) 
destiné pour un cemetière reçu aussi la bénédiction, auquelle 
jour et à la voilie d iccliuy lurent conûrmés sacramentalement 
bon nombre de paroissiens et autres. 

Des deux autels à l'entrée du choeur de la mère esçUse , te 
sacre et inauguration fut faite par le R"* de Gorinthe, 
abbé de Saint Vincent, Guillaume Simonin, au temps de sa 
visite, susd. l aa 1614 (3). 

(1) Origine fabuleuse, 
(i) Voisin de lVd</le0. 

(S) Le ts« Jour do moii de lebTrier, tou , cette eliapélle «tee oèlle 
de l'aotrecastel , ont été consacrées k la réquisition et aux frais des 
parochiens par R.P. Guillaume Simonin, archevesque de Gorinthe, 

nhh^ do Raint-Yincent de Besançon, Tune en i'honnear et révérancf^ 
4$ N. D. 9t de madame Saint-Anne, en laquelle ont estées mises 

27 



4is -pt^cn jvmFtcATiTtfe. 

Arrivant la vacation de ce béDétice soit par causes, cas de 
mort oa autremeikt, le droit de nominatioa compèle à ma- 
dame la R. abbene de Notie-Bame de Baolme , qui présente 

les noms à l'ordinaire , de celay qu*elle défile enestre pourvea 
canoniquement et institué : lequel pour ce regard luy doit 
payer annaellemeut le jus patronage. J'ai vue un traité fait 
entre dame Jeanne de Rye, abbesae de Baulmef et mesilre 
Goillanme de la Croix , curé de ChaM sur le Fàn^-Boyde, 
Hautechaux, Escurcel, membres en despendant, par lequel il 
s*oblige à 30 sous este venant payables chacun an pour le 
patronages de lad. cure, oompétant à lad. abbesseà cause de 
son abbaye, c!6mnie collatrlce, qae sont les deux tiers , les tn^ 
ftiisant le tout, des olfrandes , oblatlons et mortaal^s qui se 
font èsditesesglises; le traité ainsi conclu est passez à Baulme 
le 5 avril iâ75. Signé Uelot. 

L'on 1576 Cl. Petitot, admodiatear de madame l'abbesae 
ponr les revemis de Mathay et Toisinage attesta en son carnet 
que j'ay en mains , le patrotiage estrade 20 gros. 

J*ay appreins par resquestes présentées à feu illnsti issime 
cardinal Pierre de la liaume, archevesque de Besançon , par 
messire Mansfmx, curé de Mattha^ et de Chagtel , que les pa- 
tronages loi estolent qaictes et remis gratulttement par ma- 

reliqoef de Saint-Mainbfruf et des onr^ milh Ftrr^M et de plu- 
siears aiUres sninls; et I nutre en l' h mineur de monsieur Saint-Àn- 
thoitte et de moyisirur Saint-Jlumbert , et y ont été mises des re- 
liques dudit 5aitU-Antoine t Saint-Mainbœuft dê$ OMe mOtê 
Viergei et de plmtomt autres , Ledit fleur de Corlolbe a concédé à 
teoi eent qol tisiteront MitM ehtpdtoi éf-Joors de N. D., Tingl 
Jours de ptrdon et dlndolgeDces et à ceux qui les ▼isileront le jour de 
la consécration dix jonrs d'îndiilf^enccs. ( Extrait âo-i papiers de Ser^ 
vois Thuiller, secrétaire des soijîncrir<î de Ncuchâtel. ) 

L'archeTéque de Coi itiibe visita les églises des montagnes de Pont- 
de-Roide et des contrées voisines, pendant les premiers mois de Tan 
idU. Ce fat dans cette toomée ipi'il béallf la chapelle d*Bsiiaiis. pcét 
DambeUn» le premier dimanelie de caresme auquel résittse ehaaiar 
poar riatratte Ifieocevif > etc. 
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dame l'atdxue de «m temps. U remonsln qn'oburt enré dé 

Chastel et des ioints Ferriae Fergeu , esglise filiale déstinéy 
pour les habitants d'Aiitechaux et d'Escurcey, il est de trois 
ans passéy privé des revenus qu'il souloit tirer d'icelie iilialie 
pour estre occupez par le lathéianigme , glissée dans tes terres 
de Blammont appartenant à M. de MontbéUard , et qae non 
jobstant eette diminution il entretient un Yieaire and. Chastel ; 
qu'estoit un messire Pierre lioullot, chasséy Tan 1541 , de sa 
cure de Vatidoncourt , où les obventioDs et revenus estoient 
dè soy petits et maigres. A ces considérations, il requiert 
monseignear de l'exempter des droits de pionne et antres que 
ces iiseaulx lui demandaient , tout ainsi que lacollati ice -dvcni 
faite le patronaîre ti elle appai tinant. Laquelle resqucste lut 
£etvorablemeEt appoinctée , ensorte que led, curé fut déclairé 
quitte de tous droits , esmoluments et tedevanoes , tant en ws 
le fiscal que doyen rural pour HauteehoMix et Chastel, tandis 
que les choses seroyent en telle estât ; soiihsigné de Pierre , car- 
dincU de la Baume, archevesque de Besançon , auparavant 
Èvesque de Genève, aupriorey Àrbois en 1544, où U mourtU 
lamesttké année, puis encore représenté à son successeur 
immédiat et nepyeu qui la confirma et slgnast Claude, arehe* 

vtsquc, 1570. 

A jNeufchastel ,demère la place ou estait posé anciennement 
lemaistra-autei de la chapelle saint Drdn, abbé, se vold une 
armoire de pierre contre la lenestre, destinée avant l'incendie 
A loger les saints sacrements, sur le travers de laquelle sont 

inaïqués telles caractères et chiffres gotthiques Van long , et 
contre les deux pieds droicts. Jean Serrurier est le fondateur 
présomptif de l'autel saint Sébastien quoyque au temps du 
dernier Thiébaud de Neufchastel, qui mourut Tan 1469 , en- 
terréy en Tabbaye de Lieu -Croissant, il y eust encore un Jean 
Serrurier, son secrétaire. Cette armoire de pierre grise, en- 
foncée dans l'ancienne fenestre , semble d'autant plus frescbc! 
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datte et mémoire postérieure , paioe que ladite fenestie bostie 
de pierre dooêe blanche , franche, semblable an reste derardii* 

tectare totale qui porte la mine de plus longue antiquité (i). 

Méditant quelquefois à part moy ea ma solitude de Chastti, 
d'où Tiennent tant d'antiques pièces de monnoye de enivre, 
d'argent , d*antre métal , frappez à divers coings et marques , 
qui se rencontre parmy les champs et lieox incultes ensevely 
dans les mazures, Diodore de Sicile en touche une rn ison au 
I. 6. c. 9. desonliistûU e fesant meution des Celtes et anciens 
GauloisetSéqnanois, lesquels ildit avoireucelat de particulier 
et remarquable qn*en lenrs temples, saeritices et assemblées, 
ils offroyoient aux dieux quantité d'or qu'ils èsparpilloyoient 
çà et là, lesquelles personnes noza toucher ny recueillir pour 
la religion ou scrupule qu'ils se fîûsoieDt ^ quoyque cette na- 
tion fiist fort avide de l'or. De là on peut conclure que ces pièces 
èsparcéy par tant de siècles et que personne n*ozoit ramasses , 
ne pouvoient toutes se perdre, mais qu'on en peut journel- 
lement trouver en fouyssant la terre des vieux Celtes ainsi 
qu'il arrive en qnélqa'endroit de cette paroisse et aux en vlroos 
de ce Chasiel et Pon*de-Roide où l'on en a vn an eoing de 
Vespoêim, à* AnUmn le Pie ^ à'autres CtorçiM» et de divers 
alloix, qu'est un indice que les vieux Séquanois habitaient jà 
cette contrée et lizière, ou bien les Romains depuis Iule C( sar 
qnl sons couleur de venir secourir les Héduois et délivrer les 
Séquanois de la tirannie d'Arloviste , s'empara de ce territoiie 
et province dite Maxima Scquamrum, la laissât à ses succes- 
seurs jusqu'à la venue de uos Bourguignons qui en chassèrent 
les Romains, èstablirent un royaume , peuplèrent ce pays de 
nouvelles colonies , abbolissant le nom et snperstislon jMjw- 

(!) Rien ne démintre que la chapelle de NeacbStel ait existé afuit 
le la* lièele, le ehroiilqoettr a raison de supposer que l'armoire de 
pierre doot il parle, est d'une époque postérieure à la chapelle. Quor- 
qn'e!lc porte le millé^imp de long. Ou peat oonjeclurer f ne cette ar- 
moire proTenail de l'église de ChàteU 
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natqw des Séqnanois et Celtes , faysant profession du diristia* 

nisme publiquement , dressant des esglises et lieux sacrés au 
culte et honneur du vrai Dieu» jacoit que d'aucuns chrisUa- 
Biiéepar les saioets pasteurs en eussent J à construit quelqu'une 
et vescu de mâme créance orthodoxe en quelques coings, mal- 
gré les persécutions des empereurs , entre lesquels comme 
Traian^ \^ Antonins , Constantin, Gratian, Ihéodose î&\0: 
ry soient ou toiéroient ceux de notre religion. 

Ceste cure et paroisse a estes long-temps gouvernées par des 
vicaires , d'autant qu*avattt le dernier concile ouvert , com^ 
mencez et tenu à Trente , au contée de Tiroles, Tan 1645, le 
13 décembre, sa dernière session célébrez ét terminez le 
20^ décembre 1563 ^ la pluralité des bénéfices estant permise 
et compatible, d'aucuns tendent plusieurs cures tout ensemble, 
et un seul joyssoit de la cure de Mathay et de Ghastel, j iis({u*à 
ce que l'incompatibilitée de dons semblables bénéfices fustpar 
les décrets du concile introduite, déclairée et prohibée expres- 
sément. 

TMeau des curé» de Chastel-ScUrUe'MariesurlePon'de' 



Royde. 

Messire Richard ^Degoy 1429. 

Jean Garny 1441. 

Jean Malrant. 1461. 

jlean Maille vers 1475« 

Thiébauld de la Droye 1489 (i). 

JeanDombâle ou Dombelle 1492 (2). 

Pierre Marcoux 1513. 



Ce M.cette énnée-là même qu'il fut institué curé de Châtel, 

>[eufchàtel et Mathay; il était originaire de Luxelans. Il roni- 
mettait un vice-curé pour l'aider dans Tadministration de ses 

fl) En tiQI , il était curé de G^andfonta^nf^ et reccYeur à Neuchâlel. 
(S; Il était en même temps curé do Malluiy. 
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paroisses , entre autres messires Pierre Roulot, ancien curé de 
VaudoDcourt en i r> i i ; Jean Guemier eu lôlâ^ Philippe de 
h CrmxdeBaurbanLaney iSiZ'jB^êçwêMiUyn ti90 ; GuU- 
laum ie la Croix i 668 . Il 1« appelait ses chapelaini. Gomme 
il possédait deux cures en même temps, C(; que le concile de 
Trente venait de défendre , il rt si^na celle de Châtel à 
GoUlaïuiiede laCroIx... ie t mai. M. Marcouji mourut ie 
9 Juillet raitant. Lea Ticalrei 00 chapdaint de M. Gvillaïune 
delà Croix fttmt Maurice BouhêUer 1573 ; Téry Pettetier 
1586, qui par voyede résignation succéda à M. de la Croix. 

Féry Pelletier de 1691 À 1637, époque où chargé d'ans et de 
vieiilease , il éiehan^ ctUe vieea une meUlem, apièa avoir 
exflieé le salot mlntottee dans la paroisae de Chéiel pendant 
cinquante ans. 

Hugues ^^attetaux de 1 625 à 1 671 , curé d'heureuse mémoire, 
iiomme de sainte vie et de grande érudition. La cure de Chàtei 
ifoUI administra pendant 46 ans, lui avoit été^ résignée pv 
Firy Pdktiereai 635.Cdoi-citonehaltcliaque année unepetite 
pension de M. Mattetaux, qui après avoir si bien fait en gar- 
dant très exactement sa solitude de Chastel, ctiargé d'ans et 
de vieiiiesse mourut ie 20 décemlure 1671. Cette cure resta 
vacante pendant on an et Ait desservie dans cet Intervalle par 
MH. Framçm Nappey et Ferdinand JMardey. 

Antoine Millot, d'Orchamps en Venues, de 1673 à 1694. 
Nicolas Migay, du diocèse de Tout, de . . 1694 à 1699. 

Pierre Faivre, de 1698 à 1736. 

Pierre Mesny , de 1736 à 1788. 

Pierre Etienne Bean , de 1788 à I8O6. 

Hugues Antoine hoyev , de 1896 à 1827. 

M. Ignace Boilion, successeur de M.^Boyer, est actuel- 
lement curé. 

Nota. L*église de Châtel fut blanchie en Tannée IGfiG et 
f 973. Ce lilancliissage fit disparaître les peintures à fresque 
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qu'on voyait sur les muraiJles^ eoUe autres celle des quati*» 
évangéllflles et d'un piètre en étole bUmcfad. Aaprès de ce 
dernier portreit éloit cnyonné on cercle au dedans duquel 

on lisoit ces mots : De Petrâ Fonte , curatus de Castro 
sanctœ Mariœ. En 1673, 'il fut ou vert deux grandes fenestres 
dans le chœur, par la piété et dévotion d'heureuse mémoire 
fus M. Blanbouhans , qui y fit feiie un retable^ 

« Sed nec illud quoque silendum est praecipuè quod re 
» clusa quœdam sanctimoniaiis fœmina quœ erat pênes mo- 
» nasterium Tirglnum Balmam distante ( prodistans à Bal- 
» mâ) , et à oellâ eâdem ( Gosaten^) , plùs aut minus milll- 
» bos sex , in ipsius articnlo mortis , vocatft à se mfnlstrâ , 
» ait, vade, inquit citô , die Varnirio vel sororibus quod do- 
» minus Ermeniredus nune de hâc \ita migrât ad Dominum. 
» Nam fuit consuetudo antiquitûs in prœfato monasterio , ut 

■ 

» una ex ipsis cujus animam Spiritns sanctus illustrasset , re- 

» clusa haberetur, una eu m solâ tantùm ministrâ. 

» Jtem Joceraniis de Rochâ coi am Hugione de Pluvioso, et 
p Ikrnardus frater ^us, présente Uugoae, decano Bisoutino, 
» et Othone fratre ^us, et Joffredo de Castro sanctm Mariœel 
w GerardoRiduurdiCabonisfllio. necnon Hoda eum fliiis suis* 
» Ricardo çt Everhardo, et ejusfilla Petronilla , ac Beraardus 
» ipsius filiae maritus , teste ilturico et Bncai do de Cova 
» (C<£uve),et Haymoin prssentiA Anserici, archiepiscopi, et 
» Riebacdi de Montefiedcone) atque PlUlippus eoràm Ma- 
«negardo, Hugone et firatrilms sancti IJrsini, hi omnes, 
» inquam , sub praescriptis testibus, tertiam partcm de Lie- 
» bunviler , nostris usibus contuierunt. Petrus quoque cum 
i> irurmundo fratre, et uxoribus eorum et filiis , et Stepbaiius 
'> atque Odo firatres illorum eoràm Auscrico,. archiepiseopo, e( 
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» Ricardo de Montefaleone, et Phriderico, comité de Plierre- 
» tis, atque Simone de Montetaleone , quidquid habuere.iu 
» lÀebmvUer et MuUperum (lÀebvUers et MonêpourtvUy 

• ou bien MmUeehermix , oa le Mimi'dtvant'Samt'H^ppih 
» lifte ) , vestrœ religiositati dederunt » 

( Extrait de la charte de l arclievêque fiumbert de 
Besançon, et» lt36*) 

« Yir nobHis doctos Xheobaldus de novo Castro niiles 
» ConfesSQS est in joie eoràm dleta mandato noetro» se esw 
» hominem et fidelem ecclesiœ beatse Mariœ monasteri! Pal- 

» mensis, diœcesis BisontiiitE, in praesentiâ capituli ad hoc spe- 
» cialiter congregati , juramentumct fidelitatem dictus Théo- 
» baldns pro se et suis , religiosB domiiue Beatrid de Borgon^ 
» diâ gerenti geDeralemadmiDistratioiienietdieto capitale pol* 
» llcitus est et promisitet confessus fuit se tenere in feudum à 
» dietis religiosis et monasterio praîpositurara posteriie terra- 
>» rum de Matelo , de Esco , de VUlario , de Luxelans , de 

• Ca»ifo sanctœ Mariœ, de Bourgugmm, de Vermondam, 
m de Bamn$, quidquid juris , ratioiiis, subjectionis et dorai- 
» nii Yel consuetudinis habet ac lial)ere potest in tôt à posterlâ 
«prsBdictâ, ac viilis, ûnariis, territonis eorumdeoiy quo- 
» GunHiiieJure censantnr. , 

' » Item iu electfonibns abbatissœ dicti monasterii^ dictas 
» Theobaldus tenetar et esse débet extrà capitalam pnesens ^ 
» et easdem religiosas elîgôntes custodire , et de vi et de vio- 
» lentià pro posse bonà fide delcnsare y eiectam in abbatis 
» samex anâ parte ae dictam ecdesiam portare, ut assemit 
V idem Theobaldus eoràm dicto mandate nostro. » 

( Extrait d'une charte qui était déposée aux archives 
raocienne abbaye de Baume.} 
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D. 

« Ëcdesiam de Gentuscâ cum capellà de Fontepetrâ^ eecte- 

• «iam GnmdifoDtanâ, de FeselieviUan, de Gastefenaco, de 
» BeUmnonle eom capellà de Trestudens , capdlas saDcts 
» Maris et sancti Ursini de Grandsyillars , décimas de Trem- 
» coys , Abbevillars terrain de Glaenans , Mondiens, Maym- 
» iioena, dominumBenigiiiuD, Machenaas , Goor, sanctom 
» Mànritiiim, Golnoibeyr superioreia , Blaoens , Anteol , 
» sanetum Georgium, Bnenna, Fayola , Sennez, Seymon- 
» dans , Arbe , PraescDtey villari , Bavens , jNovoma , Valve- 
» nens, Severnens, AcheDCDs, Bovancor, Boocor, Aysel.» 

( Charte wnfimuUive de$ poêfumnsdu prieuré d» 
Lamihenam, donnée par Varehevique Bwnbertj 
de Besançon , 2e.... dee nones de janvier 1147.) 

£. 

« Alexander episeopus, semw serrormn Dei, dileeUs flllfs 

» Petro priori Lantenensis ecclesiœ , ejusque fratribiis tàm 
» pnesentibus quàm futuris, regularem vitam professis in 
» perpetQum, in eo looo smnuset officio licet immeriti provi- 

• domino oonstitatl, ut droà imiveraiim oorpns ecclesi», 
» atnem deberemus nostrae considerationis extendere, etom- 
» nium ecclesiarum quieti , pastorali sollicitudine providere. 
» Eapropter^dilecU in domino âlii, vestris Jostis postulatio- 
» nibos annuimos, et ad exemplar patirls et pnedecessoris 
» nostrt sanctse recordationis Engenii paps , Lantenensis ec- 
»> clesiae, in quâ divino estis obsequio maacipati, sub beati 

• Pétri, et nostrâ protectione , salvâ Bisontinaî ecclesiœ sancti 
» Panli ûMidL sobjectione, saadpimaSy et pnesentis scripti 
» priYilegio commonimns, itâtnentes nt qoascumqiie poeses- 
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» siones , quscumque l>ona eadem ccclesia juste et canon Icè 
» possidet, aut in futurum concessione pontiûcam, largitiuue 
>i regum vel principam , obiatioiie fidelinin , sea aliis jiutit 
» modis, pnestante Domino, poterll aâipisd, firma yobis 
» \esti isque buccessoribus , et illibata permanent. In qnibiis 
» bœc propriis duximQs e\priraenda vocabulis , locum ipsum 
» In quo prœfiita ecclesia constructa est cum omnibus perti- 
» nentlls anlSf eoclesiam de Coitrirty, ecdoriam de BeUo- 

• fmmte cumcapellâ tnâ de Tre^ondem, ecdealam de Gran^ 
» difonianâ cum capellis suis , Domnammariam et Fayl , 
m ecclesiam de t ischwlar cum quatuor capellis suis Tirvilar, 

• ChalmcyvUar , Ayndiwlar, Curtanfontanam , ecclesiam 
» (roifNBiijm,eocleflamdetfacAe»,cod 

» aiam de. Ceniuêchâ, cum capetlà snâ de Pontep^A et paro- 
■ chialia jura de Brmjanne, ecclesiam de Colombier curn ca- 
» pellÂ suâ de ViUary ecclesiam sauctœ Mariœ, et ecclesiam 
9 sancti Ursini deQrandvylaraaminto paiochiali, eoclesiam 
« sancti Oiderid et parochialia Jura Jas fàndattonis eedesto 
« de Dammoreeh et altare totnm, ecclesiam de Miierey et 
» parochialia jura cum decimis ejusdera \illce , ecclesiam 
» sancti Juliani de Coronolh cum capeliâ sancti Yinceotii in 
» eâdem viliA sitA cum appenditiis earam , décimas de Bre- 
•* iaroeh , décimas de Trtmonyê et de Ahmlar, quas Mo- 

• rannns Mites eccissi» vestne dédit posteà foetus convenus , 
» décimas de Gorso et de Villar et de Ascorx et de Colum- 
» biis, tertiam partem decimarum deCaprâmonte et jus tun-: 
>» dattonis ipsius vill», décimas de sancto Juliano de Coro- 
« nath, quartam partem dedmaram de Gnyngys^ quartam 
» partem decimarum de Jkmnwreeh , ealderiam de Senne» 
» quam Hugo de Granp^es dédit ecclesiai J.antenensi, sepultu- 

• ram quoque ipsius loci liJ;>eram esse concedimus , ut corum 

• dcTotioni et extiem» Toluntatiqui selUicsepdiri délibéra'^ 
I* veriaty nisi Ibrtè czcommunicati vel interdlcti sint| nuUu^ 



Digitized by Google 



PIECES JUSTlf iCÀÏlVEa. 127 

» obsistat, salvâ tamen justitià iUanim eocteaiaram à quibiis 
)» mortaoram eorpora asservantur ; deceraimus ergô ut nulli 

» omoinô horainum liceat praelibatara ecclesiam temerè pcr- 
» turbare, aut ejus possessiones auferre, vel ablatas retiuere , 
m minaere , m quibuaiibet molestiis latigare , sed omnia illi- 
> bâta et Integra serventur , eoram pfo qaomm gobematione 
» ac sosteiitatfoiie eoneessa saut, usibns omnimodis proAitoraf 
» salvâ sedis apostolicae auctoritate , et dioecesani eplscopi ca- 
» nonlcâ justitià. Si qua igitur in futurum , ecclesiastica secu-^ 
» larlave peraonna, banc noetr» oonstitiitloiiis paginam 
* aeieni eontrà eam Teni» , lecnndè tertlève commooita , nisi 
» reatnm suum congruâ satisfiictioiie oorrexerit , potestatis, 
«honorisque sui dignitate caret, reamque se divino judicio 
» existeredeperpetratâ iniquitate cognoscat, ot à sacratissimo 
» corpore ac fianguine Dei et Domini ledemptorla J. aliéna 
» ilat , atqae in extrême examine, distriet» nitloni subjaeeat. 
>» Cunetis autem eidem loco sua jura servantibus sit pax Do- 
» mininostri J. C, quaternùs et lue fructum bonœ actionis 
» percipiant, et apud districtimijudioem pnemia œtema pads 
^ taiyeniant, amen y amen. » 

(Après la signature du pape et de 14 cardinaux , on lit ces 
mots : « Datum Ferrariœ permamim Gratiani , sanctœRoma- 
» n» ecclesiœ subdiacooi et notarii , Ull non. maii,indictiooc 
» X*, ineamationia dominicsB jmno MGLXXVH , pontiâeatôa 
» irerèdoroini Âlexandri papœ in anno XYTII®. *» Cette bulle 
du pape Alexniuire 111 Ait viji'iiiee par sa grandeur Gaspard, 
i&véque de Bâie,le il décembre 1481, qui la recouuut au- 
tbentlqae y et permit d'en faire des copies.) 

F. 

Au nom de Nostre-Seigneur, amen. ]\ous,ie/u»n Raillardy 
prestre dianoine de l'eaglise cathédrale de Besançon et cor6 
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de réglisfi parocliial de DampbeiiU) d'une part^ Pierre Prelj 
de GooXfpnntie prieur de la ^nfrérie cy*aprè8 nômée; 
Jehan Perret»Jaequin , dudit Dampbeliii , procoreor d'iedle; 

Jehan Gucldot , Jehannot Caillet , Anîhoine fils , de Besan- 
çon ; Gaillard et GuUlaurns fils ; Estienne MessagUr^ dudit 
Dampbelin; tous quonfrères de la quonfrérie ordon- 
née et mise sus en laditeesglise paioehial dudit Dampbelin , à 
ronneur et rérérenoe de Dieu, noire créateur et rédempteur, 
et de la glorieuse vierge Marie, sa mère , en mémoire de sa 
sainte quonception. Et mesmement nous, lesdits GuiUauine 
et AfUhmm , des autoritey de nozdits pères à nos donney par 
chascung d'eux respectivement , quome peult appresvir par 
lettres de leurs consentement et autoritey quandt ad ce, par 
eux à nous doDuey et receu par Estienne Barel^ de Neufchas- 
tel, notaire souJi^cript, en date du sixième jour du présent 
moiBf l'an présent mil cinq cent et deix huit , desquelles 
lettres de licence et autoritey de nozdits pères lacoppieest 
esci'ipte a la lia d'une piocuration dont cy-après est fait inca- 
cion , annejey ès présentes lettres , et ckacung de nous tant 
en noz noms quome procureurs oomis et députey adce espé- 
clalement, fesant promisse foy de procuration dont la teneur 
d*icdle est annexée esdites présentes , quome dit est de tous 
les aultres quonfrères et ([uunsœurs modernes d'icelle quon- 
frérie , lesquels du reste nous ont donney pouhoir, autoritey 
et plénière puissance d*autre part. Savoir fieiisons à tous pré* 
sents etadvenirs que quome ainssin soit que ladite quonfrérie 
lODg-t^ps a par noz prédécesseurs quonfrères et quonsceors 
d'ieelle aye estée ordonnée et mise sus , desservie et entrete- 
nue jusques à nous sans être auctroyée ne déerettée par très 
révérend père en Dieu et Seigneur, monseigneur Tarcevesque 
de Besançon , son vicaire-général , ne aultres ses officiers de 
ce ayant pouhoir, et sans aiilcunes fondacionsde messes ne 
aultres divins offices , ne servicei que en iceile quonfrérie 
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ayant estey fondey, ordonney ne décrettey , ne semblament 

aulcuQS statuts, ordonnances ne aultres que ayent estey rédi- 
gey par escript^pour le salut des âmes desdits quoiitVères. 
pour Je régime^ goUTernement et entretenemeut d'icelle 
qnonfrérie. Lesquelles choses, quomeasambley esdits qoon- 
firères et quonsœors et à nous , étoit bien nécessaires et expé- 
dientes de faire et d'y pourvoir, afftn quo tant raieulx les di- 
vins offices soient augmentey, icellequonfrérie entretenue par 
délibéracion du qaonseii, etsur ce premièrement eue, tant 
avec lesdits qaonfrères et qaonsœnrs modernes que aultres, 
ayons en la présence et par-devant Meehiel Monteur, citien 
dudit Besancon , et Estienne Baret, de Neufchastel , notaire- 
Jurey.de la court de monseigneur Tofllcial dudit Besançon , et 
des temoings cy-après nomey, estably, fôndcy, ordoimey et 
instituey ; et par ces présentes ordonnons , establissons , fon- 
dons et instituons , pour et au nom desdits quonfrères et 
quonsœurs, pour le remède et salut de leurs mes et de leurs 
prédécesseurs, et de tous les bienfaiteurs d'icelle quonfrérie , 
et pour et au proofftt de tous lesdits qnonfirères et dudit cap- 
pellain présent et advenir Instituey ou à Instituer en la chap- 
pelle de ladite confrérie et à la déssertte d'icelle , toutes et sin- 
gulières les choses promises et articuley que s'ensuivent soubs 
touttefois le bon vouloir et plaisir de très révérend père en 
Bleu et seigneur , monseigneor rarchevesque, oo son vicaire- 
généiral. 

Premièrement. Qm la chappelle establle en ladite esglise 
parochiale de Dampbelin en i'onneur et révérence de ladite 
quottception Notre-Dame sera , aux freiys desdits quonfrères, 
dehuement réparey, fournie d'ymaiges, missel, draipsd'auN 

té , revestement , calice d'argent , et chandeliers , ung 

coïfre auprès dudit aulté pour en icelui mettre et entre- 
poser les choses susdites et aultres y servant et nécessaires , 
en laquelle èhappelle, dès maintenant , pour et à tondeurs , à 
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perpétnit^^ lum leadiUdessua nomméy , Pierre Prel, prionr; 
Jehan Jaquinat, proeurear de ladite quonfférie; Jehan 

Gueldot , Jehannot Caillet, Anlhoine Gaillard fils, dudit 
Besançon; Gaillard et Guillaume, ûlsà^EstienneMessagier: 
meflineiiieiit nous , lesdits Antoine et GuUlaume, des anltori*' 
qnedessiis, tantenBosnoms quoine pioearaonqae dessus 
desdits avitres qaonfirères et quonsœurs , et audit Dom ayons 
foudey et fondons deux messes chacune sepmeine de l'an, 
assavoir le merdy une messe des tresi^ssés , et le sambady 
une anltre en ronnear de ladite qaoaeeption Notre-Dame» 
Lesquelles doux messes chaemie sepmdne se diront par le 
chappellain, tant pour les bonnes intencions desdits quon- 
frères et quonsœurs vivants , que pour le salut de leurs âmes et 
de leurs prédesoesseurs et successeurs et des bienfiaiteurs en 
ieeiie quonfréiie. Et ung prestre, devant qu'il se mette à 
l'aulté, sera tenu de sonner nng cop en l'air des cloches de 
ladite esglise; seulement, et après lesdits cops, piquera ladite 
cloche cinq cops. £t à la fin desdites messes sera dict y par 
ledit ehappeUain avant que d'aaster son aulbe, ung De pro* 
fHndu et la eoUeste FideUim pour le salât desdites Ames que 
dessns. 

Item. La voiile de ladite feste qaonception Notre-Dame, et 
le jour d'icelle feste , sera tenu ledit ehappeUain avec les gens 
d^esglise qaonfrèresde ladite qûonfréirie qu'ils s*y trouveront 
dire et chanter à haulte voix, à environ deux on trois heures 
après midy, vespi cs de l'office de ladite quoncoption, et après 
icelles vespres-vigiiles à trois pseaumes et trois leçons, et les- 
dit jour de ladite feste ung messe à note du jour. £squelles 
vespres , vielles et messes tous les quonfrères et quonsœurs 
s'y rendront , et s'y n'y a excuse de légitime emnparicion , et 
pour le moings .i ladite messe dudit jour pour oyr les divins 
services. Après les signolx seront et demeureront allumés 
doux cierges en cire aux frais de ladite quonfrerie^ et après les 
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dmièm vigilles seront ieeax cierges racaeilUs et mis aodit 

eoffre. Et à l'offertoire d'icelle messe, le chappellain fera les 
prières pour tous les quonfreres et quonsœurs vivants , de 
leurs bonnes intencions et des âmes des trespassés, lesquels 
vivants ettrespassey dey seix ans, il nomera par leurs noms 
et surnoms , et fera les prières en général de tous les quon- ' 
frères et quonsœurs trespassey. Pour la dotacion et fondacion 
desquelles doux messes et aultres suffrages avant dits, nous, 
lesditscomis ès noms ét quome procureurs que dessus , avons 
quotisenti et quonsentons, tant généralement que divisément^ 
renundcéaiJt à ce, faisant promisse de diviser les actions avec 
icelles fondées, et perpétuellement et à tousiours , de la somme 
de douze libres estevenant, monnaie courant du comté de 
Bourgoigne, que nous avons promis et promettons soubs nos 
foys , de par commandement et soubs Tobligacion de tous et 
singuliers, nos Ijiens moubles et iiiimoubles , présents et ad- 
veDirs,etdeceux de nozdits hoirs, de rendre et payer cha- 
cung an doresnavant audit chappeUain de ladite qnonfirérie 
présent et advenir, assavoir la moitié le lendemain de la feste 
de quonception Aotre-Damt; , et l'autre moitié chacung pre- 
mier jour du mois de may, esquels^termes les paiements com* 
menceront auxdits Jours et présent an , lesquels douze libres 
estevenantde rente annuelle et perpétuelle , nous, lesdits 
comis et cbaenngde nous, tant généralement que divlsément, 
ès noms et quomc procureurs que dessus , renundcéans au 
bénéfice de diviser les actions, avons assigné et assignons, 
mis et mettons en expréts et apparant assignai , pour et au 
prooMt desdits chappellalns de ladite confrérie présent et ad» 
venir, ung et sur tous et singuliers noz biens, meix, maisons 
et héritages quelconques et aultres noz biens monl)les et im- 
moubles présents et advenirs , jusques ad ce que nous ou les 
aulciuigdemNis on de nozdits hoirs et suecesseuisquonfirèfes 
de lailite quonfrérie , auront on aient acquis sur bons et souf^* 
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flttiits assignaaix semblable censé annuelle de dôme libres 

estevenant perpitucllo on a reachet, ainssin que plus qaoQ- 
veuabiemeot faire lepounont, tant Uts di iuei s de ladite quon- 
firérie que nonsayons reçus quome de ceulxquecy "après pour- 
ront recepyoir les procureurs, des émoluments et yssœs de 
Mite quonMrle. Et lors que nous on noidlts béritlers et 
successours auront acquis Kuhte censé ou rente de douze li- 
bres estevenant, et que auront déliviv les lettres desdites ucqui- 
slcions pour et an pvonffltde ladite confrérie, nous, nozdits 
béritlers, noidits biens et les leurs, en seront qniestes et dé- 
chargés , et nous et lesdits qnonfirères , chappellains et desscr- 
vants mi saiement, d'iceiie somme que lesdites acqiiisicions se 
montreront , lesquelles nous promettous ûure a cinq par cent 
pour les pins baultes. 

Item. Avons ordonney et ordonnons qoe, après que lesdlt^ 
douze libres estevenant seront acquises et asslgney au pronf- 
fit de ladite quontrerie, et icelles préalablement fournies que 
lesanlmôœs, légalx , prouiXits et émoluments d icelle quou- 
frérle seront emploicK et garanties par cienlx gens ad ce Ton 
j mettra, an pronfflt et augmentation d'iedle et des devandits 
services, qu ils par le plaisir dédit monseigneur, cy-après 
seront accrus et augmentés ie plus justement et loyaulemeut 
que possible sera. 

Item. Avons ordonney et ordonnons que doresnavant seront 
trois prineipanbcoomis an régime et entretenement et gou- 
verneiiK'ut de ladite cfuoiil nrie , assavoir un home d'esgUseet 
doux séculiers quonlrères d icelle quonfrérie , mesmement ung 
prieur, nn procureur, un reoepveur ^ lesquels , si bon semble 
anxdits qnonfkères, l'on ponrra cbangler diaqne an; et sera 
tenu le reoepveur de reoepvoir doresnavant, au pronfflt de 
ladite quonfrérie , toutes les rentes, ceuses yssues , prouffltset 
revenus de ladite quonfrérie; ensemble des iegalx, aubnônes 
et bien&its que Ton y fera et de sadite receptte 
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deadites fondations, présentement faîtes, et de celles que au 
temps adTenir an plaisir de Bien Ton fera; fimmir et entrete- 
nir lesdits anltés, ornements et revestements et anltres frets 

ad ce pertinentes et nécessaires a l'advis et certiîicacion desdits 
prieur et procureur ou de l'ung d'iceulx , et du tout rendu 
eompte et relioqua , et q[uandtefois requis en sera par lesdits 
^uonfrèces et qaonsGeora* 

Item. Ordonnons et establissons en sny^nt la bonne et 
laudable cuustuuie que par ey-devant a estce ordonney , en- 
tretenue et observée , que ung chabcung desdits qucolrères et 
qaoDSceurs de ladite quonfrérie présents et advenirs sera tena 
paler aadit reeepvenr d*iceiie à chaseung Jour de ladite feste 
de qooneeption Notre-Dame, ponrnng diascung de oeolx 
qui l'année devantdit sont décédez, un cars (1) , dont l'on 
fera les obsèques d'ungchacung desdits quonfrères et quon- 
sœurs décédez le plostôt que après ledit décès possible sera , 
en la manière soyvante : assavoir que leditchappellain de la- 
dite qaonfrérie fera publier en ladite esglise parochlale de 
Dampbelin , ès prônes d'icelle , le dimanclie suivant dudit 
trespas, et aussi en resgliseparochiale de laquelle ledit décé- 
dez à Toure de son trespas sera paroefaien , le Jour que Ton 
fera lesdites obsèques, et la voille dlcelle sera dicte vigUles en 
ladite chappelle de ladite quonfirérle par le chappellain d'icelle 
et aultres qu'ils trouver s'ils vouldront, et le lendemain 
seront quonvoqués seix prêtres escript ceuix que seront 
de ladite quonfrérie» et s'ils ne sont pas assez en nombre des 
aultres plus prochain dudit Bampbelin , par lesquels seront 
célébrez seix messes; assavoir par ledit cbappellain une 
haulte messe des très pas sey, auquel sera paié tant pour ladite 
messe que pour lesdits vieilles de la \oilie et pour la peine de 
fiiire notifi&er ledit Jour de robsèque trois gros sans reffection , 

4 

{{} Cars et UUrs pièces de monnaie. 

28 
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OU deux gros avec sa reffection du d5'ner aux choix desdits 
prieur, procureur et recepvcur ou de doux d'iceu&. £tle curé 
aura austant , assayoir trois gros sans, reffectioa oa deux gros 
avec sa reffection oa dyner ^ s'il osl présent ; et en son ab- 
sence semblablement son vicaire , pour dire une haulte messe 
en l'honneur de ladite quonception Notre-Dame^ et par les 
aultres chappeUains quonvoqués seront dictes messe JMSse 
des trespassez, esquets seront paiez, mesmement à cenlxqa'au* 
ront compara esdits vigllles, neuf petits blancs sans reffection^ 
ou cinq petits blancs avec leur reflection ou dyner au choix 
que dessus, et aux aultres qui n'auront été présents au xdits 
Tigilles quatre petits blancs avec leur reffection ou dyner, on 
doux gros sans leur reffection à l'advis que dessus. Et pendant 
lesdits vigilles et grant messes seront alumé six cierges que 
stiODt mis à l'eiitour du tabernacle qui ad ce sera fait tout 
' propre, et sur lequel sera mis ung draips noir représentant 

le corps du décédez , et tous les quonfirères et qnon- 

sœurs le plustost que possible leur sera, après qu'ils seront 
advertis du décès de Tung desdits qnonfrères on quonsœurs, 
seront tenus de dire trois Pa^er, trois Ave 3frtrta, grant Credo 
et le petit pour le remède de Tâme dudit detlunt. 

Item. Que tons eeulx et celles qnUls doresnavant se vonl- 
dront mestire en ladite qoonfrérie, ils seront neen , prouva 
qu'ils sont gens de l>iens, bien fkmey et non aultrement ; et 
en y entraut seront tenus de donner poui une fois cinq sols 
monnoie, pour raugmentatiou et entretenement d icelle , et à 
lour décès et trespas ils donneront et mettrons à lour bon plai- 
sir et selon lour dévocion. 

Item. Se aulenn on anienne des quonfirères on ctoonseeurs 
ont entre eulx aulcune requête , débat , question ou prooi s en 
matière seront tenus eulx en quondescendre sur aul- 
enn desdits qnonfrèra, qu'ils nomeront ion» arbitres arbi- 
traires et aymables quomposlteors , affln d'y mestro paix se 
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hitt le pourront. Et au cas que l*aiig desdits ayant débat , 

procès ou question, djésa\oueroit lesdits arbitres, seront tenus 
de paier une libre de cire au prouffit de ladite quonfrérie. 
Aqs^ av<ms ordonnez et ordonnons que tous les quonfrères 
et quonsoeurs que doresnavant se mettront en ladite quon- 
frérie 5 iàiront sarement aux saints évangiles de Dieu deentre^ 
tenir les ordonnances et statuts dc\ aul et c\ -après escripts, 
lesquels touteffois l'on pourra cy-apres corriger, augdmenter 
ou diminuer se bon semble auxdits quonfrères, et si aulcuns 
d'iceulx quonfrères se vouloient départir d'iceile ou ne tou* 
lussent entretenir lesdits statuts et ordonnances , seront tenus 
upjî chascung desdits ceulx départants, ou uon veuillauts en- 
tretenir lesdits statuts , paier audit recepveur, au prouffit de 
ladite quonfrérie , une libre de cire pour une fois , et partant 
mis hors d*lcelle quonfiréde. 

ttem. Avons ordonney et ordonnons que Ton fera ung pa- 
pier et registre autiutl seront les noms et surnoms desdits 
quonirères et quonsœurs présentement estant en ladite quon- 
frérie seront inscripts; etquandt aulcuns sils y mettront et 
seront receus de nouvel , ils seront semblabement inscripts 
et le jour de ladite réception, et ce qu'ils donneront pour estre 
de ladite quonfrérie ; et quandt aulcuns desdits quonfrères et 
quonsceurs décéderont , sera escripts en teste à la droite de 
rinscription de lours noms , le Jour dudit trespas et obsèques, 
et aussi ce qu'ils donneront et légumnt à ladite quonfrérie , 
afin qu il en suit perpétuellement mémoire ; lequel registre 
sera mis audit coûre de ladite quonfrérie , et en auront la 
garde et gouvernement lesdits prieur , procureur et reeep- 

Item. A la requeste deadits quonfrères ftdte à mol , ledit 
curé prieur, la grant dévocion que j'ay à ladite quonception 
Itotre-Dame , et le désir d'augmenter de mon pouboir ladite 
quonfrérie,' J'ay pour moy et mes successeurs, curés advenirs 
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dudlt Dampbelin, quonsentl et qaoDseat à toutes et siagùtiêrel 
ks choses dessiisdites, et anssy que lesdits qooufrères et 
quonsœursou les prieur, procureur et recepveurd'lcelle quon-^ 

frérie , ayent et puissent réunir et recueillir les offrandes et 
chauduiiies qu'ils se ouffrirout à Taultay d'icelie chappelle de 
ladite quonfrérie, depuis les premières vespres jusques ës 
deuxièmes vespres de ladite feste de quonception Notre-Dame, 
chascUng au tant soulement pour les guarantlr au pronfiit et 
entretenement d'icelie quonfrérie. 

Item. NouS) ledit curé, prieur, procureur et comis, avons 
ès noms que dessus ordonnez et expressément quonsentl pour 

nous et nos successeurs et quonfrères dudit Damp- 

belin et quonfrcric, que toutes et qu uitts fuis que ladite chap- 
pelle vaicquera, que la présentation d'icelie île chappellaia 
ydoine et soufûsant pour la disserte d'icelie soit et appar- 
tienne depildn droit èsdit curé dè Bampbelin qu'il sera et 
^eor et procureur qùe aù temps qu'èllé vacquéra seront 
ordonnez en ladite quonfrérie ou ès doux d'iceulx, s'y les 
trois ne se pouliaient accorder et en présenter ung , lesquels 
curés qufoÉie Tung des patrons et quome curé dudit Dampbe- 
tin, prieur du procureur, ou les doux d'iceulx , estant d'un 
même accord a quantefTois que ladite chappelle vaicquera , 
pour et au nom desdits quonfrères et quonsœurs , auront i'au- 
toritey et plain pouhoir de en iceiie présenter ung chappellain 
ydoine et soufSsant, lequel chappellain aura sa résidence 
qnontinuèllement et personnellement audit Bampbelin ou eu 
la paroiehe dudit lieu, ou synon sera du moings icellui chap- 
peliaiû des quonfrères de ladite quonfrérie, auquel cas il sera 
/ tenu desservir ou ûdre desservir déhuement ladite chappelle 
ès services devftndits, selon ladite fondaciond*ieelle, dez le lieu 
auquel il sera manant et résidant; et au cas que ledit chappel- 
lain de ladite chappelle ne desservira icelle et ne dira lesdites 
messes ou fera dire ès jours sur ce ordonnez cy-devandit par 
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ladite luLidaeion , lesdits prieui'j procureur et recepveur , oii 
l'uiig d'iceulx pour chascuae fois, que ledit chappeliaia 
4iffaaldra de dire iesdites messes et aultres services ey-devan t 
ordonnez, pourront ou pourra y mestre ung aultre prestre 
on cbappellain pour dire la messe que ledit chappellain desdits 
qu on frères et quonsœurs aura failli de dire à cliascunc: desclits 
jours sur ce ordonnez cy-dessus , le lendemain du jour que 
ladite messe ne sera estée dicte par ledit chappellain de ladito 
chappelle.de gooneeption. Notre-Dame , auquel sera rabattu, 
pour chacune messe délayssée de dire esdits jours , diiu\ sols- 
estevenant sur Iesdites douze.libres de ladite fondacion pour d'i- 
ceulx en paier ledit aultre prestre et chappellain qu'il dira 
ladite messe ledit lendemain du jour de ladite fondadon qu'il 
l'aura délaysséladlre. Et pour ce que par cy -devant n'y a eu 
aulcun chappellain ordonnez , nomez, instituez, corais ne 
députez en ladite chappelle , n'y a la disserte dlcelle, nous 
lesdits curé, prieur et procureur, applain informey et acerto- 
rey des sens, discrétion , littérature et expérience de discrette 
personne, messire Claude Barrel , dict Jacquot , dudltDamp- 
helin ; icelluy avons pour la première fois présentez et présen- 
tons pour premier cliappeliaia de ladite chappelle et quonfré- 
rie à monseigneur Farchevesque dcBesançon ou à ses vicaires- 
généraulx et officiers de la court dudit Besançon , souppliant 
très humblement icelluy messire Claude vouloir instituer en 
ladite chappelle et luy donnant et conferrant icelle, et le'faîre 
mestre. en possession et jouissance ^ raye et ensemble des 
rentes , censés , fruits et revenus d'icelle , et que à la présente 
fondacion , ordonnances, statuts et aultres choses cy-dessua 
escriptes toutes et singulières , Tautoritry et dégret de mondit 
sieur Tofiieial de ladite comté soit mise et interpose ( lacharle^ 
est brisée dans cet endroit; 3 lignes sont illisibles) , 
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tant ea mz noms pour nous, noz successeurs ^ quonfirères et 
quoDsœnrs advenirs d'icelle, par nos foys et sarements pour et 

ehascun^' de nous lesdits mlse^ donnes et touches 

corporellciDeiït ès mains dudit Kstienne Baret, notaire, que 
dessus et eoadjuteur du tabellionage dudit Neufchastel , et 
Mechiel MouUer, citien dudit Besançon et aussi notaire de 
ladite comté , et soubs l'expresse et ypothèqne obligacion do 
tous ët singuliers noz biens présents et advenirs et de ceulx de 
no/Alits lîériliers , successeurs et ayant cause , tenus entre tous 
fermement et inviolablement accomplir à tousiours tous et sin- 
guliers les points et articles et aultres choses per nous ey- 
dessus traitez , promises et accordez, chacune de nozdites 
pai lit's, présenter stipulante et acceptante pour nous et les 

fesant sans en nul temps quontre venir au quon- 

traire ; ies obligeant quandt ad ce nous nozdits biens , nozdits 
successeurs , ès quontraintes et quompulsions de ladite comté 
de Besançon et de la justice dudit Nenfchastei et de toutes 
aultres aultorités ecclésiastiques et séculières pour par icelles 
etchascuned'icelles ru itractementou séparément est requon- 
traintsetquompelley quandt à Tobservacion, entretenement, 
plainier accomplissement de tout le quontenu esditesprésentes, 
en tant que à chaseung de nous lesdites parties peult loucher 
et appartenir quome pour chose quompétcntc et passcé en 

force d'adjugier , et tant par ladite sentence de que 

par la prise, barre, yendidon, distraction et aliénation de 
nozdits biens et4e nozdits hoirs et successeurs. Benondoeans 
nous , lesdft curé, prieur, procureur et comls, et chaseung de 
nous ès noms et qualités que dessus ce fait à toutes et singu- 
lières exceptions avisons , défenses, aliégacion de doi, fraude 

bares, de déception lésion, dreumvention en fiiit, 

à la condicion sans cause ou moings Juste et soufHsant , cause 
ad ce que plus ou moings en passant lesdites présentes aye 
estez escript que dict , ou par le quontraire dit que escript et À 



Digitized by Google 



PI£C£S JUSXIFICÂXIYES. 439 

toutes et singulières aultres. exceptions y raisons , deffenaes et 
allégaeions, tant de fay t , de droit, de style, que de eoustumes 

quoiUiaiies a cesdites présentes et au droit, disant que «géné- 
ral renonciation ne vauit se la spécial ne précède. £q témoi- 
gnages desquelles choses nous, lesdites parties et chascung 
de nous avons suppléez , requis , obtenu et fidt mettre par 
ledit Gstienne Baret et Michiel Moutier, notaire et tabellion 
que dessus , ès mains desquels nous avQns touchez et passez 
les choses dessusdites, toutes et singulières, les siels de 
laditecomtéde Besançon et dudit tabellionagede Neufchastei, 
ensemble de leurs soins manuels en signe de vérité à cesdites 
présentes, qui furent faîtes et donnez à Besançon le neuvième 
jour du mois de janvier l an mil cinq cents et deix-liuit. Pré-, 
sents discrettes personnes : messires Anthoine Bertrand, 
demeurant audit Besançon ; ledit Oaude Donrel , dit Jao^ot, 
vicaire dudit Dampbelln, prestre; Claude Gandot, eleu no-, 
taire de ladite comté , et Jehan Petitcler , demeurant audit 
Besançon , témoings ad ce appeliez et espéciaiement requis.^ 
signez avec paraphes, Baret et Moutier. 



m. 
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mille de) f '286.— Pontrde-Roide primitif, 22 ; foires et com- 
merce» 127, 399; Pont-de-Roide noavean , 1B4; procàsafce 
Vermondans, 258; (moulins de), 2GG, sis , 548; passerelle» 
296; verrerie, 297; réparations an pont, 304 , 305; église 
nenre et procès, 352; (canton de), 367, 396. — Fourneau 
haut» 376 ; industrie , 397.— Slalisliqae dn canton , 398 et 400. 

R- 

Regains (amodiation des), 542, ûaS. — liegisLrcs des baptêmes, 
235. — Remondans, 30; (impôts à), 297, 508, 553, 544; 
procès avec Goux, 298; avec Neuchàtel , 307 ; moulons nom- 
breux, 534; population, 557.— Rocbedanne, 217. — Ro- 
sières (et famille de), 132.» Routes établies, 335» 357. 
—Rye (famille de), 23t. 

S. 

Semailles (époqoe des), 379. — Servitude dans la terre de 
Neochâtel, 1 31 .—Suédois (coorses des), 275.— Solemon(,>Cl. 

T. 

Taxe du maximum , "74, — Terres (les quatre) sont du ressort 
de Hourgogne, 228, 552.— Xerres (prix desj et des d^n- 
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rées , |39^ 240. 265, 374, 275. 294, 520. 559, 57^.-- Tftr- 

ritoires ( éleodue des), Mi^^Thièhmd 1*^, Gi; Thiébaud II. 
75; Thiébaud III, 80j Thiébaud IV, 89; Thiébaud V, 122; 
Thiébaud VI, I55j Thiébaud VII, iiej Thiébaud VIII. 
185; Thiébaud. bâtard de Jean de Monlaigu, 196 ; Thié- 
baud IX, J98i Thiébaud, fils de Thiébaud IX, iM^Tour- 
de-Sçay , i7r.. 

U, 

Usines, 26H. 

V. 

VaivreSS ; (bureau d'enregislremenl à), 32lli impôts, 557; 
vignes arrachées, 579. — Valonne (et famille de), 59_t 137. 
— Valerand de Thierstein, ses différends avec Thiébaud, 
157.— Vellerot. 59 ; (dîmes à), ôlLL — Vermondans , SI ; 
procès avec le seigneur , 2U , 264; avec Neuchàtel , ô07. — 
Villars-sous-Êcot, 6â ; (famille de), 87j population, 215, 
SAS^Villars Damjoux, lai. — Vignes , 231 , 2A1 , 310; im- 
posées, Sjia*— Vyt, défrichement de cette contrée, 58_; (droits 
seigneuriaux à), 60j famille de Vyt, 109 ; haute justice de 
Neuchâtel à Vyt, Usages particuliers, àiML 

Pièges jdstificatites , 41^ 
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18, 00 




Goothenau, Utu LanthaniiUL ' 


_ 






Gni , lUez Goex. 




iO, 28e 




mum , lisez mam. 




GO, aie 


mm. 


du , lisez de. 




70, 8e 


—m 


Dannemarie , Uses Damyans. 




71, SWe 




myriamétre , lisez mjriamètres. 




8t, 6* 




Mnltia,llfft( Malain. 




' 8S, 11* 


— 


Axelies, Hsm Uielles. 




84,87e 




payait, îlfes payaient. 




86,80e 


— 


ChaocennaDS, lisez Manccnans. 


— 


90, 19e 


— 


MoDt-Vouney, lisez MootYoucy. 




93, ne 




Doumo Petras , liiez J)omoas Petrus. 




9.1, 5e 




1228, lisez 1282. 




98, ire 




Henri, Henriette. 




m, ne 




pronés, llm proeiééi. 




100, «e 




esterenanl , Htex esterenanles , et He pluri^t. 




192, 3|e 




an, lisez au. 




20i, ire 




Écnrroy , îisffZ Eciirspy. 




— 5e 




Aiitcrbauï , lisez Aulechaux. 




22i, ire 




commune , lisez commun. 




282, 10e 




CloTica , lisez Cnvier. 




- né 




GoTier, UiêxCnaeij, 




888,10e 




étaient, UtM ee mot après Mont-de^Toogoey. 




- lœ 




Yiellands , lises Yiellardt. 








Gressot, iiiest Gronot. 



Il 
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